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    NOUVEAUX MEMOIRES SUR L’ETAT PRESENT D  E LA CHINE. TOME TROISIEME, ' Contenant /’ Hiftoire de l'Edit de l’Empereur de la Chine ,  en faveur de la Religion Chrétienne. Avec un EclaircifTement fur les honneurs que Ie$ Chinois rendent à  Confucius &  aux Morts. TROISIEME EDITION ]  ,  *”* A  PARI S,\# Chez A  k  i  s  s  o  n  Directeur de F  Imprimerie Royale.
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    A. Très-Haut &  PuîfTant Prince *  Monseigneur LOÜI§ AUGUSTE DE BOURBON l  \ PAR t|A G  RA CB DE Dl£U PRINCE SOUVERAIN DE DOMBES; Duc du Maine &  d’Aumale ^Çomted'Eu, Pair de France, Commandeur des Ordres du Roy , Lieutenant Général des Aimées de Sa Majefté , Colonel Général des Suilïès &  Grilôns ,  Gouverneur &  Lieutenant Général pour Sa Majefté \ dans Tes Province»du Haut &  Bas Languedoc, Grand Maiftrc &  Capitaine, Général de l’Artillerie de France. ONSEIGNÈUR , U  Ouvrage que f ay thon mur de pré (enter à  V  O  STR E TomelIL â  iij Digitiz
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    EPISTRE. .  AltesseSerenissime,*/? l’hijloire du triomphe de la Religion Chrétienne ,  ft) l’un des plus mémorables évene-* mens ,  qui foit arrivé depuis la naijfance de l’EgliJe. La Chine ,  ce vafte, ce jlorijfant Emptrede l’Orient commence de Je Joûmettre a  l’Evan gile, &  lr Empereur par un TE dit public vient de donner à  Je s fujets une entière liber té de tembrajfer. Rien ne(t plus glorieux à  nojlre Siècle, ni ne fatt plus d’honneur a nojlre N ationipmjque Dieu a  bien voulu operer ces mer veilles par le minijlere des Jejuites François que le Roj
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    ÈPISTRE; n*oôya a  la Chine jl y  âpre J re treille ans *  pour y  pref her la Foy &  pour y  perfe* donner les Sciences . C’eft> Monseigneur; t  la faveur de la Protection, iont vous honorez* ces Mif Qonnaires ,  quils ont travaillé à  ce grand Ouvrage : pendant que vous combat tie^ pour la defenfè de la Religion &  pour la gloire de l'Etat avec une valeur digne de vojtre Naijfance, &  du rang que vous teOn vous a  veu Monseigneur, dans ces fa* meufes Batailles *  qui ont »i •
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    EPI ST RE déconcerté Les de fj'ems de nos Ennemis &  renverfé tous leurs projets ,  à  la tefie du premier corps de ï Armée , charger ces nomhreufès troupes conjurées contre la Francey  les envelopper ,  les enfoncer, les rompre 3  &  les tailler en pièces, fans craindre ni le feu ni la mort ,  qui vous environnoient de toutes parts*; &  confervçr dans le fort de la meflée &  au milieu du carnage le fang froid &  la prefence d'efprit d'un hom^  *  M. le Marquisde Julïàc Ion Premier Gentilhomme, &  la plufpart des Officiers de là Mailbn furent tuez à  fes coûcz à  la» Bataille de Fleuras, Digitizec
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    EPIS TR E. *ne confommé dans le mefi ierOn vous, a  veu après ces Campagnes fi glorieufe s  & /  a^vantageufes à  l'Etat, cultiver les Sciences &  les beaux Arts dyune maniéré , qui fait fintir aux plus ha* mies '  cQnnoijfeurs que rien nèchape a  vos Lumières ni a  la pénétration de vofire efi prit. Riche de vofire propre fonds ,  vous vous enrichi f fîz, encore tous les jours de ce que l3 A ntiquité a  de pim rare &  déplus précieux ,  & vous vous faites un plaïfir de puifir vom-mefime dans les Jourees les plus profond
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    EPISTRÊij des {0 les plus cache'es ^ Tout cela joint a  une fuperiorité de genie qui/e trouve toujours au deffus des affaires s  a  un air doux & engageant 3  qui gagne les cœurs y  d  une maniéré aisée &  naturelle de vous exprimer y  &  aces traits vifs &  animez^ de grandeur & de courage ,  qui fe font fintir dés quon a  l honneur de vous voir, vous rend les delices de la Cour la plus polie &  la plus fpirituelle qui fait au monde. .  .  .  •_ r, ? \. ’  •  ■  ;  ;? \  .  7* V *  L’étude des Médailles, la Ie&ure dey Peres, &  de tout ce que T  Antiquité a  de plus curieux. '• '  'o-s > -  w  *  i  S.» Digitize
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    ÊPISTRE. Quelle joje, MONS ElG 1SI EUR, pour ces hommes u4 poftoliques ,  d’apprendre o  st RE- Altesse Serenissime fait U terreur des Ennemis de la France, l’admiration de tou * te l’ Europe ,  &  la joje du plus grand Monarque de t  Univers, Mais quelque éclatantes que foie nt ces qualité^ naturelles &  ces ta le ns merveilleux ,  les Minif très de l’Evangile font beaucoup plus touchez* de cette pieté folide^de cet te foy vive de ce Zode ardent pour la Religion,&  de cet attachement s fncerepour Dieu ,  qui vous.
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    EPIS T  RE. j porte à fioùtenir par tout fis inte refis &  a  procurer fa gloire* Dés ojue vous paroi fi fiz>, Monseigneur, le vice fi déconcerte, l’impieté fi cache ,  l’irreligion confondue dijparoifi ,  les libertins fi taifint& admirent ' la vertu d’un Prince, qu’ils fiavent efhre parfaitement infirruit des myfieres de la. Religion x  &  pénétré de la vérité de fis maximes. -  Vous ks pratiquez, JsrlON SEIGNEU R  y ces maximes fi faintes &  fl fublimes y  & vous remplirez* avec exactitude tous les devoirs de cette Religion ,  qui vous efi Digitized b i. .
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    EPISTRE. fi cher e. Toute la France fiait o[ue dans ces années de flerilité* ou la famine ÿortoit la déflation &  la mort dans les plus fondantes Provinces du Royaume ^vous ave^ conflrvé la vie a  une infinité de malheureux y  qui ne refirent aujourd'huy que par les puijfans fecours que vous leur avez* donnez, ,  jufqu a employer tout le revenu de vos terres à  la conflrvation &  au foulagement de ces . miflrahles .  Ces temps mal- * heureux ont pafié »  mais '  vofire charité s’efi foutenuè ÿ &  vos liberalite'Zjéont point ce fié. Vous les répandez* enr # / Digitized by Google
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    EPISTRE, cofe tous les jours avec profufîon fur ceux qui fi fint difimguez, dans le fier vice *  ’ &  qui ont le bonheur de trouver dans Vos TRE Altesse SerenisS I M  E  un protecteur généreux 9  &  dans vojtre Ta* lais un az^yle ajfeuré a  leur mifire* Mais comme fi la France &  l'Europe efioient des bornes trop étroites pour renfermer cette charité fi digne d  un Prince Chrétien >  vous la portez ?  jufquaux extrémitezj de la terre s  parle mi nifiere de ces hommes j4pofi foliques >  que vous honorez*.

    [image: Image 14]
  
    te 15 / *<u EPISTRE. de v  offre bienveillance ,  que vous Joute nejjie voffe pro~ teïïion ,  &  que vous com~ blezj, de vos bienfaits. Les Peuples tes plus reculez, en rej] entent les effets >  &  cette nombreuff Chre'tiente' de la Chine 3  qui fait /’ honneur $ la joje de ÏEgliff ,  forme des vœux continuels pour la gloire &  la profperité de Vo str e  Altesse Serenissim ^.Je rrieff timerois heureux 3  MONSEIGNEUR ,  fi je vous pouvois exprimer la vive reconnoiffance ,  dont ce s  Peuples &  ces zelezj Minifires rile font pénétrez» Digtttzecf by Google
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    EPI ST RE. &  'vous marquer en mefme temps le dévouement refpeftueux, avec lequel je fuis 9 MONSEIGNEUR, . DE Y. ALT. SERENISSIME, i  -, .  . i  . Le tres-humï>îe &C tresoBéïîïarit fer» viteur Charles le Go bien de la Compagnie de Je scs* Digitized by Google
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    à&kkkkkkkkkkkkkkkkkkkkk PREFACE. C.O mme l’Hiftoire que j’écris regarde uniquement la Religion, je ne puis guéres me difpenfer de donner à  mon Leéteur une idée générale des différentes fe&es, qui ont cours dans l’Empire de la Chine. Il y  en a  quatre principales. La première e(t de ceux ,  qüi bien moins par un fèntiment de pieté, que par le refpeét qu’ils ont pour les Anciens, reconnoiflént dans le monde un efprit fuperieur, éternel, tout-puifïànr, &  tel à  peu prés que leuts peres l’ont reconnu dans les premiers fiécles de la Monarchie fous le nom *  de Seigneurdu Ciel. Il faut pourtant avoiier que le nombre des Adorateurs du vray Dieu n'eft pas fort grand ,  quoy-que l’Empereur en loit le chef, &  qu’il ait fouvent déclaré que c’étoit à  ce Dieu qu’il offroit des Sacrifices dans les temples ,  &  non pas aces efprits inferieurs &  imaginaires, dont le peuple eft ridiculement entefté. La féconde &  la dominante, quoy-que moins étendue que quelques autres ,  efl t* celle des nouveaux Philofophes ,  qui ne re*  ou de chom-ti. Digitized by Google
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    PA Ë  P  A  C  ê. fconftoifiènt dans la Nature que la Natürè merme ,  qu’ils définirent le principe du mouvement &  du repos.Us dilent quec’eftla rai/on *  par excellence qui produit l’ordre dans les differentes parties de l’Univers ,  &  qui caufe tous les ehangemens qu’on y  remarque. Ils a  joûtent que fi nous confidérons le monde ,  comme un grand édifice, où les hommes &  les animaux font placez, la Nature en eft le fbmmet &  le faille bi pour nous faite comprendre, qu’il n’y a  rien de plus clevé, &  que, comme le faille aflèmble &  foûtient toutes les parties qui compofent le toit du baftiment, de mefme la Nature unitenfemble &  conferve toutes les parties de l’Univers. Le Philofophe c ,  qui eft l’Auteur de et filléme ,  &  qui vivoit fur la fin du onzième fiécle ,  s’eft expliqué fur ce point en des termes un peu équivoques. Car il femble qu’il veüille dire feulement c^ue la Nature ell un principe ,  qui ne dépend d’au*  Ces Philofphes luy donnent le nom de Li. b  Ils apel lent auftt la Nature Tai-kii ,  qui lignifie grand faille. Ce nom eft tiré d’un des livres Canoniques des Chinois. c  II le noinmoit Tohou-litn kte. Il ajodta trois lettres au premier nom ,  qu’on donne à  la Nature , &  l’appella y  ou Kii eul tai Kii, c’ft- à-dire, le grand faifte qui eft fans fai fte. Ce Philofophe vivoit fous l’£mpcrcur ebincoum ,  qui mourut en 1084 �
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    L a fret / cles jle :üiulu .fi* vres trois e,j> .voit iS4PREFACE. cun autre principe. Cependant les Do* «fleurs Chinois lui donnent un fens bien diffetent ,  &  croyent que les Caractères , dont il s’eft fervi pour exprimer fa penfee j veulent dire que le premier principe n’a ni forme ni figure y  ce qui a  attiré de grands éloges à  ce Philofophe ,  qui par là iemble avoir affranchi la Nature des imperfe«fiions de la Matière ,  en la réparant de tout ee qui eft fcnfible &  corporel. Les nouveaux Interprètes fuivant cette idée ajoutent que c’eft ce principe qui produit 3  qui confèrve &  qui gouverne toutes choies y  &  ils en parlent ordinairement en des termes fi forts, qu’on a  fujet depenfer qu’ils ont en veue la Divinité que nous adorons. Cependant on ne doit pas tout- à- fait compter fur ces pompeufes expreflions >. qui ne font peut-eftre que des figures ds Rhétorique &  des Métaphores outréesCar les Chinois ,  je parle lur tout des Au> teurs modernes y  ne croycnt pas comme nous ,  que dans la recherche de la vérité y on doive négliger les ornemens de l’Eloquence ,  perkiader que la politefFe de l’Orateur n’ote rien delà force au Philofophe. Pour ce qui eft de la matière }  ils la diftinguent en deux efpeces. L’une eft parfaite ,  fubtile ,  agiftànte >  c’eft ■  à* dire dans Digitized by Google

  
    P  R  £  F  A  C  R ün mouvement continuel >  l’autre eftgrofi* fierc ,  imparfaite &  en repos. L’une Sc l’autre eft félon eux éternelle ,  incréée ,  infiniment étendue &  en quelque maniéré route- puilfanre, quoy-que fans difcemexnent &  fins liberté. Du mélange de ce* deux Matières naiffent cinq Elemens ,  qui {>ar leur union &  leur tempérament fonca  nature particulière &  la différence de tous les corps. De là viennent les vieilli, tudes continuelles des parties de l’Univers; le mouvement des A  lires ,  le repos de là Terre, la fécondité ou la fterilité des Campagnes. Mais ils ajoutent que cette Matière toujours occupée au Gouvernement de l’ Univers ,  eil néanmoins aveugle dans fes allions les plus réglées ,  qui n’ont d’autre fin que celle que nous leur donnons, &  qui par confequent ne font utiles qu’autanc que nous fçavons en faire un bon ufage. Quoy-que les Chinois regardent toutes choies comme l’effet de la necelfité, ils conviennent cependant que te monde a  eu un commencement &  qu’il aura une fin. Mais ils fbûciennent qu’aprés cette fin il commencera tout de nouveau ,  &  qu enfuite il finira comme auparavant >  continuant ain-r fi par une vicillîtude perpétuelle à  renailfre &  à  fe détruire. De forte cjue comme il y  a cû félon eux ,  une infinité de mondes qui Digitized by Goo<
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    r- • 5c 1re CS ! üi liCde ü. S* la ain-e de • fes ne qui int ites ' oi> un •• lais >in:eil liot ilre yî qui PREFACE. ©nt précédé ccluy où nous vivons ,  de même il y  en aura une infinité d’autres ,  qui luy fucrederont. .  Un de leurs Philofophes *  a  mefine ofé déterminer la durée de cctre Période ,  à  laquelle il donne cent vingt -  neuf mille fix cens ans. il veut quece nombre myftericux foie divifé en douze conjonctions ,  donc chacune, dit-il ,  efl: nécellaire à  la perfection de l’Univers. Dans la prémiere qui Contient aufli-bien que les autres dix mille liuit cens ans ,  la Nature b  s’eft appliquée à  former le Ciel ,  en imprimant le mouvement à  la Matière, qui étoit auparavant en repos. Dans la lecondela Terre a  elle produite i  &: comme l’homme efl: le chefd’œuvre de la Nature ,  il a  fallu que pour le donner au monde ,  elle s’y préparât durant plus de cinq mille ans >  après quoy il a paru accompagné de tous les autres eftres, qui n’ont efté développez de cette ma fié informe que pour fervir à  fes ufages ,  &  qui 'ne fubfifteront qu’autant qu’ilsïeront utiles à  laconlervàtion &  à  fes plaifirs. Ainfi ,  dit ce Philofophe ,  ces globes,, 'qui roulent fur nos telles, ne feront pas *  Il s'appelle» tChao-Kam-tfie ,  &  vivoit mefme temps que Tcheou lien- Kit fur la fin du on-* ziéme fiéde. fa lU’apcUejr.*» -Kik ;  ■  " n Digitized by Google

  
    PREFACE. toujours dans le mouvement s  leur lumière s’éclipfera la terre *  l’air &  la mer (è confondront enfemble -, &  tous ces vaftes corps qui par leur beautés leur ordre, leurs qualitez naturelles font l’objet de noftre admiration, tomberont un jour avec l’homme dans le cahos ,  d’où ils ne fortiront qu’à la fin de la douzième conjonction , c  eft-à-dire, cent vingt-neuf mille fix cens ans après avoir commencé. Tout ce fifteme eft établi fur des prin cipes fi chimériques ,  que je ne fçay comment il a  pu eftre fuivi par des gens de bon fens. Cependant la plufpart des Philofophes Chinois l’eftiment infiniment. Les ■uns comme une idée agréable ,  ingenieufe, &  très -propre à  expliquer la production du monde, les autres comme le fondement le plus folide &  le plus inconteftable de routes les fciences. Pour ce qui eft de l’homme, ils conviennent tous qu’il a  efté formé par le concours de la matière groffiere &  de la matière lübtile,dont j’ai parlé ,  à  peu prés comme les Îjlantes naiilènt dans les Ifles nouvelles, où e  Laboureur n’a point femé ,  &  où la terre feule eft devenue féconde par fa nature. Au rel^p noftre ame, difcnt-ils, qui en eft la portion la plus épurée ,  finit avec le corps , quand fes parties font dérangées i  &  renaît aulU Digitfeed by Google
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    PREFACE. $u£G avec Iuy ,  quand le hafard remet cèi jnçmes parties dans leur premier état. Voila en peu de mots les fenrimcns ordinaires des Philofopbes Chinois en matière de Phyfique :  a  l’égard de la Moralç ils paroiflènt beaucoup plus raisonnables. £n voici la principale Maxime. La fin que le Sage fe propofe eft uniquement le bien public. Pour y  travailler avec fuccés, il doit s’appliquer à  détruire lès paf. fions, lansquoyilluyeftimpoffibledacquerir la Sainteté ,  qui Seule le met en état de gouverner le monde ,  &ç de rendre les hommes heureux. Or cette Sainteté confifte dans une parSaite conformité de Ses penlees ,  de Ses paroles &c de Scs actions avec la droite raifon, Ce n’eft pas que les pallions Soient mauvailès ,  quand on en Sçait faire un bon ufage i  mais comme elles troublent prcfoue toûjoursla tranquillité de l’eSprit, il faut en retrancher la trop grande vivacité ,  & faire en forte quelles ne foient plus des emportemens outrez de la cupidité ,  mais de j uftes fontimens de la nature. Latroifiéme feéte qui a  . cours parmi les Chinois ,  fe peut nommer la Religion des Erachmanes ou Br amenas ,  &  ils luy donnent eux-mefmes ce nom. Car Polomen , dont ils fe fervent ,  eft le Br amen des In �
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    PREFACE. '  eh'etis qu’ils n’ont pu prononcer ,  8c qu’ils ont apparemment travefti en leur langue. Neanmoins ils appellent ordinairement ces faux Preftres ,  Hochan ,  qui lignifie gens réunis de toute forte de pais. Ces' Prêtres reverent principalement trois choies , le Dieu Fo t  faloy, &  les livres qui contiennent leurs reglemens particuliers. Jen’ofe icy expliquer quels lont leurs véritables ièntimens fur la nature, parce qu’on n’a pû encore eftre inftruit que par la Jedurcdes Philofophes, qui fondeurs ennemis déclarez, &  qui les combattent avec trop d’aigreur, pour dire crus lur leur témoignage. Les Philofophes paroiflent fur tout indignez, quand les B  ramenés, alTeurentque le inonde n’cft qu’une illufion >  un fonge ,  un preltige :  8c que les corps pour exifter véritablement doivent celTer d’être en eux-mêmes, &  fe confondre avec le néant, qui par fa fimplicité fait la perfedion de tous les dires. Ils conviennent pourtant avec les Philofophes ,  que le monde a  une fin 8c un commencement ,  qu’aprés cette fin il renaiftra pour commencer encore &  finir de -me fine par une révolution continuelle , mais leur période *  eft beaucoup plus lon'  *  Leur période eft de cent trente- quatre bimimilions ,  quatre millions ,  dix mille ans. Digitized by Goc
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    T  REFACE. £ue, &  du moins auffi bizarre Se auflî chi* merique. Leur Morale eft encore plus outrée que celle de nos Stoïciens. Car ils pouffent fi Join l’apathie ou l’indifFercnce, à  laquelle ils rapporrent toute la fainteté ,  qu’il faut devenir pierre ou ftatüe ,  pour en acquérir la perfe&ion.Non feulement ils enfeignent que le fage ne doit avoir aucune paflion , mais qu’il ne luy eft pas permis d’avoir même aucun deff r. De forte qu’il doit continuellement s’appliquer à  ne vouloir rien, à  ne penfer à  rien ,  à  ne fontir rien ,  ÔC ï bannir fi «loin de fon efprit toute idée de vertu &  de fainteté,qu’iln’y ait rien en luy de contraire à  la parfaite quiétude de l’ame. C’eft, difent-ils ,  ce profond afl'oupiflèment de l’efprit, ce repos detoutes les puif*■ Tances ,  cette continuelle fufpenfion des fon s, qui fait le bonheur de l’homme:en cét état il n’cft plus fujet au changement', il n’y a  plus pour luy de tranfmigration ,  plus de viciflitude ,  plus de crainte pour l’avenir , parce qu’à proprement parler ,  il n’eû rien, ou fi fon veut qu’il foit encore quelque choie, il eft fage, parfait, heureux, St pour dire en un mot ,  il eft Dieu ,  &  parfaitement femblable au Dieu Fo ;  ce qui aflèurcment approche un peu de la folie. C’eft contre cette ridicule doctrine que Tome III. ■  é
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    FREF4ÇE. les Philofophes Chinois déploient toute U force de leur éloquence. Ils regardent Tin<Üfferepçe parfaite comme un mpnftre dans la morale* 6t comme le rçnvçrfement de la jfoçieté civije. Commet fo pcut-il,difent-iJs fouvent d^ns leurs.liyrçsyqu’un eftat vagwç $c indéterminé fe,fle la perfection de l’hotnr me >  luy qui n’eft élevé au deûùs des autres Eftres que parce qu’il penfe, qu’il rai Tonne, qu’il aime le bien, 5e qu’il s’applique continuellement à  le faire. Il fout donc pour eftre peureux que Jepete abandonne fejenfans, que le. mari Ce fcparede Ta fommç>que le fujee reéutC’ les. fecxices 4  Toç Prince ?■ Ain G chacun': demeurant dans i’inaétion ,  les hommes deviendront: bienroiî d’inutiles fiatifes,. 6c les. bçftes. joüiilànt fqules des biens de la Nature prendront au lieu de nous le foin de gouverner^’ Univers. La quatrième foefe cft celle quon nomme la Religion des Ron^es^î elle eftorigi* naire de la Chine >  &  lès Piètres s'appelant communément Taofé ;  ce qui veuc dite en Chinois les Docteurs de u  hoy. Leur Morale ne paroifo guère s:diïèreace de celle- de nos Epicuriens :  ils.ne plongent pas l’efprjc de lf homme dans cette in-, diftèrencc outrée des Froments mais il& le contentent d’en éloigner Ipsdcfos.Vfihç-» mens. &  les. payions chagrines» ,  :  ^
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    PREFACE. Le fâge félon eux ne fè propofé d’autre fin que la paix &  la tranquillité. Paflér fa vie fans embarras, fans follicitude, fans ceS retours continuels fur le pâlie t  fans toutes ces recherches inutiles de l’avenir, qui troublent toujours le repos de l’ame ,  c’eft fçavoir ul'er du prefent ,  ôc mériter le nota de Philofophe. Quand cm eft continuelle'men t, ou agité de foins, ou occupé de grandes entreprifes ;  quand on fè livre à  1  am* binon, à  l’avarice ,  à  la cupidité,c’eft beaucoup plus pour la pofteritè quon travaille que pour foy :  eft-on fâge de fe rendre malheureux pour les autres ,  &  d'acheter leur bonheur, quelquefois en rifouant fa vite, fouvent par la perte de fa fantc>& toû jours aux dépens de fa propre félicité ? Ils ajoutent que non-féulenYent rè fàgë lie doit point facrifîer fon repos au bïert public ,  mais qu’il doit mefme être modéré dans la recherche dé fon propre bonheUij dé crainré qu’ùU defîr trpp violeht de et que l’on n’a pas encore, n’alterefa paît qütf !  'Ofl poflè'de. Ainfi c’teft ûnfè dè ïéutS rttaxH ttttes ,  qu’il faut éviter tdiit fè qui pèUt ca\b for de l’ehnui ou du dcgqtift *  8c qu’tift plaifit que fe chagrin aétbmpagftè tt’ëïl qu’une ombre dè piaiffr -, &  A’feh rhèritépas meftate le éfâïrit Cte* fléanmétbs ;  thalgtc tOut# îi>
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    PREFACE. leur indolence, ne laiflènt'pasde fê marier, &  de fecharger volontiers des foins d’unt famille ;  &  quand on leur reprefente cjue eét eftat eft bien oppofé à  la liberté quils cherchent ,  ils difenten plaifantant, qu’aprés avoir bien examiné ce point ,  ils font perfuadez que dans la fpeculation c’eft un grand embarras qu’une femme j  que néanmoins dans la pratique ,  ce n’eft point une chofe tout-à-fait contraire à  leur bonheur. Mais parce que la douceur de la vie eft fouvent altérée par la penfée de la mort ,  $c beaucoup plus encore jpar la mort mefmc , qui en interrompt toujours le coûts, ils le font appliquez à  trouver Je lècret de devenir immortels. *  Car ils s’imaginent qu’en cela ,  comme en la plufpart des autres choies,  l’Art peut.bien fuppléer à  la Nature. Pour y  réiilür il n’eft point de mouvemens qu’ils ne fe foient donnez ,  &  il y  a  bien de 1  apparence que tous ces efforts ont beaucoup troublé la prétendue tranquillité de leur elprir. Ils préferivent cent differentes receptes tirées de la Chimie, &  fuivies d’un régime de vie ,  conforme à  l’âge ,  à  l’humeur ,  ait tempérament de chaque particulier. Ils vantent for tout la fcience qu’ils croient avoir trouvée de faire circuler à  propos les ;  *  Ckin-fitn ,  c’cft à  dire homme immortel, i  ^ /
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    PREFACE. efpritsdansjes diverfes parties du cor^s V elle confifte fur tout en deux points. L  un êft de prendre certaines pofturés en don-*nant aux pieds ,  aux bras, à  la teile, une Situation bizarre, mais propte à  produire l’effet qu’ils fe propolenn L’autre èft d’at* tacher ion efprir 8c lès yeux à  certains objets ,  ce qui cou fer Ve en nous un mouvement uniforme dans les humeurs-, dans le &ng 8c dans les elprits» Quand cette doélrinè ne le détiniroié pas d’elle-melittë, la maniéré ridicule donc lés Bonzes tafchént de l’expliquer, 8c beaucoup plus encore l’cxperience con (lance dit peu de fuccés qu’elle a  eu dans le monde* dcvrbit egalement en défabufer les fçaVans8c les ignorans :  niais i’nnibUr de la vie elfe fl profondément enraciné dans nos cceurs, qu’il ne faut pas s’étonner ,  fi nous fuivons; à  l’aveugle tout ce qui peut en ce point flatter noffre paflïon efpêrant toôjouts de Vivre ,  patte que nous ne cédons jamais de Jfc defîrer. Au reftéleut Phylique n’ëft pas fort différente de celle des deux feétes précédentes,  à  la relerve de quelques opinions particulières, qui ne font que des queftions denom. De là vient qiue plulieurs ont prétendu les réunir toutes etrlemble ,  en montrant qu elles s’accordent dans le fond ôcqu’elr e  iij;.
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    PREFACE. les ne different les unes des autres qu’en parence »  *  ce qui eft peut-être vray en ce qui regarde la nature :  car elles s’accordent toutes dans ce principe cjue toutes chofes ne font qu’un, van vé yi-tfe t  c’eft-à-dire que comme la matière de chaque eftre particulier eft une portion de la matière première j  de mefme leurs formes ne font que des parties de l’ame univerfetle, qui fait la nature ,  &  qui au fonds n’eft point réellement diftinéte de la matière. Pour ce qui efl de la fcience des mœurs, qui fait parmyeux la différence des Religions', il eft certain qu’ils ont des principes ik des opinions tres-differenres ,  &  s’ils fomblent quelquefois s’accorder dans la pratique ,  ce n’eft que parce que leur doctrine les engage tous egalement dans le yice. De ces deux dernieres feétes, comme do deux fources empoifonnées ,  fc font for-, «nez une infinité de ruifleaux ,  qui inondent l’Empire de la Chine, &  qui portent la corruption dans l’efprit &  dans les mœurs de tous .les peuples. De là viennent les Ida#  •  •  '  ■  t  *  i  •< ,  *  Ceux ,  qui (ont de ce fèntiment forment comme une cinquième Scfre ,  laquelle prend" ces'paroIe? pour fà ne vile, San Kiao coüci yï. Les trois Sentes reviennent au mefme, c’eft à-dire les Seftesdes nou .  eaux Philofbphcs ,des Hochant &  des Taojfe,
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    T  RE T  AC E. lâtres, les Magiciens, les Enchanteurs, les fourbes de profèffion ,  qui propofent continuellemenr de nouvelles erreurs félon que la palïion ou l’intereft les infèrent. En vain quelques Chinois ,  a  qui une étincelle deraifon découvre les defordres, que cét amas monftreux de ridicules opinions peur cauler dans la Republique, leur oppofenr les maximes des nouveaux Philosophes ;  comme ce ne font que des demiAthées, qui combattent l’idolâtrie, par une impiété encore plus grande ,  bien loin d’en arrefter le cours ,  il arrive ordinairement qu’ils font eux-mefmes entrailnez pas le torrent. Auflî les voit-on tous les jours à  l’exemple des Peuples* profternez devant les Idoles ,  eux qui dans leurs difputes ÔC dans leurs écrits fe piquent fouvent de ne reconnoiftre aucune divinité. Cela nous fait bien comprendre que laraifon humaine obfcurcie par les pallions,, n’a jamais aflèz de force pour détruire entièrement l’erreur. Comme Jefus Chrilt eft la feule voye,, qui conduit à  la vérité ÔC qui donne la vie, il n’y a  que fa grâce toutepuifïânte ,  qui puiflè faire connoiftre à  ces Peuples aveuglez les (entiers d’iniquité, où ils marchent, ÔC les précipices affreux dans lefquels ils roulent de puistant de lîecles. C’eft cette divine grâce que nous demaiv
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    PREFACE. dons depuis tant d’années au Pcre des mifcricordesi &  certainement* puifque l’ Empereur de la Chine a  approuvé par un Edit public la Religion Chreftienne dans toute î’étendiie de ton Empire, il fêmble queDieu ait enfin écouté nos prières, &  que nous touchions a  cét heureux moment qu’il a  marqué dans les confeils éternels de la fageflèpour convertir tout l’Orient, Ô€ pour manifefter fa gloire à  toutes les nations de la terre. Avaqt que de finir cette Préface, je dois avertir que la manière, dont je me fuis exprimé dans la première édition de cét ouvrage, en parlant des fçavans de la Chine^ qui reconnoifienr,& adorent le vray Dieu, h’a pas été a  fiez exaéle j  puifque quelques perlbnnes s’y font trompées ,  &  ont pris dans un fins tout contraire à  ma penfée leterme de véritables Adorateurs ,  dont je 10*6101$ forvi. Ce que jay entendu par ces paroles ,  c’eft que les gens de Lettres de 1% Chine ,  qui félon la do&rine de leurs Anctftres ,  reconnoi fient &  adorent un Eftre fùperieur, intelligent ,  éternel ,  tout pui£ iànt ,  enfin le Seigneur du Ciel &  le maiftte de toutes choies ,  adoraient le vray Dieu. Et quand je les ay appeliez véritables Adorateurs y  ce n’a efté ,  comme il eftaifé de le voir ,  qu’en les comparant avec ceux»
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    PRE FACE. qui font profeflion des autres fe<ftes ,  lesquels ou n’adorent aucun Dieu, parce qu’ils font Athées ,  ou n’adorent que dfc fauflès Divinitez ,  parce qu’ils font Idolâtres. Mais je n’ay point prétendu que les fçavans de la Chine ,  qui connoiftènt le vray Dieu ,  luy rendiflènt le culte qui eft neccf* faire pour le falut, puifqu’outre la con-^ noiflance du vray Dieu ,  il faut croire en Jefus-Chrift pour être fauvé, 6c c’eft pour cela que les Millionnaires le vont annoncer à  toutes les Nations. Pour ce qui regarde l'endroit, où j’ay rapporté ce que les Miftionaircs dirent à ^Empereur ’f qu’il de devoir pas regarder la Religion Chreftienne comme une Religion étrangère ,  puifqu’clle étoit la mefme dans lès principes &  dans fes points fondamentaux que l’ancienne Religion, dont les fages 6c les premiers Empereursde la Chine faifoient profeflion :  l’explication de ce qu’ils enrendoienr par ces paroles fuie immédiatement apres ,  lorlqu’ils dilènt que ccs anciens fages adoroient le mefrne Dieu que les Chreftiens adorent, & le reconnoifloient auffi-bien qu’eux ,  pour le Seigneur du Ciel &  de la terre. C’eft là tout ce que j’ay voulu dire. En effet s’il eft yray ,  comme on l’a crû voir jufqu’à pre �
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    P  A  £  F  A  C  £, ftnt dans leurs anciennes hifloires, que les premiers Chinois ayent en effet adoré le -  vray Dieu ,  &  qu’ils ayenr confervé per^dant quelques fiecles la Religion ,  quih avoienc reçue de Noë ou de Ces enfans, ht peur-on pas dire de cetre Religion ,  eomme on le diroir de celle de Noé ,  qu elle eft la même dans Ces principes ,  &  dans fes points fondamentaux, ceft adiré, dans les premières verirez, que la Religion Chreltienne ;  fur tout îorfqn’on parle dans des tonjondlures fcmblablcs à  celles, où le» Millionnaires s’expliquèrent de la forte.
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    JPermtffum. dti R- P. Provincial \ JE fouffigné Provincial de la Compagnie de Jefus en la Province de France ,  iuivant le pouvoir que j*ay receu de noftre R. P. General ,  permets au Pere Charles le ■Gobien de faire imprimer un livre intitulé Hijloire de l'Edit de P Emr perenrde la- Chine ,  en faveur de la Reli-r gion Chreflienne ,  qui a  elle lu ,  de approuve par trois Théologiens de noftfe Compagnie, en foy dequoy j’ay ligné la preiente. Fait à  Palis le ai. de Janvier uty8r d  4  g  qj; es IV P  i  c  4  R  T,
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    AvertiÆement. ON fera peut-être furpris de trouver dans cette Hifloire les noms Chinois écrits d'une maniéré differente de celle dont les autres hifforiens fe font fervis *  On s'en eftoit rapporté jufquà prefent aux Portugais j  pâtre qu'ils ont écrit les premiers fur ces matières. Mais comme dans P ccriture de ces noms ,  ils n  ont eu égard quà leur nation ;  j'ay crû qu'en écrivant pour des François ,  je ne devais pas les fui ^üTxnrparce que P  écriture Portugaife ne s'accommode pas avec la prononciation Françoife. C'eff ce qui m'a fait prendre le parti», pour faciliter la prononciation des noms Chinois qu'on avoit ait eref juf qu 'a prefent ,  de les écrire de la maniéré ,  dont en les doit prononcer en no (Ire langue ,  u4im fi au lien que les Portugais écrivent Xantum ,  Xanfî, Quanfi ,  Quantum, Huquam, &c. jay écrit Chancon ,  Chanfî, Coiianfi ,  Coiianton ,  Hoücoüan ,  &ç. purce que ces noms fe doivent ainft prononcer en François. HISTOIRE i  Google

    [image: Image 32]
  
    HISTOIRE DE L’E'DIT DE L’EMPEREUR .DE LA CHINE, en faveur de la Religion Chrétienne. LIVRE PREMIER. U  e  l  q^u e  preuve que l’on ait que la Religion Chrétienne a  été établie dans la Chine dés les premiers fiécles de l’Eglifc, il eft certain que la mémoire en étoit entièrement effacée ,  & qu’il n’en reftoit aucun vertige, lorfque faint François Xavier alla aux Indes ,  &  qu’il porta le premier au Tome III .  ;  A -Brgitized by Google
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    i  Hijtoire de l'Edtt Japon la lumière de l’Evangile, avec •ce c  éclat 8c ce fuccés que tout le 'inonde fçait. Comme les Japonnois luy parloient fouvent de la Chine, 8c luy difoient'fans'CelTe qu’ils n’auïoient aucune peine à  embrafîer 1* Evangile, fi les Chinois, qu’ils regaudoient comme la Nation la plus fage,<la plus polie 8c la plus fça vante qui fuft au monde, s’y étoient fournis :  il forma le plus glotieux deflein qu’il euft encore conçu pour l'avancement de la 'Religion. Il réfblut d’entreprendre la cônverfion de ce floriflant Empire ,  8c d’y faire con* noiftre Jefus-Chrift :  mais Dieu le contentant de fa bonne volonté, far* ze 2. De- refta au milieu de fa courfe, &  Xaçsmb. issz. à  ia veuë de la Chine, -dans la petite Ifle de Sanrian, qui eft devenue fameufe par la mort de ce grand Saint. Ses freres 8c fes fucceffeurs animez de fon efprit 8c de fon zélé, ré* ft> lurent d’éxecuter ce qu’il avoir i projette. Le Pere Michel Rugieri
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    de ÏEmp. de la Chine. Liv. I. $ •de la Compagnie de Jefus entra Je premier dans Ja Chine ,  pour y  prefi En usti cher Jefus-Chrift. Mais comme Ion entree fut peu connue, &  que le féjour qu’il y  fit, ne fiit pas long ;  on regarde le Pere Mathieu Ricci Je^ fuite &  fes compagnons comme les fondateurs de cette Million, &  comme les premiers Apoftres, qui portexent le flambeau de l’Evangile dans la ville de Pékin », cette fameufe JBaEylone ,  qui le flatant de renfermer dans 1  enceinte de fes murs ,  tout ce qu il y  a  de lagellè &  de fcience dans J  Univers, n  eft a  proprement parler, que le centre de l’erreur, l’azi le de lAtheifme, &  le rempart de l’Idojatrie. Les Chinois n’avoient eu jufqu’ar lors que du mépris pour les étrangers. Comme les peuples ,  qui les .environnoient, étojent des barbares a  C  eft la Capitale de l’Empire de la Chine, l’une des Plus grandes &  des plus fa.meufes vill, s  du monde. Un Empereur de la famille de T0imnr y  traufporta le Siège de l’Empire, qui èroit auparavant i Ai.

  
    4  Hiftoire de l’Edit greffiers &ignorans, ilsregardoient toutes les autres Nations comme des gens fans efprit ,  fans politcffe, &  fans fcience, avec qui ils ne vouloient avoir aucun commerce, de peur de fe gaffer, &c de corrompre la pureté de leurs mœurs. Mais quand ils eurent veû ces nouveaux étrangers, qui joignoient à  une vertu rare un profond Ravoir ;  quand ils eurent remarque que ces hommes extraordinaires avoient acquis entrés peu de temps une connoi {Tance parfaite de leur langue &  de leurs feiences, &  qu’ils étoient beaucoup plus habiles que leurs plus fameux Doôeurs j  ils revinrent de leur erreur, ils n’eurent plus que du refped 8>C de l’admiration pour ceux qu’ils mêprifoient auparavant $  ils les écoutèrent avec docilité ;  &  plufieurs , charmez des maximes admirables de la Religion qu’ils prefehoienc ; l’embrafferent ,  &  s’eftimerent heureux d’eftre Chrétiens. Cette Eglife naiflante fit des pro �
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    de VEmp. de la Chine. Liv. T. $ grés merveilleux en peu de temps* Ges nouveaux Apoftres eurent la confolatioU de voir des Philofophes &  des Mandarins a  également dif» tinguez par leur fçavoir &: rpar le rang qu’ils tenoient dans l’Etat, préférer l’humilité de la Croix à  tout le fafte de leur Nation, &; renoncer pour l’amour de Jcfus*Chrift à  tous les emplois Sc à  toutes les charges, où leur mérité les auroit élevez. Ces commenccmens fuient heureux : mais ce bonheur ne dura pas. Sur la fin du régne de Vanlie b, iLs’éleva En isn. une perfecution ,  <jui penfa ruiner cette nouvelle Chrétienté. Chinkio , un des principaux Officiers de la Cour de Nankin c, en fut l’auteur. Les Millionnaires furent battus, em* prifonnez &  bannis, les Chrétiens a  Tous les Officiers de l’Empire s’appellent Mandarins ;  il y  en a  plus de trente-deux mille diffinguez en neuf ordres différens. b  Ce Prince mourut en itfzo. âgé de 5  8. ans, apres tfn avoir régné 48. c  Cette ville qui a  été autrefois la Capitale de l’Em* pire, ne l’eft plus que de la Province de Kiamnan. A  iij Digitized by Google
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    &  Ëiflnre de l'Edit furent tourmentez, les Eglifes renverfécs, le troupeau diflipé, &  la fureur des perfccuteurs alla fi loin* qu’ils renouvelleront toutes les calomnies que les Payens, au rapport TtrtuUpo- dcTertulîicn, publioient anciennelop e. 7. ment en Europe contre la Religion , fans en excepter mefme Y  Infanticide a, comme on le paît voir dans les a&es de cette perfecurion, que les Mondes firent imprimer en ce remslà. Tant il eft vray que l’impofture & la calomnie font de tous les temps, quand il s’agit de combattre la vérité &  d’opprimer l’innocence. Cette première perfecution fut • vive, mais elle ne fut pas de longue durée. On reconnut l’rmpofture & la malignité de Chinkioy on rappella les Peres de leur exil ;  on les rétablit dans leurs Eglifes, &  la Religion fe trouva en peu de temps plus floriffante que jamais. On joüit aflez long -temps d’une heureufe paix, a  Maflàcre d’enfans. b  'Prcftrcs des Idoles.
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    de tÈmp. de îkcbine. Lïv.I. 7» &: il fe fit des eonverfions merveilleufes dans toutes lesProvinces. Ces {bccés irritèrent les Payons »  ils réélurent de défruirola Religion j  8C pour en arrefteele progrès, ils fe fer-» virent de la minorité de l’Enipereuc qui régne aujourd’huy avec tant do gloire ;  ils mirent, à  leur, fefte Tam^ quam-fan> ce fameux impofteur fi connu par fes calomnies &  par for* impiété. Cet homme dévoué à  lfi-» niquitév mit en œuvre tout ce- que la vivacité de fon efprir êc l’ajdeyr de font tempérament luy purent fug* gérer.. Il renouvella les anciennes calomnies contre les,Miffk)ûioaires.ï il en ajouta de nouvelles ,  &. il leur fufeita un fi grand nombre, d’ennemis, qu’on les c  ha fia de leurs Egli* fes j  on les chargea de chai focs ,  &: ils eurent tous: Le bonheur de; cou-, fèflèr Jefus-C hrift à  Pthm 64 a  O#ton. a, où ils forent enfermez plus, de dix mois dans une étroite prifon» a  Cette ville quç les Chinois appellent Quttm-' ehém, cft la Capitale de la Province de Ç^ntfifK A  nij En 1664* ’  "\ Digitized by Google
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    8  Ht flotte de tEdit Ce fut dans cette cruelle perfecution que fe fignala le Pere Adam Schall de la Compagnie de Jefus , plus diftingué par la grandeur de fon zélé que par fa grande capacité &  Ton habileté dans les Mathématiques. Le feu Empereur Chuncht, qui l’honoroit de fon eftime &  de fa bienveillance, l’avoit fait Prefident du Tribunal des Mathématiques. On s’attacha particuliérement à  ce Pere, parce qu’on le regarda comme l’apuy &  le foûtien de la Religion. On luy ofta fes emplois, on le mit en prifon ,  on le chargea de fers, on luy fit mille indignitez ,  on le condamna enfin au dernier fuplicc, pour avoir été le chef &  le protefteur du Chriftianifme. Il eft vray que Dieu par un coup extraordinaire de fa providence, arrefta la fureur des perfecuteurs. La loy de Dieu fut hautement juftifiée par les Payens mefmes. L’accufateur fut condamné à  une mort honteufe que la juftice divine fit fouf �
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    de ÏEmp. de la Chine. Liv. I. 9 frir à  cec athée, d’une manière plus terrible que n’euft été la mort mefme, dont on l’éxempta par une grâce extorquée du jeune Prince. On ' tira de prifon le Pcre Adam Schall, &: l’on rendit la liberté à  cet illustre vieillard, que les ennemis du nom de Dieu avoient fait con-> damner au fupplice, ne doutant pas que la perte de ce grand homme n’entraifnaft celle de la Religion. Mais comme la politique eft la divinité, qui régne fouvcràincment à  la Chine, &  à  laquelle on fe fait un devoir de tout facrifier :  la Couc des Rites3, qui a  toujours été l’ennemie déclarée du Chriftianifme * obtint un Edit du jeune Empereur, En 16S+ par lequel il permettoit aux Prédicateurs de l’Evangile de retournée dans leurs Egli fes, &: d’y faire profelïion de leur Religion en leur par»  C’eft une des fis Cours louveraines de l’Empire. Ses principales fonctions regardent la Religion SC le Cérémonial.    '  _  i -  À  V Digitized by Google
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    io Hifloire de l'Edit ticulier, à  condition de ne la pre£ cher à  perfonne ;  il défendoit en mefme- temps à  tous fes fujets de l’embraflèr, &  d’en faire aucun exercice, fous de trés-griéves peines. Quoique cet Edit fuft trés-honteux &  très -  défavantageux aux Chrétiens, qui (e voy oient par-là privez du libre exercice de leur Re- ' ligion ,  &  expofez à  recevoir tous les jours mille infultes de leurs ennemis, la Religion ne laiflà pas depuis ce temps-la dejoüir d’une profonde paix. Elle s’affermit dans les lieux où elle étoit établie, &  elle fit des progrès trés-confidérables dans toutes les Provinces de l’Empire, par la faveur que trouva àla Cour le Pere Ferdinand Verbieft, un des plus fçavans hommes que la Compagnie dejefus ait donné àl’Eglifè. Il avoir fiiccedé au Pere Adam Schall dans la charge de Prefident du Tribunal des Mathématiques, &  il s’y étoit acquis une eftime fi particulière de l’Empereur par fa vertu &  par ià *
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    de FEmp. de U  Chine. tiŸ. î. if feience, que tous les Mandarins Sc les Seigneurs de U  Cour avoientr beaucoup de refpect pour fa perfonne. Tout fon foin fut d’étendre la Religion ,  dom il devint le protecteur ôefappuy le plus folide, dç prévenir &  d'étouffer des leur paiflance tomes les pedècutions >  qu? l’on faifoit de temps en temps aux Chrétiens, dans les Provinces, ies Eglifcs étoient ouvertes, les Fi délies s’y affembloient en liberté, ils y  affiftoient aux divins Offices, ils y participèrent au Sacremcos ,  &: le nombre en augmentoit tous le% jours cbnfidérablement par les fré«-, queutes conver fions qui fefaifoienç de tous cotez. Il y  avoir lieu d’efpérer que la Religion Chrétienne tiiom-, pheroit enfin de l’Idolâtrie &  de fuperftition ,  par la protection que PEmpereur donnoit aux Prédica^ teurs de l’Evangile r  lorfque Tcham % a  Poumke Tcham-t pin-yun du territoire de Maa^ thitn ,  naturalifé à  Soürnim, dans la Profiuca de Soft-tckmtn, titt reçu Do&eutCA *669. .  > A  v  j

    [image: Image 41]
  
    il Ht flotte de l'Edit Viceroy de chekiam \  foûtcmi des principaux Mandarins de fa Province ,  s’en déclara l’ennemi &  le perfecuteur. C’éroit un homme habile Sc éclairé, qui fous un extérieur modefte &: compofé ,  cachoit des pallions vives &  animées. Il s’étoit acquis une grande réputation d’intégrité &  de droiture par une profonde di£fimulation. L’Empereur le confidéroit, parce que l’ayant fait Gouverneur d’une ville du dernier ordre , il s’y étoit comporté avec beaucoup de définterelTement &  de fagefle, perfuadé que cette conduite l’éleveroic aux premiers emplois &c aux charges les plus considérables de l’Empire, &  qu’il pourroit avantageufement &  à  coup feûr fe dédommager alors de tout ce que la réputation d’une faufle probité qu’il avoit voulu acquérir, luy auroit coûté. Il ne s’étoit point trompé, &c »  Province^e la Chine fur la Mer Orientale, entre les Provinces de Nankin &  de Fokten .
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    de tErnp. de U  Chine. Liv. I. 15 l’Empereur l’avoir fait Viceroy de Chekiam. Il ne fe vit pas plûtoft reveftu de .  cette charge qui flatoit fa vanité, qu’il fe livra tout entier à  fa paffion. Il en vouloir aux Chrétiens, &: il ne cherchoit qu’à les détruire &  à les perdre. Il leur fufeita tout-àeoup une cruelle perfecution, qui parut eftre l’effet du hafard j  mais qui étoit l’ouvrage d’une profonde méditation, &  un deflèin concerté depuis long-temps. Les mefures en éroient d’autant plus feures, qu’elles avoient été plus fecretcs &  plus cachées. Il avoir de puiflans appuis à  la Cour &  dans les Provinces, il s’en prévalut. Les Partifans de l’Idolatrie, de l’Athéifme, &  du Mahométifme dévoient fe liguer avec luy, fournir à  fa paffion l’argent qui étoit nécdlàire, &le foûtenir de tout leur crédit. Les Officiers de fa Province luy étoient entièrement dévoüez. Il étoit feur de la faveur de la Cour
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    14 Hifloire de l'Edit des Rites, qui devoit connoiflre décider de cette affaire. Les ennemis particuliers des Prédicateurs der l’Evangile, la haine implacable des Bonzes &c des libertins contre une Religion ,  dont le premier principe ell de combattre &  de détruire les autres Religions, comme autant de feéles pernicieuses ;  d’en regarder les Miniftres, comme des im-r pofteurs, &  les dogmes comme des erreures grofïiéres. L’éxemple du Japon, les ombrages que donnoit le voifinage de Manille a, enfin tout ce que l’enfer peut fournir de fauflès raifons, de fourberies, d’impoffu*res &  de calomnies, fembloit favorifer fes deffeins, &  menacer d’une mine certaine une Religion ,  qui rictoit foûtenuë que par un petit nombre de Millionnaires que la qualité d’étrangers rendoit fufpecls &  méprifables aune Nation enceftce »  C/cft la Capitale des Ifles Philippines ,  <|ui appartiennent aux fifpaguçls, &  qui font au Midy de la Chine. / Dlgitized byTTt J
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    de l'Emp. de la Chine. Liv. I. ly de Tes anciennes couftumes &  de Tes vaincs fuperftitions. II s’imaginoic en triompher d’autant plus facilement, qu’il comptoit fur les puiffans protecteurs qu’il avoit à  la Cour, &  fur la faveur du Prince, qui luy avoit donné des emplois de confiance &: de diftinéHon. Comme il avoit beaucoup d’efprit &  d’expérience, il concerta fon deffein avec tant d’adr elle, qu’il crut la ruine de la Religion immanquable, fi l’Empereur n’interpofoit fon autorité, &  ne fai foi t  quelque coup d’éclat pour la foûtenir :  ce qu’il ne '  croyoit pas que ce Prince, fage & éclairé comme il étoit, puft faire dans les circonflances prefentcs,fans rifquer fon état &  fa réputation. Car enfin, dit-il, un jour a  un de fes amis ,  à  qui il s’ouvrit fur cette affaire ,  fi l'Empereur prend le parti de cette Religion étrangère ,  &  s'il s'en déclare ouvertement le protecteur, il fie brouillera avec les Tartares Occidentaux, les plus dangereux ennemis { Digitized by Googl
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    1 6  Hiftoirc de l'Edit de l’Empire, avec lefquels il luy ejl de la dernière conféqueme de fe ménager , &  de vivre en paix. Il donnera Jujet aux chinois de murmurer en violant les loix fondamentales de l’Etat pour approuver une Religion entièrement contraire à  celle des philofophes & des Sçavans ,  la feule receue &  auto r  if ée dans l'Empire depuis la fondation de la Monarchie. Il irritera les Lamas a, les Bonzes, &  les Mahometans ,  qui regarderont cette innovation comme une chofe tout-à-fait honteufe dr préjudiciable à  leurs fecles y qui ne font que tolérées à  la Chine . Il s'attirera mefme les Tartares Orientaux,  fes fujets les plus f  déliés ,  qui adorent tous les Dieux fans en croire afucun: Car quoi- qu’ils luy foient entièrement dévouez ,  ils ne pourront s’ empefeher de le blafmer ,  quand ils verront, que fans nécejj.té &  fans aucun interefi d’Etat, il fe fait l’objet *  Ce font les Preftres des Tartares Occidentaux qui reconnoiflènt pour le chef de leur Religion le grand Lamas :  que ce» peuples regardent comme une Divinité.
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    de l'Emp. de la Chine. Liv. I. 17 de la haine publique pour une affaire de Religion. Je croy mefme ,  ajoutat-il, que quelque efiime que l'Empereur fa ffe paroijlre pour la fublimité & l'excellence des dogmes de la Religion Chrefiienne ,  il en regarde la morale comme une doctrine dure &  farouche, qui dépouillant l'homme de tous les fentimens de la Nature ,  le prive des biens de la vie prefenle fous des efperan * ces incertaines d’un bonheur à  venir. C’eftainfi que le Viceroy raifonnoit en politique, &: fe fortifioit dans le deflèin qu’il a  voit formé , d’attaquer la loy de Dieu &  de la ruiner entièrement. lien trouva une occafion, qui luy parut favorable. II l’embrafla fans balancer. Voicy comme la chofe le pafla. Un Chrétien du territoire de la petite ville de Lingan »  eut le malheur de prendre querelle avec un Idolâtre de fes parens. Celuy-ci piqué vivement va fur le champ le déaVilfe du troifiéme ordre de la dépendance de Ham tcheou capitale de la Province de Chtkjam.

    [image: Image 47]
  
    The text on this page is estimated to be only 21.95% accurate
    t% Hijhire de l'Edit fcrer au Tribunal du Gouverneur* de la ville, &  encr autres. chefs d’aceufation qu’il produifit contre Iuy H  luy ht un crime de fa Religion. Te Gouverneur qui cfloit delà Province de Kouanfi b, où Ton n’avoit pas encoreprefchérEvangile, foie qu’il fuit peu inftruio des maximes. auChrftianifme, foit qu’il fuft animé par lesOfRciers de fonTribunal, &  par les émiffaires du Viceroy ,  ju--. gea en faveur de l’accufateur, Sé voulut rendre la caufe de i’accufé\ commune à  tous les Chreftiens, Sc leur en faire porter la peine. Pour cela il fit imprimer des Placards tout à* fait injurieux à  la loy de Dieu, qu’ib traitoitdefe&e impie &c permcicufe, &  il défendit à  tous ceux qui étoient de fon refïbrt &  de fa jurifdiétion de la fuivre, &  d’en faire profeffion. Il fit afficher ces Plaa  II s’appelloit Tckin-kien-kü, &  il eftoit natif d* Sinnim dans le Koünnji. kCette petite Province eft dans les terres :  elle *  le Royaume du Tonkin, &  une partie de la Province de Canton au raidy. Digitized by G<
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    de l’Etnp. de la Chine .  Liv. T. Tocards à  la porte de Ton Tribunal ,  &T il en donna plusieurs exemplaires aux Bonzes ,  qui les expofoient à J  ent;rée de leurs Temples les jours de leurs feftcs, comme autant de trophées de la victoire que l’Idolâtrie venbit de remporter fur la Religion. *  Le Perer Profper Inrorcetta Jefuite, qui avoit à  Hamt-chéou a, Capitale de la Province de chkiam ,  une des plus ôorifTantesEglifes de laChine ,  fut infiniment fenfible à  l’in fuite qu’on faifoit à  l’Évangile. Comme il eftoit un des plus anciens miffionnaires de la Chine, &  qu’il avoit beaucoup d’experience ,  il vit bien que cette étincelle étoit capable de caufer un embrafement general ,  & de porter un préjudice trés-confiderablc à  la Religion. C’eft pourquoy il fe mit en devoir de l’arrefter en fa nai (Tance. Il alla trouver le a  C’eft l’ancienne &  la fàmeufe ville de K'tnfxi . dont Marc Paul Vénitien dit tant de merveilles. dan*. &  Relation.
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    10 Htftoire de l Edit Gouverneur; illuy reprefenta qu’il alloic caufer du trouble &  du defordredansla Province; que l’Empereur luy fçauroit mauvais gré d’inquieter les Chrétiens dans un temps où il honoroit de fa faveur &  de fa proteétion les Prédicateurs de l’Evangile; qu’il le conjurait de faire, ofter ces placards des lieux, où il les avoit fait afficher, &  d’en faire mettre de contraires, pour réparer l’injure qu’il venoit de faire à  la Religion Chrétienne. Le Gouverneur n’eut aucun égard aux remontrances du Pere Intorcetta, ni aux requeftes que ce Millionnaire luy fit prefenter: au contraire, 11 traita les Chrétiens avec plus de dureté ;  ce qui obliga ce Pere, pour faire ceffer l’infulte &la vexation, de s’adrefifer au Gouverneur de la ville d  Ham-tchéou, de de fe plaindre que le Gouverneur d  zLingan traitait la Religion Chrétienne de loy faufi. fe &  de fe&e pernicieufe, contre les Edits, de la défenfe exprefle de
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    de l’Emp. de de la Chiné. Liv. 1. 2,1 ^Empereur. Pour fçavoir fur quoy cette plainte eftoit fondée ,  il faut reprendre les chofes de plus loin. C’eft une maxime de la Politique Chinoife, qu’un Prince doit commencer par donner la paix à  l’CJnivers. C’eft ainfi qu’ils s’expriment en parlant de leur Empire, parce qu’ils regardent toutes les autres Nations comme des barbares. Il doit enfuite procurer l’abondance &  les commoditez de la vie à  fes peuples. Enfin il doit leur faire connoiftre leurs obligations, &  les inftru ire de leurs devoirs :  Car ce feroit en vain, difentils ^  qu’on voüdroit retenir un peuple dans les bornes étroites du de;voir ,  fi l’on n’avoit auparavant fondement établi les deux premiers points i  puifque les Loix feroient un fbiblc rempart contre la licence des armes, &: que les inftruéHons feroient peu d’impreflion fur l’efprit d’un peuple que la mifere &  l’indigence femblerôient autori fer atout faire, &  à. tout entreprendre.
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    z i  tiiftoire de l’Edit Ces maximes ont toujours paru fi eflentielles à  cette nation ,  qu’elles ont efté inviolablement gardées ■depuis la fondation de la Monarrhie par toutes les familles, qui ont monté fur le Trône. Chunchi a  régna trop peu de temps ,  &  fut trop occupé de la conquefte de la Chine , pour pouvoir procurer un fi grand avantage à  fes nouveaux fujets. Il fe déchargea de ce foin fur Cam-bi fon fils &: fon fucceflèur ,  qui gou-r veme aujourd’huy ce grand Empire avec tant de fagefié. Ce Prince eue d’abord de fâcheu fes guerres à  fouxenir par mer &  par terre: mais fa prudence &  fa valeur l’ayant mis au deffus de fes affaires, &: rendu victorieux de tous fes ennemis, il a  eu le bonheur de procurer à  fon Eftat lapai x  la plus profonde ,  dont on ait peut-eftre jamais oiii parler. Il s’eft appliqué enfuite à  rendre a  Ce Prince commença à  regner en 1644. & mourut en 1661, après avoir couqnij PErapirc de U  Chine. Digitized by Google
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    de l'Emp. de U  Chine. Liv. I. fes peuples heureux par les remifes des années entières de tribut ,  qu’il leur a  faites avec une bonté une libéralité ,  qui peut fervir de modèle aux plus grands Princes. .Enfin pour s’acquiter du devoir de les instruire &: de les rendre de bons Sujets ,  il ne s’eft pas contenté de leur donner fix Articles, comme avoir fait la dernière race des Empereurs Chinois :  il leur en a  propofé Seize , avec ordre à  tous les Mandarins de faire compofcr Sur ces textes ,  cha-cun en {à Province, des diScours d’un ftile fimple &  aifé, &: de les envoyer à  la Cour des Rites, pour y cftre approuvez félon la couftume ., Le General des troupes Chinoises de la Province de Kiamnam * ,  fie compofer Seize difeours fur ces textes ;  &: les ayant fait imprimer, il les diftrrbua à  Scs troupes^: à  lés amis. a  C’eft'la Province de Nankain ,  qui a  changé.dç . nom, depuis .qu’ou a  uanfporté à  Pékin le Sicge de l’Empire, qui eftoit auparavant-à Naukin. Cette Province cfl fur la mer Orientale, entre ies Provinces de Cbantvn ■& de Chekizm. I Digitized by Google
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    24 Hifioire de l'Edit Un de ces feize Articles ordonne de ne point donner dans les faujfe s  Religions ,  &  de ne fe pas laijfer feduire parleurs pernicieufes maximes. Dans le difeours qu’on compofa fur cet Article, l’Auteur fit le dénombrement de toutes les fauftes Religions, parmi lefquclles il mit la Religion Chrétienne, &: la traita de feéte aulïi féditieufe que la feéte qui eft la plus décriée de la Chine en ce point. Le Pere Intorcctta, qui eftoit alors Supérieur des Jefuites de la Chine, en fut avrti. Il envoya promptement un exemplaire de ce difeours au Pere Verbieft, afin qu’il apportait un prompt remede à  un mal fi preflant ,  &  d’un fi pernicieux exemple. Ce fervent Millionnaire en fut vivement touché ;  &c fe fervant en cette occafion dit privilège que luy donnoit fa charge ,  de prefenter des placets à  l’Empereur , quand il lejugeoit à  propos; il luy en prefenta un où cet Article eftoit inféré
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    •  ï Emp.de U  Chine. Liv. I. inféré. L’Empereur renvoya Je placée félon la coutume à  la Cour des Kites, qui fans entrer en difeuffion du point dont il s’agilfoit, fe contenta de répondre ,  que l’exerj  k. Religion Chrétienne étoic défendu par les Loix; L’Empereur qui jugea bien que cette réponfe affligeroit fenfiblement le Pere Verbieft, quil vouloir obliger, eut la once de tirer un trait de pinceau 1  ur la remontrance de la Cour, &  de donner ordre d’effacer ces mots par rout où l’on les trouveroit ;  La Religion Chrétienne eft une Religion <jtn tend à  la révolte ,  autant que U S  elfe a ,  qui ejl la plus décriée en ce feint. Cet ordre fur porté fur le champ a  tous les Vicerois pour le frire executeri &  le General des troupes Çhinoi fes ,  qui a  voit donne occafîon a  tous ces mouvemcns> ht une recherche fi exade ,  qu’il recouvra tous les exemplaires, qu’il a  Cette Seftc fi décrit s’appelle la Scftc du fruit Manc Nénuphar. Tome HT B

    [image: Image 55]
  
    The text on this page is estimated to be only 26.05% accurate
    2.6 ■  Hijloïre de l’Èdit avoit répandus ,  &: les fuprima pour f» ias7, jamais, Cet Edit fut porté la vingtfixiçme année du Rcgne de Cam-hi. Le pere Intorcerta fe fervic de cet Edit fi favorable aux Chrétiens , pour foûtenir les interdis de la Religion, ôc pour fe plaindre du procédé du Gouverneur de Lingàn. Il s’adrefl'a au Gouverneur de la ville de Ham-tchéeuy &  lui prefenta une accufation dans les formes contre ce Mandarin. Ce Gouverneur receut le Pere avec honneur ,  &  le pria de lui abandonner cette affaire fans vouloir la pourfuivre par les voyes de te JuRicc. Ce parti étoit dangereux pour te Religion; le Pere en craignoitlcs; fuites, Ainfiilne jugea pas à  propos de l’accepter. Le Gouverneur, s’en choqua; &  fans délibérer davantage, il écrivit fur le champ au Gouverneur de Linga» > &; lui envoia- par un exprès l’accufatiqn qu’on avoit formée contre lui. L’exprés la lui porta en pleine Audience ,<foit par imp: ndcn:e ,  ou
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    de l’Etnp. delà Chine. Liv. I. 17 par Tordre fecret qu’on lui en avoir donné. Ce Mandarin la lue avec précipitation.; &  fe levant brufquertient de Ton Tribunal ,  il protefta hautement qu’il tirerait une vengeance éclatante de l’affront qu’on lui faifoit. «  -  j  *  1 Il y  a  bien de l’apparence qu’il .  agiffoit de concert avec le V iceroy, &c qu’il n’étoit que l’inftrumènt de la paffion de ce méchant, homme. Pour faire plus d’éclat, 5c pour pouffer les chofes à  f  extrémité ,  il prit le fceau de fon Office, 5c vint '  le remettre entre les mains du V iceroy, fur ce que les Chrétiens, gens .  brouillons 5c feditieux, ne lui per_  mettoient plus d’exercer fa charge avec honneur; qu’ils a  voient forcé fon Tribunal ,  5c arraché les Placards qu’il y  avoit fait afficher; qu’a-  prés un. femblable attentat, leur _  Chef, -qui violoit tous les jours les .  Edits de l’Empereur par les nouvelles Eglifes qu’il bâriffoit 5c par le _  grand nombre de Chrétiens qu’il y B  ij Di< Google
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    i.% H'tjloire de l’Edit alTembloit ,  avoic la témérité de ractuTer d’y contrevenir, dans le temps me (me qu’il emplo'ioit Ton autorité à  maintenir lesTLôix dans toute leur force. Le Vîceroy l’écouta avec une gravité Ordinaire aux Mandarins Chinois ;  mais avec une joye fecrete de le Voir fi bien ■féconder fa paflion :  ÀlleT^ lui dit- il d’un air content ;  reoreneTj’ exercice ’ de votre chargé ,  &  laift\-moy le join dé vous vanger de l'infolence de cet étranger ,  &  de la rébellion de [es -feclateurs. Un des plus zelez parti fans de 'Tam-quam-fien ,  lui avoir in fpiré '  cette haine contre la ReligionChrétienne. Cet homme avoir été autrefois un des premiers Officiers du '  Tribunal des Mathématiques ,  où il s’étoit diftingué p'ar fes violences &  fes perfecutions contre le Perc Verbicft. Il avoir été obligé de quiter ce pofte par l’ordre de l’Empereur, ôc de fe retirer dans fa maifon à •  Ham-tchéou >  où toute fon occupaDigitized by Google
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    de l'Emp. delà. Chine .  Liv I. 19 tioil étoit de décrier les Chrétiens , &  de leur faire des ennemis. Il avoir réufli auprès du Viceroy ,  qui avoir d’ailleurs des intcrcfts décrets defe déclarer contre-eux, &  de les perfecuter. ■. Le Treforier general de la Province, avoit fait faire/une Idole fort propre ,  à. laquelle on devoit prefenter des vœux pour en obtenir de la plu ie après une longue feçhcrefle. Il invita le Viceroy à  lui offrir de l’encens ,  &  à  faire les honneurs, de cette fefie. Comme le Viceroy fepiquoit d’être de la feéle des Sçavans3, il receut froidement leTreforier, &  lui dit d’un ton railleur ,  qu’*7 ne fçavoit joint demander de la pluie â  ceux qui n’en pouvoient donner. Je vous entends, reprit le Treforier ,  piqué d’une réponiè fi vive, c’ejl adiré ,  que •vous eftes Chrétien. Le Viceroy eut a  A  la Chine la Religion de l’Etar cil celle des Sçavans &  des Philolophes ,  dont l’Empereur &  les Mandarins font profedîon. Le peuple adore les Idoles ,  &  eft divifé en differentes fe&cs.
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    3  o  Uifloire de l'Edit beau s’en défendre, on n’en crut rien, ou l’on feignit de n’en rien croire ,  &■ ©n l’eri railla fouvcnt. Ces raillerie* le mirent en fi mauvaife humeur contre les Chrétiens ,  qu’il refolut de les perdre ,  de d’eftre le perfecuteur de ceux dont on l’accufoit d’être le complice. Il commença par faire des informations fecrctes fur la fondation de fur l’état de l’Eglilè de Ham-tchéou capitale de la Province de Chekiam . Il s’informa des héritiers de ceux qui avoient vendu remplacement de cette Eglife, s’il n’y avoit point quelque elaufe dans le contrat de vente, qui fuft mal expliquée, de qui donnait, prife à  la chicane. Mais ©orrime on lui répondit que cet emplacement avoit été acheté par le Viceroy Toung ,  un de lès prédecefieurs '  qui avoit fondé cette Eglile :  il fit des perquifitions fur la perfonne di fur la conduite du Pere Intorcetta, fur la do&rine qu’il enfeignoit, fur le nombre des Chrc �
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    de tEmp> de U  Chine. Liv.î. $t tiens ,  fur les Eglifes nouvellement établies, &: généralement fur tout ce qui regardoit cette nouvelle Chrétienté» Comme tout ce qu’on lui en reporta ne le conténtoit pas ,  le hazard lui offrit une ocCaîion favorable de fatisfaire fa paflion ,  8c de faire éclater fon reflèntimcnt* Le Reverend Pere d’Alcaîa Religieux de l’Ordre de Saint Dominique, travailloit depuis long-temps à Lanki *  Ville du /troifiéme ordre de la dépendance de Ham-tchéou; &  il s’y acquitpit de fon miniftere avec beaucoup de zelc 8c d’édification. Mais comme la mai fon qui lui fervoit d’Eglife, n’étoit à  lui, que par engagement, le propriétaire pouvoir l’en chaflèr, quand il le jugeroit à  propos. Cela obligea ce Mif. fionnaire à  chercher ailleurs un éta- * bliflc ment plus folidc. Il choifit Kiu~ tchéou Ville du premier ordre de la Province de Chekiamy comme un lieu plus propre à  travailler, &par B  iiij Digitized by Google
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    32. Rifioire de l’Eclit Ton étendue &: par le nombre de fes habitans. Il obtint fans peine, par le moïen d’un prefent qu’il fit au Gouverneur, lapermiffion d’y acheter une inaifon. Il fa%i t  encore avoir l’agrément du premier Afleffeur. Il Iuifitaulfi unprefent ,  mais mçins confiderable que celui du Gouverneur. L’Affeflbur le trouva inaüVais &: s’en choqua. .  Pour furcroift de difgrace, un domeftique du Pere alla fous un nom emprunté rendre vifitc à  l’Aflbffeur, pour traiter avec lui de cette affaire. Le Mandarin qui ne le connoifloit pas ,  le traita avec honneur. Mais aïant enfuite appris fon nom &  fa qualité ,  il prit l’infolence du valec pour un affront que lui faifoit le Maître ;  &  comme les Chinois font d’une grande délicateffc fur le point d’honneur ,  il refolut de s’en venger. Ainfi, foit que ce Pere eût manqué, comme on difoit, à  quelques formalitez ,  qui font infinies à  la Chine} foit que les Païens, qui lui
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    J1  de l’Emp. delà Chine. Liv. I. ,33 avoient vendu la maifon ,  fuflênt bien-aifes de luy fufciter une affaire, afin que la maifon étant confifquée bi vendue par decret, ils pufTent la rajeheter à  vil prix avec un gros profit *  foit enfin ,  comme il arrive allez fouvent ,  que ces deux caufes concouruflènt enfemble, le Capitaine du quartier &  le Chef de la rue allèrent déférer le Pere au Tribunal de rAlfefTeur, qui receût leur plainte ,  &  commença à  procéder juridiquement contre lui. L’affaire fut portée devant tous les Tribunaux de la Province, &  même devant celui du Viceroy ,  où il arriva que dans les différons interrogatoires que le Pere d’Alcala fiit obligé de fubir, il dépofa qu’il avoit été envoié en exil à  Canton durant la Emaa*. perfecution d 'Tam-qnam-fien en la compagnie des Pères Gabiani bc Intorcetta Jefuites. -/• Il n’en fallut pas davantage au Viceroy pour enveloper le Pere Iptor,cetta cUps cetre affaire. Ilétoit Digitized by Google

    [image: Image 63]
  
    34 Hijloire de l'Edit animé j  l’accufation lui parut fa^ vorable. Il ordonna d’examiner le Pere; &  afin de commencer la guerre qu’il meditoit depuis long-temps, il fe donna la peine de compofer lui-même un Placard rempli de blafphêmes contre la Religion Chrétienne. Il le fit écrire en gros cara&eres ,  afficher à  la porte de l’Eglife; &c il en fit faire un fi grand nombre de copies, que la Ville de Ham-tchéou ,  &  toute la Province de Çhekiam en furent bien -  toft remplies. On ne fera peut-eftre pas fafché de voir cette piece, qu’on a traduite mot a  mot fur l’original Chinois. •» Nous T :ham Viceroy, tiré du Tri»  bunal des Enqucftes; faifons cet »  écrit, pour défendre feverement aux »  Européans de feduire les peuples »  en ferriant des feüilles volantes, êz »  aux Chinois d’embrafTer &  de fui— »  vre leur Religion contre les Edits: »# éfperant que cette défenfe fervira à >• maintenir la vigueur des Loix j
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    del'Émp.de laChine. Liv. I. 37 ramener les efprics dans le droit « chemin. Nous fçavons qu’il n’y a  « point de Loy qui contienne les »» vraies maximes de la perfection des « particuliers ,  &  du gouvernement « des Etats, dans le même détail &  « avec la même étendue que la Seéte « de nos Philofophes. Ces maximes « par raport au reglement des famil- « les ,  confident à  obéir à  Tes parens ,  •* &  à  refpeéter les plus âgez. Par rap- * port au gouvernement ,  elles con- « liftent à  cftre fidele au Prince ,  à  « aimer le peuple. Cette Seéte recon- « noît T çhéou-cow a  &  Cottn-tçc b  pour « Maîtres. La bonne conduite, l’a- «  . mour du prochain ,  la vertu &  la « jufticc en font Feflentiel. La civi- « lité, ou l’obfervation des devoirs de « la vie ;  l’union &  la concorde, dont <• laMufîqueeftle fymbole ;  les Loix * civiles &  criminelles ,  ou le bon « *  C’eft un des plus anciens Doreurs de la Chine. fcC’eft le fameux Confucius ,  que les Chinois regardent comme leur Maître &  leur Legiflateur. Il virait cinq cens ans avant la venue de NôtreSeigncur. '  * B  vj *
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    3<j •  Hijloire de l'Edit ü  gouvernement ,  font les moïens »» qu’elle emploie. Sa do&rine ,  qui '«• eft parfaitement vraie ,  eft dans le «  monde ce que le Soleil &  la Lune »  font dans le Ciel ,  que ces Aftres »  parcourent; &  ce que les fleuves &: »  les rivières font fur la terre qu’elles »  arrofent. La Se&e des Brachmanes a »  des Indes, &  celles de nos Bonnes ne ** (ont en comparaifon de celle des »  Philofophes ,  que comme la lueur »» d’un flambeau, de rofeaux, &  que »  comme autant d’eau qu’il en tienc «  dans le pas d’un bœuf. Quelle idéç, »  à  plus forte raifon devons-nous avoir *> des autres Se&es ? »  Mon Prince aujourd’hui a  une »  cftime finguliere de la vraie do&ri«  ne. Il honore nos Philofophes pré»  fcrablement à  tous les autres. lia «  travaillé lui-mefme aux Commen»» taires dès cinq livres b  Canoniques a  Ce font les Prêtres Idolâtres des Indes. b  Ces cinq Livres font confierez ,  &  d’une grande autorité parmi les Chinois. Voïez ce qu’en dit le R  P. le Comte dans Tes Nouveau! Mémoires de la Chine.
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    de l’Emp. de U  Chine. Liv. I. 37 ÔC des quatre livres clafliques a ,  &  *» il les a  répandus enfuite par tout •» l’Univers, afin de faire à  jamais écla- « ter les avantages qu’on retire de « n’avoir dans tout l’Empire qu’une « niefmc langue fçavantc. Ce foin de- * voit engager les peuples ,  qui ont «• le bonheur d’eftre nez fous le régné •• d’un Saint, à  fuivre en tout la do- « dhine des Saints s  &  à  s’appliquera « l’étude des livres que Coun-tçé &  « Men-tféh nous ont laiflez. Les la- « boureurs ,  les artifans ,  &: tous les « marchands devroient après cela s’at- « tacher avec toute l’application &: «* tout le foin imaginable aux emplois « de leur profeffion, afin de fc mettre « en état de vivre dans ^abondance. «* Si leurs occupations leur laiflënt « quelque loifir3 ils ont les feize Ar- « ticles c  des inftru&ions Impériales ,  «« _  «  •  •  .  ■  (*. _  > *  Ces quatre livres font l’Ouvrage de Confucius &  de Men-tfé fon difciple. b  C’cft un des difciples de Confucius, dont on a t  de très beaux ouvrages. c  Voyez ce que nous ayons dit de ces feize Arti-, des à  la page 14. Digitized by Google
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    $  Hifto'tre de l’Edit »  dont ils peuvent s’entretenir, &  fur f» lefquels ils peuvent faire des expli* w  cations &  des conférences ,  afin de »  fe porter réciproquement les uns les *» autres au bien ,  &c de réprimer la w  pente naturelle qu’on a  au mal. C’eft fur cela qu’ils doivent établir les fon»  demens de leur perfection ,  dont le »  fruit doit efire d’attendre avec une »  fermeté &  une confiance inébranla»  ble tout ce que le Ciel ordonnera. »  Mais les habitans de Chekiam , »  greffiers &  ignorans ,  bien loin de *» s’apliquer à  ces devoirs, s’entraînent *» les uns les autres ,  &  vont en trou- * »  pe ciftbraflérla Loy de Dieu. Cette *  Loy vient originairement des Euro»>.péans de delà les Mers, qui font », entrez dans la Chine fur la fin de la Emjsi. u  famille de Taiming* i  fous la fà«  mille régnante b  l’Empereur fur la *» Sentence rendue dans l’aflemblée a  Cette famille qui commença à  rrgner en i36>. a  eu fèizc Empereurs, qui ont gouverné ce floriilànt Êmgire pendant 1 76. ans. b  ta famille régnante s’appelle Tai-eim ,  c’eft la 4 ÿingt-d euxiéme famille qui ait po|ïèd é  cet Empire, Digitized by Gc
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    de PEmp. de la Chine .  Lîv. I. 39 (des Grands de fa Cour, a  porté un « Edit qui contient cette claufe î  a  « la referve de Ferdinad Verhiefi &  de « fes compagnons ,  au/quels il eft permis «  ■ •  de faire l’exercice de leur Religion •« comme tls le faifoient auparavant. De h crainte qu'à la Cour, ou dans les Pro- «* vinces on ne hàtijfe de nouvelles Egli- « fes ,  &  qu'on ne fajfe des Chrétiens ,  «« j’ordonne qu'on le défende feverement « dr qu’on avertijfe les peuples de cette « défenfe. Ce qui fut exécuté la neu- «  En 1<f7^ viéme année de Cam-hi. La Cour « des Rites prefenta de nouveau un « Placer qui fut fuivi de cet Edit :  Si « parmi les Mifsionnaires Européans if y. « en a  qui fçachent l’ Agronomie ,  j’ or- « donne quon les amene à  ma Cour, pour «* y  demeurer avec Ferdinand Verhiefi « &  fes compagnons. Je permets à  ceux « qui ne la fçavent pas de retourner cha -  « cun à  fin ancienne Eglife ;  &  comme « Religieux d'y faire en particulier les « exercices de leur Religion. Mais nous * ne permettons à  aucun de nos fujets « de quelque condition ,  qu'il puijfehre ?  * Digitized by Google
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    40 Hiftoire de l’Edit »  tant à  la Cour que dans les Provinces , »  d‘ embraffer cette loy. J  ordonne pareil»  lement qu’on obferve l’Edit precedent , n  qui porté qu’on la défende ,  &  le rejle. *» Ce qui a  été exécuté &  enregtftré au »  greffe de ladite Cour. «  Je ne fçay en quel temps l’Euro-. *» péan Intorcetta a  abandonné Ton »  ancienne Eglife de KianJi*ipouï ve»  nir s’établir en celle de Chekiam :  s’il *» fe dit Religieux, il doit ob fer ver re»  ligieufemcnt les loix de l’Empire, »  fermer fa porte ,  &  ne recevoir au»  cune vifite. Pourquoy donc a-t-il »  imprimé le livre intitulé ,  Explica »  tien de la Loy de Dieu ,  &: celuy qui »  porte pour titre, Lesfept Vi Boire s  b »  &  autres livres ?  pourquoy fait-il «peindre des images de Dieu, obli•  i  >  t a  Cette Province, qui efb au milieu des terres ,  a à  l’Orient la Province de chekiam ,  &  celle de t  f  okiett au midi. , ^Le premier de ces Livres a  été compofé par le Pere Jule Aleni Jefuite ,  pour donner une ideege-nerale delà Religion Chrétienne. Le lëcond par j  le Pere Didaco Pautoja Jefuite .Efpagnol ,  qui fût relégué durant la première perfecution à  Macao, od 4 *  il mourut -en x$i8; 1  «  J'*1 C-* -J Digitized by Google
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    The text on this page is estimated to be only 29.60% accurate
    de rEtoÿ* de U  chi ne. Liv. I .  4e géant les gens à  les venir adorer à  * certains jours marquez ,  &  à  garder •« des jeûnes ?  pourquoy feme-t-ij des « bi llets parmi les gens de fa Loy dans « la Capitale ,  &: dans les villes de * Lanki yàcHainim, de Ltngand’Tu- « hany de Tet-çin> &dans les autres •« Villes de la Province ?  11 y  a  plus de « mille familles de gens ignoransfc in- « lènfez, qui ont embrané cette Loi. « Ils font tous coupables d’avoir violé n lesdéfenfes qu’on a  faites, &  d’avoir “ contrevenu aux Edits. Il eft à  pro- * pos de les inftruire fur ce point ,  &  *« '  de le leur déffendre encore. C’eft dans cette veuë que nous fouhaitons « que tous, tant les gens de qualité que *• le peuple ,  fçaehent ce qui fuit. * Vous autres, vous abandonnez le * vray chemin qui vous a  été montré « par les Saints &  par les Sages, pour « îuivre les fentiers détournez de « l’Europe. C’eft une erreur groftie- « re: vous violez les Edits de l’Empe- « leur pour entrer dans laReligion des " Européans i  c’eft une faute de con- “ Digitized by Google
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    r4i '  Hiftoire de l'Edit u  duitc,qui eft confiderablc: vous me*» ritcricz d’être châtiez félon la rh *• gueur des Loix ;  mais nous faiforis *» cette réflexion: Vous éftes des gens »  ignorans &  greffiers, <j[ui vous eftes *  laifîez feduirè par des etrangers ,  & »* qui vous êtes mal à  propos engagez *  dans une Seête pernicieufe. Je veux »  bien vous pardonner lé paffé, & *> voUs laiflfer les moïensdevous cor*  riger de vou$-mefmes> mais il faut *  dorénavant qu’obeiffant avec ref*  peâ: aux Loix ,  vous preniez garde *  d’entrer une autrefois danslafauffe $* Se&e de l’Europe. Que fi perfiftant *• opiniâtrement dans voftre aveugle*  ment vous manquez de qüitet aufli»» tôt cette Religion ,  ou s’il fe trouve »  encore quelqu’un foit homme ou »  femme, qui renonce aux emplois de »  fa profeffion pour en garder les Ob** fervances *, j’ordonne aux Officiers f» que cela regarde, d’en informer in‘  •  »  .  .  .  .  £ »  Le Viceroy marque par ces paroles les Dimanches &  les Fêtes ,  que ces nouveaux Chrétiens obfer vent avec beaucoup d’exaâticude. Digitized by Googl
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    "I de V&np. de la Chine. Liv. I. 45 eeffamment, &  d’en faire leur rap- •* port. Ils fe faifiront de la perfonnc " d’Intorcetta &  des autres ,  qui con- * trevenant aux Edits, prefcheront « cette Religion. Us châtieront dans-** 1  toute la rigueur des Loix ceux qui». « , 1  fe feront laiffez féduire. Les voi- ,« fins &: les amis qui les cacheront « 1  protégeront, ou aideront, ferons» tous coupables du mefme crime, && « l’on ne fera grâce à  perfonne. Il «  ' ^  faut le faire fçavoir au public. *» \  Tait le feiziemc jour de la feptié- « i  me Lune intercalaire ,  la trentième «* année du régné de Cam-hi ,  défi a  ** dire ,  le huitième de Septembre de « ’> Vannée mil fix cens quatre-vingt- « :  çn^e. j  '• Ce premier a&e fut le fignal de »  la perfecution. Tous les Mandarins >  de la Province fe fignalerent à  l’en5  vi ,  &  firent leur cour au Viceroy aux dépens des Chrétiens. Chacun fit des affiches à  fa maniéré infiniment injurieufes à  la Religion , qui devint par là le joüet &  la fable Digitized by Google
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    I 44 Hiftoire de l'Edit de l’Idolâtrie &  de l’Atheifmc* s  Ce flic un vray triomphe pour ld Gouverneur de Lingan ,  qui fe livra, à  toute la joy e ,  dont un homme eft capable ,  quand il voit la perte de ,!.fon ennemi afleurée. La vengeance eft une des pallions favorites des Chinois, leurs haines font éternel*, des ,  ils n’en reviennent jamais ;  &c c’eft fouvent tout l’heritage qu’un pere laifle en mourant à  fes enfans. Mais quelque implacable que foie leur haine, ils n’ont point recours au fer ni au poifon: tout ce qui tient de la violence &  de la cruauté les effraye ,  &: n’eft pas de leur gouft* . C’eft dans la chicanne feule qu’ils trouvent de quoy fe contenter à cou p  feûr ,  pareeque ç’eft un moyen ' infaillible d  afîouvir leur paflion :  ils n’épargnent pour y  réüffir ni l’argent ni l’impofture, ni ce que l’artifice &  la plus noire malice peut in* venter. Nul peuple ne les égale dans cet art, &  ils pourroient en faire des leçons aux plus habiles de l’Europe. Digitized by Google
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    de l'Ernf. de la Chine. Liv. I. 4-j JLe Gouverneur de hingan étoit parfaitement inftruit de tous les tours qu’ôn peut donner à  une a£» faire. Il étoit feûr du Viceroy j •  mais il ne Pc toit pas du Treforier j  general j  qui cft l’officier le plus çon■liderablé de la Province apres le -  Viceroy,- &  celuy auquel il appar* tient par le droit de fa charge ,  de prendre connoiffance des affaires -des étrangers ;  il falloit l’engager. Comme la protection des Grands cft venale à  la Chine ;  c  eft une cho* fe aftez ordinaire que les perfonnes d’un rang moins élevé achètent chèrement le droit 4e protection &c ?le titre de créature ,  afin que le cre>dir de leur protecteur les rende re» "  don tables à  ieur$. ennemis ,  &: les mette à  couvert de l’infulte des -^Grands. Ainfi le Gouverneur de -  tingan ,  qui vouloit mettre le Treforier dans fes interefts, réfolut de. fe faire fa créature. Il luy fit des proteftations d’un parfait dévouement &  d’un attachement inviola �
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    '  4  6  Hifioire de l'Edit ble. Mais Comme l’argent à  la Chine cft un reffort uni vcrfeï ,  qui met tout en mouvement, il lui envoïa une fomme conliderable,ce qui le gagna fi parfaitement ,  qu’ort peut dire que la Religion n’a pas eu d’ennemi ni plus dahgcreux ui plus ardent. Le Viceroy ravi d’avoir dans fes interdis un homme aufïi habile &  auffi pui fiant que le Treforier,lui adrcffa un fécond ade contre le Pere Intorcetta. Comme je croy qu’on fera •  bien-aife de voir la maniéré dont on procédé à  la Chine dans les affaires, je le rapporterai ici tout au long. Voici comme il étoitconceu. En tf7z. »  Dans les atteftations que lés »  Officiers de» Canton donnèrent aux ’ h  Européans la dixiéme année de m  Caw-hi 3  pour retourner à  leurs »  Eglifes, Intorcetta dévoie aller à M  Kien-tcham, ville du premier or»  dre de la Province de Kianfi. Il »  faut donc s’informer foigneufement »  en quelle année il eft venu dans »  la Province de Chckiam. De plus, Digitized by Google
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    de l’Emp. dé U  Chine. Liv. I. 47 fuivant le rapport du Gouverneur *« .de H 4?n-tchéûii ,  PEglife de Ham- « tchéou fut fermée par l’ordre du «* Magiftrat la troifiéme année de vEnigt+i Çam-hiy lors cpSTdm-quam-Jïen ac- « eufa Adam Schall, Prefentement * Intorcetta y  demeure: en avertit-*! *« alors les ~ Officiers >  Mais puifque » cette Eglife avoit été fermée par h l’autorité du Magiftrat, il ne devoit « pas s’y établir en cachette ?  Pareille- * ment comme l’Edit qui permettoit « aux Européans de retourner chacun * à  fon Eglife ,  défendoit à  tout autre qu’à eux de fuivre cette Loi, « ils dévoient obéir à  cet ordre de « l’Empereur. '  .  1  « Dans les informations du Gou- « verneür de Ham-tchéou ,  je trouve « que le Médecin Chrétien nommé Çhintafen, dépofe qu’il y  a  des Egli* .** fes en plufteurs Villes, &c qu’en M chaque Eglife il y  a  une image de M Dieu ,  qu’on propofe à  adorer, &  « 1 dont on fe fert pour engag .'r les « gens à  embrafter cette Loi, Outre « r Digilized by Google
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    4$ Histoire de l’Edit «cela Intorcetta a  fait imprimer le «  Livre intitule :  Explication abrégée > «  des points les plus importuns de la Loy , «& celuy qu’ils nomment: Les fept «  Victoires, Livres pleins d’une do&ri«ne faufle &  pernicieufe, Cet Euro«péan feduit les peuples en violant «les Edits ;  ce qui eft contre toute «  forme de bon gouvernement. Il faut «examiner tout cela,& le défendre. >« Dans cette veuë :  Vous ,  Treforier *  general &c vos Officiers, j’efperc «  que, félon le devoir de votre charge, «vous ferez ce que j’ordonne. Ainlî «vous demanderez à  d’Alcala, où il «demeuroit avant la troifiéme année :M de Cant-hi, fi c’étoit dans le Chcuitiam, ou ailleurs; &  s’il y  a  un «témoignage par où il paroiife qu’il «  devoir retourner à  fon Eglife. »  Pour ce qui regarde Intorcetta, -«vous vous informerez de l’année, '  •  «  dans laquelle il eft venu à  la dérobée «dans le Chekiam; puifque dans la. %.n 1671. «dixiéme année du régné de Cam-hi , «  il dévoie retourner dans le Kianfi. S’il * Digitized by Goog
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    de l’Emp. de la chine Liv. I. 4^ S?il a  un ordre de la Cour ,  efi vertu *i ,  duquel il luy Toit permis de demeu- «  „ rer dans l’Eglife de Ham-tchéou. *« Et cette Eglile eftant alors fermée, » s’il a  eu quelque permiflion ,  pour « fe donner la liberté de l’ouvrir ?  en « .quelle année le nommé chintafen * s’eft fait Chrétien, &: quicftceluy « qui l’a porté a  cela? Vous, Trefo- « lier, que cette affaire regarde, vous « ferez en particulier avec le Juge e* . Criminel de la Province ,  des in- « formations exa&ès fur chaque point, •« &c vous me rendrez compte de ce ** que vous aurez conclu ,  afin que •* je termine cette affaire. De rechef, « fur ce que ChUntafen dépofe qu’il y  « a  par tout des gens de cette loy ,  ** on la défendra févérement. Les n Officiers de chaque canton inftrui- '• ront les gens ignorans ,  que la « faufilé do&rine des Européans a  fé- « duits ,  afin qu’ils fe corrigent in- « cefifammetit ,  &  qu’ils jettent au «■ fèu les images qu’ils gardent pour “ les honorer. Déplus, vohs deman** •! Tome UU Ç Digitized by Google
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    fo Hiftoire de l'Edit '  •*• »  derez à  Intorcctta en quel en» »  droit font les planches des livres , »  qu’il a  fait graver ?  s’il a  permiffion k  de la Cour de diftribuer ces livres, h  &  quel moïen il fuggere pour ar» •> rêter ce defordre dans lafuiteîexa» »  minez cela ,  &  donnez vos avis fur n  chaque point avec exactitude & '  »  avec foin :  n’y manquez pas. » Le Treforierfic executer cet aCte avec toute l’ardeur d’un homme qui veut fe fignaler dans fon parti , donner des marques de fon dévouement. Mais comme les Tri» bunaux fuperieurs ne connoiffent ordinairement des affaires qu’aprés qu’elles ont paffé par les Tribunaux inferieurs, il envoya cet aCte au Gouverneur de la Cité a ,  &  celui-ci au Gouverneur de la ville, qui zt 12. fep. donna ordre dés le lendemain à  un l6V' '  Hui (fier de citer Chintafen &  le. «. «La grande ville de Ham-tchéou ,  fi fameufè autrefois fous le nom de K  in fri ,  eft partagée com-* me en deux villes, dont l’une s’appelle Gin-hç, & l'autre Tfin-tam. Ces deux vUîes ont chacune leuç ^Gouverneur avec leurs Tribunaux lùbordonaca^" 1 Dlgitized by Google
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    de l’Emy. de la Chine. Liv. I. ft' Pere Intorcetta à  comparoiftre en' fa prefence. Ce n’étoit pas la pre-> miere fois que ce fervent million-' naire avoit paru devant les Tribunaux des Mandarins ,  pour y  défendre les interdis de Jeliis Chrift, &  y foûtenir fa Religiom II avoit eu le bonheur d’eftre chargé de chaifnes, &  de fouffrir un long exil &  une dure prifon pour la foy dans la perfecution d 'Tam-quam-Jien. Ce Pere, Sicilien de nation, eftour un venerable vieillard de plus de foixante &: cinq ans, qui avoit blanchi dans les travaux Apoftoliques. Quoy-qu’il ne fuftque d’une taille médiocre ,  fa vieillefTe &  un certain air de majelté, qui br illoi t  fur Ion vifage ,  le rendoit rcfpe&able aux Païens. Ses maniérés douces &  engageantes lui attiroient l’amitie &C la confiance de tous ceux qui l’approchoient :  Mais la vivacité de fon cfprit jointe à  une fagelfe &  à  une prudence confommée ,  le faifoit regarder comme un homme exttaor» Digitized by Google
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    fîiftoirc de V Edit 4inaire. Ces qualitez naturelle^ cioicnt foûtennës d’une vertu rare, d’un zele ardent &  d’un courage héroïque, capable de tour fouifrir &  de tout entreprendre pour la gloire de jefe-.Chrift &: pour le lalut des âmes. Il fe prefenta au Tribunal du Mandarin dans le mefme efprit que les Apoftres fortirent de celuy des Juifs, c’eft à  dire rempli de joye . d’eftre jugé digne de fouffrir quelque chofe pour le nom de ]efusChrift. Çe .Gouverneur eftoit un homme fage, qui n’entroit point dans la paillon duYiceroy. Il traita le Pcre avec dMHnfUop *  < 5c il luy. ht tous les honneurs que pou voient . permettre les formalisez de laChine. Il ik donner quelques baftonnades à l’Huiffier qui l’avoit conduit ,  pour enliV^rndenee de k  luy pre~ . fenter en pleine Audiance3fans af,tendre ks ordjses.il k  leva par bonr neur de fon Tribunal ,  quand le Jkre parut,&iljfs fk paifet daïis unp Digitized by GoÔgie*
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    '  delfÉmp. de U  Chine. Liv. I. Jjj chambre voifine ,  où il alla le trouver apres fon Audience.- Le Perte répondit à  toutes les interrogations :  :  T qu’il lüy fit avec une ptefcnce d’ef* prit admirable’. Il luy ditqu’iîeftoit entré dans l’Empire avec le Perte t*S7i Ferdinand Verbiefl: ;  qu’il s’êtoift établi cPabûfd dans la Province de K ian fil mais qu’étant venu rendre les derniers devoirs an Pere Umbef t  . AugCry fort coufin y  qui avait foirt de l’Eglife de Ham -  tchéou î  &  ce cher parent luy ayant en mourantrecommandé fon Eglife ,  il en avoit pris foindepuis ce temps-là-, qu’à la Emana vérité il l’a voit fait fans ordre de ki Cour,. &fans la pcrmifîion des Ma^ ^idrats >■ niais que' depuis qu’il y etoit établi ,  il avoit été rendre vifite à  tons les Viceroisy qui: avoient gouverné cette Province* que plu-r licurs luy avoient fait l’honneur de' lüy rendre fa vifite en perforine ,  8C les autres par des billets* ce qui étdit de notoriété publique. Mais n’ave^ vous pas été vu taCii; Digitized by Google i
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    r^4 -  '  élifioire de l'Edit ,mefine tefmoin ,  dit-il au Mandarin^ .  de de qui fe pafifa il y  a  quelques années, P> i689. lorfque l’Empereur fit la vifite des .  Provinces ,  &  qu’il prit au Printemps le plaifir de la promenade fur le Lac v  .  >  délicieux 3  ,  qui baigne les murailles de cette ville ?  Ne vous fouvient-U plus que ce Prince envoya des prefens .a- mon Eglife par les Gentilshommes .  de fa chambre ,  qui y  vinrent adorer {le vray Dieu félon l’ordre qu’il leur ,  en ai, oit donné s  qu’il eutla bonté de .  m’envoyer des plats de fa table qu’il .  voulut bien que ïeujfe l’honneur d’efire admis jnfqu a  trois fois en fa prefence. Vous ne fçavez, peut-eftre pus toutes les quefiions que cet aima .  hle F  rince me fit ?  voilà un mémoire , qui vous en inftruira. Il lui pre~ ^  lenta en mefme temps le récit de tout ce qui s’eftoit p allié alors ,  qu’il a  Ce Lac qui eft à  l’Occident de la ville de *• Ham-tchéou ,  eft un des plus beaux endroits delà .  Chine. Les montagnes qui l’environnent, &qui foilt au Printemps toutes couvertes de fleurs ,  forment une efpece de badin ,  qui furpafle tout ce que l’Art.peut inventer. Digitized by Google
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    de l'Emp. de U  Chine .  Liv. I. $$ avoir fait imprimer félon la couftume de la Chine. Il n’en falloit pas davantage pour le mettre à  couvert de toutes les recherches qu’on fai foi t. Car l’Empereur lui parlant avec une bonté ÔC une familiarité ,  qu’on ne fçauroit allez admirée dans un fi grand Prince ,  s’étoit informé des lieux où il avoir demeuré ,  de l’état de fon Eglife, du nombre de fes Chrétiens* èc de prefque toutes les autres chofes, dont le Viceroy le faifoic interroger t  &  après avoir entendu fes 1  réponfes ,  il lui avoir dit avec une 1  bonté charmante :  Bon 'vieillard (  c’eft un terme d’honneur à  la Chi<  ne )  demeure'Zjci en repos. ,  ^  Le Pere Intorcetta ne fe fut pas ;  plutôt retiré ,  que le Gouverneur [  de laVi lie envoya fes interrogations* &les réponfes du Pere au Gouverneur de la Cité. Celui-cy n’en fut pas content ;  il ne trouva pas les informations alTez exaûesî ainfi il les. renvoya fur le champ, avec ordre^ Ciiij Digitized by Google
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    HifioWe de l’Edif de les réformer ,  &  de procéder à  uir nouvel interrogatoire liât les points qu’il avoit obmis. Le Pere fut cité par le mefme Huilïier ,  &  obligé de comparoître pour la fécondé fois. Voici les interrogations du Gouverneur, &  les réponfes du Pere,, qui méritent qu’on en conferve la mémoire. :: ; N'avic^-vous pas ei* ordre du Viceroy ,  lui dit le Gouverneur ,  de brujler incejfamment les images que, vous ave%^ expo fées dans vos Eglifes ïpourquoy ne l'avez*-- vous pas fait ?  Les images de Dieu, lui répliqua le Pere,. &  celles des Saints ne font pas des : chofes qu'on doive brujler JH? on les veut brujler r  il faut commencer par fne brujler moy-mefmc. Maù pmrquoy brujler les Jàintes Images f  puifqûel'Edit de l'Empereur permet au Pere' Ferdinand Verbiejl &  à  fes compagnons d’ exercer leur Religion en leur particulier comme par le pajfprfifex * poje ce s  images ,  & Jsje les honore ,  ■  que fats- je autre ebofe que m'acquitter des Digitized by Google
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    dePEmp.de la Chine. LiV.L fj devoirs de ma Religion en mon particulier? En quel endroit, continua le Ja<re,s aveT^-vous mis le planches des livresque vous ave^fait graver 3  ?  Elles 'font prefentement dans mon Eglifi v dit le Pcxe \  elles ont efiê gravées des U  temps de l’Empereur Vanlie $  ces livres font defiine\ f  à  mon ufage ,  & ils ne contiennent rien qui puijfe fe- ' du ire ni tromper les peuples. AveTg vous un ordre de la Cour ,  reprit le Juge y  pour difri huer ces livres que: vous avez, fait imprimer ?  Je n’en ay joint qui le permette y  répondit le Pcre :■ je ne» appoint au fi qui le défende. Mais maintenant qu’on veuf empefeher que ces livres n’ayent cours a  L’Imprimerie de la Chine eft fore differente de-’ •< fa noftre. Comme nous avons peu de caradteres ,, nous les aflèmblons aifement, &  nous en formon* * des planches qui fervent i  imprimer ;  mais à  1# ' : Chine, comme ils ont plus de quatre- vingt mille-’ ? «arafteres ,  la dépenfe descarafteres feroit infinie;. &  raflèmblage prefquc impoflîble. Aihfi ils ontr pris le parti de graver leurs lettres fur des planches’ de bois dont ils fe fervent de fa mefme maniéré que nous nous fervons icy des planches de cuivre pou ç imprimer en taille- dcniee, .  j. . ... * C  y Digitized by Google1
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    58 -  H' foire de l'Edit dans l’Empire ,  conclut le Juge ,  qttef moien fnggerez, -  vous pour l'empef cher ?  Ces livres font les livres de Dieu ,  dit le Pere ,  &  non pas les miens :  je ne me fuis jamais fervi deperfonne pour les débiter }  comment .  voulez, -  vous que j'en empefehe le cours ? Comme ce Gouverneur avoit de la droiture &  de l’équi té -, &: comme il ne haiflbic pas les Chrétiens ,  il fûggera au Pere quelques-unes de fes réponfes ,  &  il ne pouffa pas plus loin (es interrogations^ Il porta fa Sentence ,  qui ne fut point du gouft du Viceroyr ni des autres Officiers majeurs. La voicy mot pour mot. Je trouve que les Images qui font expofées dans l’Eglife ,.font l’objet du culte d’Intorcetta ,  le moyen de Xi perfeéHon,& le motif de fon cfperance&de fajoye. Ainfi ilmefemb/e qu’on peut différer de lès brufler. Pour les planches des livres elles ont efté gravées fous le régné de Vanlie : Elles font à  la vérité dans rEglifej Digitized by GtTôgi
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    delEmp. delà Chine. Liv. I. 59 înais il n’eft encore venu aucun or- « dre de la Cour 6  qui permette ou qui « défende le débit de ces livres.Quoy- « qu’iif foient en plufieurs volumes, ils «< font à  l’ufage dlntorcetta^ui fe fait « une occupation continuelle de leur « le&ure.Il ne s’en eft point fervi pour «« foduire le peuple. Il eft vray que ces « livres font écrits en Chinois d’une « maniéré capable de plaire &  d’exci- « ter la curiofité -, mais il y  a  peu de « chofe qui porte à  l’erreur. Que fi les «• Officiers de chaque pays défendent « dorénavant le débit de ces livres n fous des peines rigoureufes i  ne per- « mettant à  perfonne de les expliquer « ni de les lire, ces livres feront comme n s’ils rfétoient pas en effet. Ainfi il <• ne fera point neceffaire de deman- « der à  Intorcetta comment on en « pourra empefeher le débit. ]’at- «• tends avec un profond refpeét ,  que « Voftre Excellence prononce fur cet- «. te matière ,  &  faffe exécuter l’Arreft « qu’elle portera, 1  :  ■  « , La .  Sentence du Gouverneur de Digit ized by Google
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    éo Hiftoire de t  Èdif \la’ Cité ne fut pas fi favorable- qué* celle du Gouverneur de' la villes mais elle ne fut .pas. non plus fotd préjudiciable au Pete* EUe portait ^ qu’i/ Uiffiolt au Trefirier general aï décider s'il ettoit &  propos defioujfirif ... que le Pere demeurafia. Haw-tckéott r ^ue pour le Médecin ebrémn». tafien ,  il falloit luy donner h  tempfi de rentrer en luy -me fine dr de fie cor «r riger :  J>)ue pour les livres ,  les images i &  l'Égltfie )  on devait les lai fier att> fieul Jntorcctta ,  &  en défendre fieve* .  rement l’ufiage a  tout autre* Mais co' qui eftoit de plus fafcheùx, c’eltqüC' le Gouverneur de la Cité ajtmtoic ,. au bas de fa Sentence un moyens .  feûr pour détruire ôd anéantir entier ,  rement la Re ligïon, ,  :  r>; :  ; w  Si quelqu’un de quelque condf»  tion qu’il foie ,difoit-il ,  a  embrafie ,  *> U  loy Chrétienne ,  qu’il la quitte iiKçlîâmment ,  qu’il en jette au feu .  m. les livies ô£ les images. Que fi par ou aveuglement déplorable il perfide »  opimâtrétnent à.&y attacher y  qu’il Digitized byïioogl
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    t>e f  ’Emf \  de h  Chine ASiv. I. 6t « /bit permis au Capitaine du quar- •* tier ,, aux chefs des rues ,  &  aux voi- « fins niefme' de le venir accufer :  «e qu’on oblige' les Dizeniers d’en- «■ TOyer Cous les trois mois des attef- «r tâtions qui fa fient foy qu’aprésV avoir examiné chaque famille, ils n’onf trouvé aucun Chrétien dans '* fcur dtftrift.- Si ces atteftations £e* trouvent faufe, que les Dizeniers foient punis de la mefme peine' que * les coupables. Et afin que cette ac* «* teftation fôitplus feûre &  plus au** thentique/il faut que les Couver- * neurs des villes y  joignent la leur ,  * &£ qu’ils la fcellcnt dufeeau de leur * Charge, « v  Cet avis dangereux qui a  voit ruiné au commencement de ce fie-r -cle la floriflante Eglife du Japon,» •  fut comme un lignai à  tous les pe-^ : tits Officiers du bas Palais ,  que les* -.Chinois appellent les teignes des Tribunaux ,  &: les fangfues du peuvfyle *  pour piller les Chrétiens, poux leur faire mille infulces &  mili Digitized by Google
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    >  ‘éî> Hijtoire de T  E&t le vexations ,  fous prétexté d'aller •■ chercher des croix &c des images, dont ils ne le mectoienc guercs en peine. .  s  . La Sentence du Gouverneur de la Cité fuc portée au Tribunal du Treforier general y  qui après l’avoir •  examinée avec le Juge criminel de =  la Province ,  fuivant l'ordre qu’il en avoit receu du Viceroy ,  la confirmât '• dans tous Tes points ,  à  la referve de celuy qui regardoic la perfonne dit Pere Intofcetta* Car apres avoir fart un récit injurieux de la maniéré i dont il eftoit venu s’établir à  Ham-* tchéou ,  il conclut qu’/7 l'en faut chaf -fer, fermer fon Bglife ,  &  le renvoyer i fa première demeure en U  Province de J(ianf. Il appuyoit enfuite forte* jnent fur les informations qu’on devoit faire tous les trois mois, comme lur un moyen infaillible, pour détruire la Religion ,  &  exterminer -les Chrétiens. Il femble que le Viceroy dévoie •  confirmer une Sentence fi favorable �
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    de l’Êmp. de la Chine, Li v. ï. 63 a  Ces defTeins, 8c fi conforme à  fes defîrs. Il ne le fie pas cependant i  il ne la trouva point allez violente il la cafla 8c la renvoya r pour la réformer aux Tribunaux par où elle ^avoit pafle ;  ce qui attire apres foy une fuite infinie de procedures :  car les Ordres doivent defeendre 8c les Sentences remonter enfuite par les .mefmes canaux par où elles ont palfe la première fois i  ce qui eftoit rC- ' commencer tout de nouveau^ Je ne m’arrefteray point icy à  rapporter les ordres que le Viceroy donna pour faire reformer cette Sentence, ni à  marquer toutes les formalitez que l’on garda ,  ni la fuite de toute cette longue procedure, qui feroit aflfeurément plaifir aux gens enteftez de la chicane j parce qu’ils y  trouveraient des ra>ünemens qu’on ne connoifi: point encore en Europe ,  quelque habile que l’on foit en cet art. Mais je fuis perfuadé que cela fatiguerait h  plufparc de mes le&eurs ,  qui ne Digitized by Google
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    ‘  64- fiîftoire de l'ÊcËf font peuc -eftre déjà que' trop etW miy ez de ce que j’en aÿ dï t.'  Qupy-qu’il eh foit ,, le deflein dtf "Viceroy cftoit de faire abbatre l’Eglife de Ham-tchéov, qu’il regardoit comme le centre du Chriltianifme,, &  le boulevard de Ta Religion. Son? chagrin contre les Tribunaux inferieurs, venoit de ce qu’ils îTtéoient pas entrez dans fa patfion ,  &  de ce' qu’ils navoient pas fui vi en cela fes intentions. C’eft pourquoy il voir-foit qu’ils réformaient leur Sentent ce. Mais comme il connoiffoit parfaitement le génie du peuple { 8£ commeil vouloit le difpofer àPexecution defon deflein, il faifoit courir le bruit pas fes émilfaires ,  que cette Eglife efloit déjà renverféc ,, afin de le faire enfuite plus impunément ;  &  l’on en eftoic fi perfuadé,, qu’une infinité de gens, qui la regarde ient comme un des plus beaux ot*^ nemens de la ville ,  vcnoient tous leàjoars s’éclaircir de la vérité du faifc f^r leurs propres yeux* *
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    de l'Ëmç. de U  Chine. LiV. ï. 6$ Cette Eglife étoit fans contredit la plus belle &: la: mieux entendue1 de toute la Chine v  car qüoy-que l’édifice n’en fuft pas à  beaucoup' prés fi magnifique ni fi grand que' la principale Mofqûée des Mahometans ,  elle étoit incomparable ment plus propre &  plus ornée. Son plan avoir été pris fur le modèle des EglifcS' d’Europe. Les muraillesen étoient de brique >  quatre rangsde colonnes de bois^ où noflre ar-* chitc&ure eftoit groffiercment imitée par l’Ouvrier Chinois ,  y  formoi ent une nef &c deux aides .  Deux rangs de ees colonnes étoient engagées dans les murs ÿ  fuiyant la? couftume du Pays. Le plinthe des; chapi teaux de chaque colonne dés deux rangs du milieu fêrvoit d’im* pofte' aux jambages de quatre arcs qui s’y venoient recontrer à  angles droits, dont deux traverfoient, l’uty la nef, &  l’autre faille ,  les deux autres diftingu oient ces deux merabres,- Elle étoit lam bridée fort pro �
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    66 Hiftoire de l’Edit prement. L’or &: l’azur y  brilloienf de toutes parts :  on y  avoit méfié les eouleurs les plus vives &  on les avoit appliquées avec tant d’art fur le beau vernis de la Chine ^quelles avoient un éclat merveilleux. -  If y  avoit trois autels dans cette Eglife. Le grand eftoit dédié au Sauveur du monde. Le Tabernacle d’une fculptûre à  l’Européene étoic chargé d’ornemens à  la Chinoife ; ce qui faifoituu allez bon effet. Les deux autres Autels eftoient dediez, je premier à  l’Apoftre faint Pierre* qui tenoit deux clefs d’une main ,  &C montroit les portes du Ciel de l’au* tre. Le fécond à  l’Apoftre faint Paul ,  qui y  étort teprefenté dans l’attitude d’un homme qui prefche: il tenoit un Crucifix de la main gauche ,  &  il montroit de la droite un écriteau ,  où étoient ces paroles: Pour nous ,  nous j>refchonr JeJùs crucifié* •  ■  t Mais ce qu’il y  a  de plus beau. <lans cette Eglife ,  &  ce qui y  atci* Digitized by GoogI
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    de l'Etnf. de la Chine. Liv. I. 6j foie une infinité de gens, écoit le grand nombre de tableaux ,  donc elle étoit ornée. C’étoient des copies d’après des modèles d’Europe, qu’un Peintre chrétien de la Chine avoir faites. Quoy-que la peinture en fùft grofiiere ,  ils étoient du gouft des Chinois r  qui les regardoient comme autant de chefs d’oeuvre. Tous ces tableaux reprôfentoient la vie de Jefus-Chrift depuis fa naiflancejufqu’à fon Afcenfiom ils eftoient fiiivis de ceux de Ja vie de la fiiinte Vierge^ des quatre fins de l’homme ,  des douze ApoCtres ,  des quatre Evangeliftes ,  des fondateurs des Religions avec chacun l’habit ce fon Ordre &  de quelques actions des plus éclatantes de l’Hiftoire fainte &  de l’Hiftoite Ecclefiaftique, comme la Converfion de S. Paul &: celle du grand Conftantin. On lifoit au bas de chaque tableau l’explication du my ftere qui y  eftoit reprefenté, compofée d’un ftile éleve, &: écrite en grosI Oigitized by Google
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    •  Èifioire de l'Edit cara&eres Chinois fur un vernis .  blanc}cc qui faifoi't un tres-bel effetscar chaque tableau eftoit comme un prédicateur qui afinonçoit à  tout le monde’ les veriteZ de l’Evangile' d’une maniéré proportionnée à  leut' capacité &à l’étenduë de’leur éfpriü^ Chacun y  étoit inftruit :1e peuple' groffier par les figures qui y  eftoient reprefentées, &  lesfçavans par Pex1'plication qui y  étoit attachée. De? forte qü’un infidèle qui fe donnoic le temps de confiderer tous ces tableaux les uns apr es les autres ,  fo rtoitde cette Eglifc à  demi-inftruit j. &c s’il n’en remportoit pas le défit d’une converfion fincerc ,  il s’en retournait du moins plein d’eftimer pour la Religion. Mais c’étoit cela melme qui irritoit le Viceroy ,  &: qui le portoit h Vouloir détruire cette Eglifc ,  parce qu’il îaregardoit comme le boulevard de la Religion dans fa Province. Je ne me ferois pas arrefté à  faire’ fine fi ample defeription de ce laine*
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    fcde ÎEmp. de U  Chine. Liv. T. Cy lieu, fi ce précieux monument de la pieté des Chrétiens fubfijftoit enr £ore-: mais Dieu qui l’ayoit garenti 4e la fureur des perfeeuteurs ,  ne l’a pasvoulu prèferyer de la fureur des flammes, qui le redui firent en cerup dres avec une partie conûderable de la ville de Hamuchéoti ,  le deuxième jourd’Aouft de l’année nid fix çens quatre-vingt-douze. Le Viceroy ne trouva pas les Officiers des Tribunaux inferieurs do-r ciles for la ruine de l’Eglife de Hamtfhéou. Ce procédé leur paroifioit violent, &  contraire aux loix &  aux couftumes du Pais $  &  ils ne jugèrent pas à  propos de rifquer leur fortune fie leur réputation, pour fatisfaire la paffiondu Viceroy ;  car ils voyaient bien que c’euftefté à  eux une grande témérité ,  &  une hardiefle infou-, tenable, d’entreprendre fans les ordres exprès de la Cour. des Rites , de renverfer une Eglife que cette mefme Cour avoit refpectée dans te temps que la pcrfecution d 'JumDigitized by Google
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    jo Hiftôire de l'Edit quam-ficn étoit le plus animée j  que c’cftoit s’engager dans une affaire infiniment -fafeheufe pour eux ,  fi l’on venoit à  defapprouver cette adion; que le Viceroy ne manquerait pas de fe justifier à  leurs dépens ,  en pro~ duifant leurs Sentences* &  de faire retomber fur eux une faute ,  donc il eftoit feul coupable. Ainfi ils s’en tinrent à  leur premier-fentiment,qui cftoit qu’on fermait l’Eglife de Ham~ tchéou ,  félon l’ordre qu’en avoic donné la Cour des Rites dans le temps de la perfecution. Le Viceroy n’o fa pas les pouffer, de peur de fe rendre feul refpon fable de l’évenement. Il prit le parti de s’attacher à  la deftrudion des autres Eglifes de fa Province, qui n’avoienc pas les mefmes appuis que celle de Hamt^chéou >  parce qu elles avoient cfté bafties contre les Edits. D’abord il jetta les yeux fur la fecondeEglïfe de Ham-tchéou 9 qui eft dediée à  la fainte Vierge. C’efl l’Eglife où les femmçs s’aflem* Digltfzed by G (
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    r  ~ ï de l’Emp. de [a Chine .  Liv. I. 71 blent coqs les mois ,  pour y  entem* dre la Melle, Ôc pour y  recevoir les $acreme«s. On a  .été obligé de baftir des £glifes particulières pour les fenir jpes ,  afin de le conformer aux coijûumesde la Chine, où l’on regarde les affemblées des hommes 5c des femmes dans lemefmelieu ,  comme la marque la plus afleurée dun gouverne mène baibare Sc grolïier. Au refte ,  cette couftume eft aulïi an-, çienne que la Monarchie. Elle eft établie fiur cette maxime fonda?mentale de la morale des Chinois? qui porte que le premier ôç le plus eft’entiel devoir des deux fexes ,  eft d’eftre diftinguez $C feparez :  d’où ils concluent que le lieu propre de la femme eft la maifon ,  ou elle doiç S’appliquer au foin du ménage1, 5c à l’éducation des enfans i  5c que le lieu propre de l’homme eft d’eftrp au dehors pour vacquer aux affaires de la famille. .  Mais çqmme les maximes de mo* Digitized by Google
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    71 Mijloire de lEdit raie ne font pas# toujours capablesd’arrefter la curiofité de femmes 9> &  de leur ofter l’envie naturelle ^qu’elles ont de parotftre &  defefaire voir ,  la politique Chinoife a  trouvé un moyen extraordinaire ,  pour les arrefter à  la mai fon &  pour les empefcher de fortir: c’eft de leur oilet? l’ufage des pieds ,  en les obligeant dés leur enfance a  fe les ferrer fi fortement, qu’ils ne pu illent croiftre. Ce moyen qui devroit révolter les femmes ,  &  les porter à  abolir une '  couftume fi bizarre &  fi gefnante, eflt ce qui fait leur enteftement ;  &  elles font fi folles fur cela ,  qu’elles ferient au defefpoir de n’avoir pas les pieds petits ,  parce qu’elles regardent ce défaut comme le trait le plus cilcntiel de leur beauté, •' r  Malgré cette précaution fi neceffaire à  un peuple mol &: indolent, qui fe livre tout entier au plaifir des fens ,  les femmes ne laiflent pas d'aller quelquefois aux Temples de leurs Bonzes: Mais comme ces Temples Digitized by Google
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    de l’Emp. de U  Chine. Liv. I. 73 pics font des lieux décriez, où la pudeur eft fouvent immolée fur les Autels des idoles; ces aflèmblées de femmes font fufpeéles,Â:l'entréedc ces Temples leur eft défendue par une loy ,  que la facilité pu plûtoft la fuperftition des maris a  abolie. Les Couvents de leurs Religieufes «  font encore plus décriez que les Temples de leurs B0nz.es: Car au lieu que les femmes feculieres demeurent prefque toujours dans leurs maifons ,  celles-cy abufent de la liberté qu’elles ont de for tir, &c s’en fervent pour for mer des intrigues ,  pour entretenir desjcommcrces,& pour s’abandonner à  tour ce que l’avarice &  le libertinage ont de plus honteux: c’eft ce qui fait que les millionnaires gardent de fi grandes précautions pour aflembler les femmes. Il y  a  mefme dans la Chine dés endroits où ils n’ofent le faire que deux ou trois fois l’année ,  de peut de donner lieu à  la médifance ,  &à la jaloulïç outrée des Chinois. ' Tome 111% D
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    *74 *  Bïftoire de l'Edit \  v Le Viceroy voulue donc fçavoir comment cette Eglife des femmes &  les autres de laProvmce avoienc été bafties ;  fi les Chrétiens y  ar voient contribué ,  &  fi on les avoir élevées à  leurs frais. On fit de nou-* .velles informations contre le Pçre Intorcetta i  on l’obligea de contparoiftre encore devant les Mandarins :  il répondit avec fa douceur. & -(à mode ftic ordinaire que les Pre»dicateurs de l’Evangile avoient baçi cette Eglifo à  leurs frais ,  fans que les peuples y  eufient contribué. Le rapport du Capitaine a  du quartier, •homme droit 6c fincerc ,  qui avoir eu ordre de s’en informer fe trouva entièrement conforme aux dé portions du Pcre; ce qui porta le VL» ccroy à  ordonner que 1  Eglife des femmes fuft changée dans un Xenv pie d’idoles d  j  jufqua ce qu’il on ^llfèoommoit Tam-choüi. •  '  ■■ V  i  *> Il fut dédié à  G otntn yun ,  Capitaine fameuy, lur la fia de la famille des Han. Qn. luy a  donné le titre de Ti ,  ou d’Empereqr ;  &  on l'honoré comme uuc des principales Idoles de la Chine. i_\
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    de l'Emf. de la Chine. Liv. I. •jf fuft ordonné autrement. Après tant de procedures ,  on attendoic un Arreft définitif fur cette affaire, qui jettoit les Chrétiens dans la derniere confternacioo -, lork qu’il furvint un incident qui déconcertales mefures du Viceroi ,  &  qui renverfa tous fes projets,. Le Perc Intorcetta, qui voyoit le danger que couroit la Religion ,  avoit eu foin d’informer les Jefuites ,  qui étoiene à  la Cour de Pékin ,  des deffeins des procedures du Viccroy, dans l’e/perance qu’ils employeroient le crédit ôc la faveur qu’ils avoieot auprès de l'Empereur ,  pour arrêter la fureur d’un homme qui s^éroiç entefté de perfecuter les Chrétiens ^ &  de détruire leur Religion, Mais comme par un contretemps fa& cheux, l’Empereur n’étoitpas à  iYLin ,  le Viceroi eue tout le temps qu’il pouvoit fouhaiter pour faite fes procedures ,  &  pour porter çette affaire aux dernieres extrénûtez. L’Empereur eftoit alors en Taib Dij
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    y  6  Hiftoire de l’Edit tarie ,  où il a  couftume d’aller de temps en temps prendre le -diVer cillement de la chafle, pour fe délaftcr de (es fatigantes occupations. ïl avoit mené avec luy le Pere Gerbillon Jefuite François ,  qui a l’honneur de -raccompagner très-:' fouveftt dans Tes voyages. Les (èrvices imper tan s  que èe Pere luy a tendu dans les négociations de la paix avec les Mofcovites3; la facilité avec laquelle H  a  appris la langue des Mantchêotis ,  qui eft la langue des Tartares Sc celle que parle ordinairement l’Empereur j  fa capacité dans les Mathématiques &  dans les autres feienees, &  fur tout1 fa droiture, fa {incerité fa vertu luy ont acquis l’eftime & l’amitié de ce Prinee^ qui le diftingue dans toutes les occafions, &: qui ne cherche qu’à luy faire plai►3 Si ce Pere eiîft efté averti de bona  On trouvera à  la fin de cette ftiftoiic un abic* de cette négociation. *  •  /  v  Digitizêdby Goôgli
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    de lEnip.de de U  Chine. Liv. 1. 77 heure des démarches du Viceroy ,  il luy euft elle aifé de les arref* ter: mais Dieu qui avoit Tes de£feins ,  &: qui vouloit terminer cette affaire à  la gloire de la Religion f d’une maniéré beaucoup plus avança geufe qu’on n’euft ofé fe le promettre ,  permit que ce Pere ne fceut rien de cette perfeeution ,  que lorf. qti’il fut preft d’arriver à  Pékin. II en fut inftruit par une lettre du Pere Gabiani Supérieur des Je fuir tes de la Chine f  qui le conjuroit d’employer fon crédit auprès de l’Empereur, pour arrefter un torr rent qur alloit ruiner toutes les Eglifcs, &  détruire entièrement la Religion. 14 ne l’eut pas plûtoft lue. qu’embrafé du zélé de la Marfpn de Dieu; il alla trouver un des plus grands Seigneurs de la Cour ,  qui étoitduvoyage,&:fun de fes meilleurs amis-. C’étoit le Prince Sofan ,  homme diüingiié par fa naiffance, par fes emplois ,  &  par fon mérité perfoiîD  iij Digitized by Google

    [image: Image 106]
  
    The text on this page is estimated to be only 25.57% accurate
    v* _  H  i foire de PB dit nel. O  Seigneur ,  qui a  pafle püf toutes les charges, qui peuvent former un grand homme ,  &  qui a  me£me exercé pendant dix ans celle de CoUo ,  la première de l’Empire, eft allié à  l’Empereur ,  &  oncle de l’Imperatrice, mere de l’heritier prélomptif de la Couronne; ce qui fe diftingue de tous les autres Seigneurs. Son efprit vif &  brifant, fa grande pénétration ,  fon jugement folide ,  fa fagefîë &  fon expérience confommée lu y  ont donné la confiance de l’Empereur, qui le confulte dans toutes fes affaires ,  & qui le regarde comme le premier fjommede fon Confeil. Mais quelque diftingue qu’il foit par tous ces endroits, il eft encore infiniment plus grand &  plus aimable par les qualitcz du cœur que par celles de f efprit. Il eft naturellement droit, fincere, équitable, fidele,geneteux,&: t>on ami. Comme le P. Gerbillon eft à  peu prés dumefme carra&ere ;  ce d?rince l’avoit fort goufté dans, les Digitîzed By
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    àelEmp. de h  chine. \ LiV. I. voyages qu’ils ürent ensemble fut les '  frontières de l'Empire pour la paix de Mofeovie} &  il avoir pris pour Hiy une h  grande amitié ,  qu'elle alloit jufqu’ à  la -tend relie &  à  la familiarité. r  •  1  * Le PereGerbillon luy commun•niqua la lettre du Pere Gabiani. •Cette lettre portent, que le Vicojoy de cbekiam s’étoit déclaré fans •aucun fujet le perfecuteur &  l’en>nemi juré de laJReligion Chrétienne ,  U  s’étoix fait: un plaifir de la décrier &  de la rendre odienfe) par ■des affiches &  par des procedures tout- à -fait injurieufes. Le Pere Gerbillon conjurant ce Prince de vouloir bien arrefter les violences du Viceroy, luy dit qu’ilcorcnptoit uniquement en cette occa(ion fur l’honneur de fa procédions Vous y  pouvez, compter très -ferrement, mon Pere ,  repartit ce Pîmce d’un air le plus obligant du monde \  le Viceroy de ch épiant ma des obligations trop ejfentieltes, pour me refufèr D  iiij
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    1 t,o H  i foire de P  JE dît ce que je luy demander Ay .  Affleure S> vous qu’il réparera ce qu’il a  fait contre la loy de Dieu. Je vous en donne • ma parole ,  &  je vous réponds du fuccés de cette affaire .  Il répéta plufieurs fois ces dernieres paroles. En effet, Sofan ne fût pasplûtofl: arrivé à  Pékin qu’il écrive au Vh* ceroy de fe reconcilier avec le Pere r'Intorcerta, &  deréparer le tort qu’il avoit fait à  la Religion Chrétienne: &: afin qu’il ne fe puft dédire de voir le Pcre ,  il enferma dans fon > paquet les lettres que les Peres Gerbillon &: Bouvet écrivoient au Pere Intorcetta, pour l’obliger de les donner en main propre. C’étoit trop exiger d’un homme aufh fier que le Viceroy. Il étoit trop embarqué, &: il avoit pouffé les chofes trop loin ,  pour les pouvoir remettre dans leur premier état fans fe déshonorer. Ainfi ,  quoy-qu’il duft toute fa fortune au Prince Sofan , qui étoit fon prote&eur déclaré, il ne put fe réfoudre à  faire les déDigitize Google
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    de ÏEmp. de U  Chine. Li v. I. 81 marches qu’il demandoit. Sofip Ven prelfa encore plus fortement par une feeonde lettre qu’il luy écrivit: mais ces lettres fi. vives &: Ci. preflantes n’eurent point d’autre effet fur le Viceroy, que de le por-^ , ter à  épargner la perfonne du Pcre . Intorcetta ,  &  à  le laifler dans fo» Eglife. Il crut que Sofan feroitcoiv- . tent de la violence qu’il fe faifoit^ . Sc qu’il luy tiendroit compte de ce , qu’il ne portoit pas les choies plus . loin :  &; afin de n’avoir pas le cha>- t Ërin de recevoir encore quelques , ttres plus fafebeufes que les pre- . micresyil réfolut de terminer cette- , affaire y  &  de confirmer dans tous . iès points la Sentence du. Treforier .• feneral y  du Juge criminel de la f rovince.- En voicy un extrait fidel- c le &c exad. ,  .  ... Je trouve que les livres dont il « eft queftion,.fuivant les dépofitions ? d’Intorcetta, ont elle imprimez fous T le régné de Vanlie s  que n’y ayant <? jufqu’icy aucune permiflion ni auD  v Digitized by Google

    [image: Image 110]
  
    8i ■  •  Il [poire de l’Edit u  cune défenfe de les diftribuer ,  ils ne »  doivent fervir qu’aux feuls Reli«  gicux Européans :  Qifeft-il donc »  neccflaire d’en graver des plan- ' n  ches, fi l’on n’a pas deflein d’en «  diftribuer au peuple, de le féduire, «  &  de le porter à  embraflèr cette loy > «  Si l’on permet à  Intorcetta de gart* xler ces planches, on peut croire »  «•qu’il s’abfticndra pendant quelque «  temps d’en faire tirer des exemplair «  res ,  &  de les diftribuer j  mais il cft «  feûr qu’il s’en fervira dans la fuite »  pour féduirc le peuple, comme il a »  'fait auparavant. Il faut donc en bri»» fer les planches,pour ofter ta fource »  du mal. S'il fe trouve donc doré»  navant quelqu’un qui diftribuë ces ••livres, ou qui embraflè cette loy »  après la défenfe de Voftre Excellen»  ce ,  &  l’ordre de prendre des atte£*  tâtions tous les trois mois, que le »  coupable foit rigoureufement chaf»  clé ;  qu’on I’expofe en lui te en pu*» blic le cou ferré entre des ais pefans. *  Si fes voifins ,  les Capitaines des Digitized by Googl
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    de l’EMp. de U  chine. Lïv. t. rpiarricrs, &  les Chefs de ruë ne font pas déféré ;  qu’ils foiem pu- nis, comme s’ils l’avoient caché. Ce- « la cftainfi ordonné ,  pour fe confort « mer au fagc Edit ,  qui defènd a  tou- *• tes fortes de perfonncs d’embraflcr • la loy Chrétienne* Par ce moyen « tous les efprhs reprendront le droit «•_* i chemin, &  les faufTcs doftrincs fe- w rom détruites &  abolies. Intorcetta m n’a pas baffi l’Eglifeoù il demeure* m  •  ^ mais commte il 'y eft établi depuis n long-temps, il femble. qu’il eft a  pro- « pos de Ty laiflèt. * Pour l’Eglife des femmes ,  qui eft * dans la ruë Tcbam-cba* ,  &  les deux % Eglifes àc * quoy-que les Européans les ayenfr*f< baftiesfans que le peuple y  ait cbn-* .  tri hué :  cependant ,  comme ce fon^ % des maifons vuides ,  il eft a  propos «• *  Le Viceroy ordotina dépars, qu'on changea» «es deux Eglifes en des Temples deditï à  Cria»* yun tt i  ou fi elles fe trouvoient trop petites pou* cela, qu’on en fit des Ecoles publiques. b  Ces deux villes &  toutes les antres ,  dont H ©axliicy ,  font delà Provtacede 1  ' D  vj Digitized by Google
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    $4 Hîfioire de l'Edit ' .  > *• d  ordonner aux Gouverneurs de cet »  villes de les faire fermer. Je trouve »  pareillement que Sarpetri a  demeu«  roi t  a  Kinhoa ,  où il eft mort la vingt»  unième année de Cam-hii que félon »  les informations des Gouverneurs »  de Kinhoa ,  &  de Ki u-tchéou, qui conz» *6*2:» viennent fur cela ,  d’Alcala de^. «  meuroit dans le Fokien k  avant la *  troifiéme année de Cam-hi. Il vinù Awt *  demeurer cette mcfme année dans *  ffglife de Lanki. Il alla enfuite à h  Pékin avec Sarpetri ,  puis il revint »  dans fon ancienne Eglifc ,  comme »  il eft porté dans l’atteftatien que «• le Treforier general de la Provin* ** ce de Canton luy donna,. en le ren»* voyant dans- le Ckekiam. Cette E*  »  glifc y  qui n’étoit à  luy que par en*» gagement ayant efté dégagée». par »  Le Pere Sarpetri de l'Ordre de faim Dominiqae ,  fut prifonnier à  Canton durant la pcrfccution ,  ***m-q****-fitn* U  a  écrit un feavant Traité fur ies honneurs que les Chinois rendent au mort* &  a  Confucius :  on le trouve dans les anciens Mémoires de la Chine, Scdaas ladeffenfe des nonTcaax Chrétiens. b Pr°viacc delà Chine fah ma Orientale. .. . _  ... J Digitized by Google
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    * de l’Emp. de U  Chine .  Liv. I. 8  y le légitime poflêflêur, d’Alcala a  « aèheté une maifon pour faire une *• Eglife. Il femble qu’il eft à  propos " de l’y laifter demeurer, en luy or- « donnant d’en fermer la porte, pour « Elire dans la folitude fes exercices « de Religieux, &  en luy défendant " de porter per fonne à  em brader cette « Religion. Puifque l’Eglifc de Kin -  « ^04 ,  a  efté vendue ,  il n’en faut plus f« parler* Pour celle de Kiu-tchéoü ,  « qu’il ne polledc que depuis peu, il « faut fuivant la Sentence du Gou ver- «• neur de cette ville, ordonner à  d’ A- « cala de la vendre inceffamment ,  &  « de faire fçavoir qu’il a  exécuté cet « ordre. Pour Tchïntafen ,  qui comme « le chef des autres ,  les porte contre « les défenfes à  le déclarer pour cette « loy, il faut comme le Gouverneur « d&flam tchéoti l’a déterminé, le chaf- « ticr &  Pexpofer en public le cou « ferré entre des planches ,  afin der« rendre tout le peuple plus fagepar « le chaftiment d’un feuL ■  :•* Il n’eft pas croyable combien TauDigittzed by Google
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    $6 Hifioire de l’Edit '  toritc des Magiflrats cft grande St redoutable à  laChine,&: jufqu’où va ’  le refpcéf &  la foumiflion des peuples. Ainfi ce fut une terrible allarme pour les Chrétiens ,  quand :  ils virent toutes les puiflhnccs de ’  la Province fe déchaifner contre eux, &; agir de concert pour les perdre. Ils eurent recours a  Dieu , qui avoir répandu fur eux fesmifericordes, en les tirant des profondes !  tenebres de l’idolâtrie, où ils cf"  toient engagez. Ils fè préparèrent a conferver avec fidelité le précieux •  don de la foy ,  qu’ils avoient receu , &  à  fignaler leur zelc Sc rattachement inviolable qu’ils avoient pour Jefus-Chrift. Quelque éclairez qu’ils -fùflent fur les dangers qu’ils cou-  roierrt ,  &  fur le pouvoir &.la rtiau•vaifè volonté des perfecuteurs ,  iis ne fe lai fièrent point abbatre. On les •  vit s’animer les uns les autres a  de-  meurer fermes dans leur foy ,?& à  ne •  rien faire d’indigne du glorieux* nom de Chrétien ,  qu’ils avoient Digitized by Cloogle
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    de l’Emp. de la Chine. Li v. I. %f f  honneur de porter. Comme ils fçavoient qu’on ne manquerait pas de faire la vifite chez eux ,  &  de Te faifir de tout ce qui aurait quelque rapport à  leur Religion, leur premier foin fut de dérober à  la profanation -des Idolâtres leurs livres de prières, leurs chapelets, leurs médailles , leurs images &  leurs autres petits meubles de dévotion. -• La plupart venoient à  l’Eglife a,vcc plus de ferveur &: d’afliduité qu’auparavant ,  pour y  affifter aux divins Myfteres, &  pour fe fortifier contre les aflauts qu’on alloit leur livrer, par la participation du Corps &  du Sang de Jefus-Chrift qu’ils avoient le bonheur de recevoir avec une pieté ,  qui charmoit ceux qui en étoient témoins. Il yen eut cependant quelques-uns peu éclairez, qui crurent que pour fe mettre à  couvert de la per fc eu tion ,  il leur croit permis de donner des cautions, .& de dreffer une efpece de formulaire ,  qui après bien des
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    S8 H'tftoïre de l’Edit détours &  des raifonnemens enrbarrafléz, aboutifl'oit à  Te foùmettre en apparence à  ce que le Viceroy ordonneroit. Ils prefenterenc ce formulaire au Pere Intorcetta, s’applaudiffant d’avoir trouvé ,  à  ce qu’ils croyoienr ,  un heureux tempérament pour fetirer d’aflràire fans intereffer leur Religion: mais ils furent fort furpris quand ils virent: que le Pere ,  les reprenant féyerement ,  leur reprocha leur lâcheté-, &  leur fit eonnoifère leur erreur, &; l’effroyable précipice où ils- s’alloient jette* par leur faute ,  en faisant paroiftre au-déhors des fentimens qu’ils n’avoient pas dans le cœur: ils rentrèrent en eux-mefmesj ils reconnurent leur égarement, &  ilsprirent laréfolution de mourir plûroft que de rien faire qui puft porter le moindre préjudice à leur foy.. Il y  eut mefme un jeune homme , habile dans les fciences &: dans» là a  11 s’appclloit Dominique Sfit* Digitized 6y Gôôgle
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    de tEMp. de ta Chine .  Liv. I. $9 connoiffance des caraéteres Chinois ,  qui s’offrit avec dix ou douze de Tes compagnons, de s’aller prefentcr aux Juges ,  pour défendre par des raifons invincibles la vérité de la Religion chrétienne ,  fi l’on vouloir ks entendre; ou la ligner par leur fang,fi l’on leur refbfoit cette jufticev Quelque charmé que fuit le Pere de cette foy vive ,  &: de cette ardeur di*p gne des premiers fiecles de l’Eglife,il ne jugea pas à  propos d’expofer ces jeunes gens. Il les arrefta pour ne pas irriter les Mandarins, qui auroienc pris cette fainte liberté pour un attentat &  une révolté ,  &  pour ne pas s’attirer la Cour des Rites ,  qui n’au,roit pas manqué de prendre connoiflance de cette affaire, &  d’augmenter la^-perfecutiom D’ailleurs ç’euft çffé fournir au Viceroy une occafiqin favorable de prefentèr un jPlacetà l’Empereur d’animer c® prince-contre les Chrétiens ,  que ce Mandarin auroit fait paffer pour des feditieux &  des. perturbateurs du
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    $0 Hîfleire de Vtdit repos public. C’étoit où il en vou* loir venir ,  où tendoient tous les mouvemens qu’il fe donnait., -& toutes les interrogations qu’il fai* foie faire fur la conduite &  fur la de* meure des millionnaires. Le Pere Intorcetta qui conpoiffoit la malignité ôc les deffeins du Viceroy, fe tint toujours en garde contre les pièges qu’il luy tendoit de tous collez }  &  quoy-que ce zélé millionnaire animait vivement les Chrétiens à  cftre fidèles à  ce qu’il$ dévoient à  Dieu, &  qu’il les difpofait mefme au martyre par fés fèr^ vantes exhortations ,  &: par les exer- • cices de pieté qu’il leur faifoit pratiquer ;  il lesempefeha toujours de Tien faire d’irregulier, qui lesenga* geafl &  qui les commift mal à  propos. ;  Plufieurs Chrétiens de cette ferVenteEglife ne laiflèrent pas de fouffi ir beaucoup }  fur tout le Médecin T chintafen ,  dont j’ay parlé ,  qui eut l’honneur de confeller publiqueDigiÏÏzed bÿ Gtjogfe
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    de l'Emp. de U  Chine. Liv. I. $l ment Jefus-Chrift ,  &  d’eftre maltraité pour Ton faint Nom. Comme il étoit à  la tefte de toutes les bonnes-œuvres ,  &  qu’il avoit un grand zélé, les Mandarins le regardoient comme une des colonnes de cette Eglifes. Ils ne fe trompoient pas :  cat. c’étoit lui qui alloit de maifon en maifon exhorter les Chrétiens à s’aquiter des devoirs de leur Religion ,  &  qui leur diftribuoit des images ,  des médailles ,  &  des livres de dévotion pour foûtenir &  pour animer leur pieté. C’eft pour cela qu’ils le condamnèrent à  recevoir une rude baftonnade, &àcftreexpofé en public le cou ferré entre deux planches ,  ce qui eît un tourment fort douloreux*. Ce fervent Chrétien fut moins étonné de cette Sentence, que de voir un jeune homme b> qu’il avoit *  C’eft la Cangue des Chinois ,  qui efi un infiniment compofé de deux ais fortpçtens, échancrcz ^vers Je milieu de leur union ,  pour terrer le cou des criminels. Cet infiniment a  trois pieds tu quarté , '& pefe foixante à  qunre-vingt livres. * b  11 s’appclloit Nicolas La. Digitized by Google
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    r— w.*—' H  foire de lEdit autrefois tenu fur les fonts de Rap=* tefme ,  venir {è jetter à  fes pieds,&: le conjurer les larmes aux yeux de luy permettre de fou&'rir pour luy cette rude baftonnade, à  laquelle on venoit de le condamner :  Jguoy !  mon fis ,  luy dit ce vertueux Medecit>; voudriez-vous me ravir la couronne que le Seigneur ni envoyé ?  a  Dieu ne flaife que je vous cede ma place :  cés morne ns font trop précieux pour moy , &je fuis trop heureux d’efire jugé di-* gne de foufrir quelque chofe pour mon divin Maiftre ,  qui a  bien voulu que fon faint Corps fufi meurtri &  déchire de coups- pour l'amour de moy. Une réponfe fi- fainte ne fit qu’animer ce jeune homme. Il alla trouver les J uges pour les prier de trouver ben qu’il prift la place du Médecin. On ne voulut pas l’entendre*; il ne fe rebuta point. Il courut le lendemain au lieu où fe deyoit faire l’execution ,  dans la penfée qu’il pourroit gagner les Juges ,  &  prendre la place du Mçdecini mais il ■
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    defEmp. de la Chine,. Liv.I. éut le chagrin d’y arriver trop tard &  de rencontrer ce glorieux Corbfeffeur de Jefus -  Chrift ,  qui rout meurtri &  enfanglanté qu’il étoit, des coups qu'il avoir reeeus ,  Te faifoi t  conduire àl’Eglife., pour y  remercier Dieu de la grâce qu’il luy avoir faite de confdïér fon faint Nom. La joye dont il étoit pene tré paroifloit fur fon vifagej&: il difoit à  ceux qui venoient le confoler :  Ne me plaignez, pas de ce queje viens de foujfnn mais plaigne fnoy de ce que je n'ay pas ejté ajfez* heureux pour donner ma vie ,  &  pour répandre tout mon fang pour Jefus Chrift. Cet exemple de courage &c de fermeté fortifia cette Eglife ,  & édifia merveilleufement les Payons, dont quelques-uns d’un rang # d’une qualité diftinguée, demandèrent le faint Baptelme ,  malgré la pcrfecution &  le, danger où ils s’expofoient d’eftre les vi&imes de la fureur des jperfecuteurs. Les Chrétiens ne témoignèrent Digitized by Google
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    $4 '  flijloire de F  Edit pas moins de zele &: de ferveur dan$, les autres villes delà Province. L*on preflfa aufli vivement le Pere d’Alcala, qui avoir donné lieu, quoy qu’innocemmcnt, à  cette perfecution. Il comparut devant les Officiers de Kiu-tchéou ,  qui lüy demandèrent par quel ordre ilétoit venu s’établir en cette ville. La queftion étoitembarraflante, il ne fe déconcerta point :  Ne fçavez,-vous pas , Meffeurs ,  leur dit-il ,  l’ejlime qu' 4 l  Empereur pour tous les prédicateurs 4e l'Evangile :  il les voit avec joyei il leur parle avec bonté s  il les comble, de fes bienfaits :  N'ave^-vous pas veu ce qu'il fait en faveur dis cinq nouveaux Euroféans ?  (  il vouloir parler des cinq Jefuites François % que le Roy envoya à  la Chine en l’année mil fi* cens quatre- v ingu cinq )  il les a  re.ee us avec une bonté qui a  charmé tous ceux qui en ont efté moins. Il en a  retenu quelques-uns à a  Ces cinq Jefaites croient ,  les Pères de Fonra^ fcay ,  le Comte, Gerbilioa »  Bouvet, 3c yiCklou.
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    de L’Emp. de U  Chine. Liv. I. ^ fi Cour ,& auprès de fa Perfonne : il a  permis aux autres d'aller s’établir oit ils juger oient à  propos ,  avec ordre aux Mandarins de leur donner fur cela une entière liberté. Des grâces fi extraordinaire vous font ajfez, voir ,  MeJJieurs ,  que ce grand Prince tonfidere les Mijjionnaires ,  &  qu'il les honore de fa proteéHon dans tous les lieux de fin Empire. v>;" Les Officiers de Kiu-tchéou ,  qui -vouloient fe juftifier aux dépens du Perc d’Alcala, empoifonnerenc ce jdifcours, &le rapportèrent au Viceroy \  comme fi ce Pere euft die que l’Empereur ayant donné aux cinq nouveaux Européans la permiffion de s’établir ou ils vou* droieht, les autres millionnaires , -qui étoient depurs long-temps à la Chine t  vouvoient bien Te donnée la meûne liberté. Ce qui choqua étrangement les Mandarins ,  82 fur tout; le Viceroy ,  qui ne manqua pas d’en faire mention dans l’inftru&ion qu’il envoya à  la Cour des
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    5  6  '  H'tfioire de l’Edit 1  > Rires, de donner à  Ton tour une interprétation maligne à  la Patente que l’Empereur avoit eu la bonté d’accorder aux Jefuites François. Par cette Patente il leur permettent et aller s' établir où bon leur fembleroit. C’en étoient les, termes ;  mais le Viceroy limitoit la permiflion de FEmpereur en donnant à  fes paroles cette interprétation, qtfil ejloit fer mis aux Je fuites de choifir dans .l'Empire le lieu qui leur agréroit le plus pour y  fixer leur demeure ,  fans pouvoir aller s'établir ailleurs. C’eftoient des fubtilitez du Viceroy > qui ne clicrchoit qu’à chagriner les millionnaires, qu’à les rendre criminels, &; qu’à renverfer perdre leur Religion. Voilà quelle fut la conduite du Viceroy d ecbeùiam, &: la pcrfccuti on qu’il fît aux Chrétiens. Je Fay écrite fur les fidèles mémoires qu’en a  envoyé en France le Pere Claude Vifdelou Jcfuitc François, qui demeuroit alors à  Ham-uhéon avec le
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    T )cTEmp. de h  Chine .  Liv. I. le Pcre Intorcetta, &  qui a  été témoin de tout ce qu’on y  fit contre la Religion. Dieu ne permit la défblation de cette Eglife, que pour la' rendre plus florifl'ante, &  pour faire triompher la Religion Chrétienne . dans tout ce vafte Empire, de la maniéré du monde la plus gloxieufe. Digitized by Google
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    9* kkkkkkkkkkk k  kkkkkkkkkkk <3m€3WE»i#i«»«3h€SjWfjrWJBFjrilW.TfïWt.ï HISTOIRE «  D  E  ;L’ E' D  I  T DE L’EMPEREUR DE LA C  H  I  N  E, çn faveur de la Religion -Çhrçr .tienne,. LIVRE SECOND. LE Viccroy de Chekiam, avoit fujet de s’applaudir du fuccép de Ton entreprife. Il avoir fait fer-, j mer toutes les Egiifes de 4a Province ,  excepté celle de .la ville capitale. Il avoit rendu la Religion Chrétienne méprifable &  odieufe par fes affiches &  par fes Arrefts i  8c Digitized By'Google
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    de de ta Chine. Li V. H. s'il d  avait pu la détruire &  la perdre entièrement, il avoit établi de fi bons ordres pour empefeher les Chrétiens de s'affembler, &  de faire leurs exercices ordinaires j  qu’il ne doutoit pas qu’ils ne fe dégoûtaffent, &  qu’ils ne renonçaffent enfin à  une Religion, qui ne leur attiroit que du mépris &  de la confusion. Le filence que l’on garda à Pékin ,  l’autorifa dans fes violences ,  &: le rendit plus hardi à  pouffer „ vivement le Pere Intorcetta. Il eft vray que ce millionnaire écrivit fouvent au Pere Percyra Vice-Prefident du Tribunal des Mathématiques, &: aux autres Jefuites du College de Pékin ,  pour le preffer d’apporter un prompt remede à  un mal, dont les fuites dévoient eftre fi fiijieftes à  la Religion. Les Chrétiens par leurs cris &  par leurs gemilïè* mens les conjuroient de s’adrdïèr ‘à l’Empereur, qui feul pouvoic atrefter par fon autorité les violences du Viceroy. Les Peres ne pouEij

    [image: Image 127]
  
    The text on this page is estimated to be only 29.53% accurate
    *oo U'ifioire de l'Edit voient fe refouclre à  prendre ce parti ,  ils étoient encore trop vivement frape? de ce qui leur etoit arrivé Tannée precedente dans une fcmblablc occafion ,  Çc ils avoient peur de fatiguer l'Empereur, &  de le re< fcurer par leurs plaintes. Le Gouverneur de chepim-hien a, c[ui n’aimoit pas les Chrétiens ,  fe mit en telle de leur oller le libre exercice de leur Religion, de leur faire garder fur ce point à  la rigueur les Edits de l’Empereur. Il en étoit déjà venu à  des violences, qui failpient gémir le Pere Jean Valat, Jefuite François, qui avoit foin de cette Eglife. C’étoit un des plus anciens milfionnaires de la Chine, qui travailloit depuis prés de quarante ans avec un fuccés qui répondoit à  fon zele. Comme il aimoit fon troupeau, il écrivit aux Jefuites de Pékin ,  pour faire celfer la perfecution du Gouverneur de' Çhepim-hien >  &  pour prévenir ceU *  yillc de U  Province 4c Chtntan.
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    de ftmp. de 14 Chine. Liv. II. ioi le des autres Mandarins de la Province. L’Empereur paroilîoit alors plus lenfible que jamais aux fervices que les Jefuites luy rendoient, &  fembloit ne chercher que l’occafion de leur fiiire plaifir. Les Peres crurent .qu’il falloit ffe fervir d’une fi heureufe conjoncture pour tirer la Religion Chrétienne du honteux ef.clavage où elle gemifioit depuis fi long-temps. ïls prirent la liberté de repréfenter à  l’Empereur ,  que les Officiers de la Province de Chant on Jbus prétexte de faire garder les loix , Je faifoient un malheureux plat fit de perfecuter les Chrétiens ,  &  dë chagriner les prédicateurs de l’Evangile i  que Ji Sa Mafifié n’avoit la bonté de révoquer lés Édits qu elfe avoit portez. con-° ire les chrétiens pendant fi minorité \ ils fi verroient tous les pour s  expofe^j a  Cette Province eft fur la mer Orientale ,  entre les Provinces de Pekeli, Sc de Nankin. Chanion fignifie en Chinois Montagnes d* Orient, comme chanfi, qui eft le nom d’une autre Province, figni-, St Montagnes d'occident. >  . "  ■* ** -  "  •  »• i  •  v* E  nj Digitized by Google
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    ioz Rifloire de l’Editeux &  leurs f reres, au caprice &  à  la mauvaifi humeur des Mandarins ; que quelque pénétré^ qu’ils fuffent des grâces continuelles qu’il leur fai foit, ils y  feroient bien plus fenjtbles >, s’il vouloit bien fe déclarer ouverte ment le Protecteur de la Religion Chrétienne &  en permettre le Libre exercice dans tout fon Empire. Ce difcours ne plut pas à  l’Empereur. Il leur fît dire de ne fe pas embarrajfer du z,ele outré du Gouverneur de chepim-hien &  des officiers de Cantons qu’il aurait foin de faire cejfer la perfecution ,  &  de donner fes ordres pour rétablir la paix :  mats que quelque amitié &  quelque conflderâtion qu’il eufi pour eux ,  ils ne dévoient pas Je flatter qu’il fe déclarajl le Protecteur d’une loy étrangère, ni '  qu’il introduiflft dans fon Empire une Religion qu’on n’y avoit jamais connue; qu’ils étaient affcX^éclairtT^p o ur en voir les raifons ,. fins qu’il fujl obligé de s’expliquer davantage. Une réponfe û  peu attendue corv» ügfe
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    •  t  P .  de lEmp. de la Chine. Liv.II. ioj fterna les Peres, &  leur caufa une douleur d’autant plus amère, qu’ils Voyôiertt s’évanoiiir dans un moment toutes' les belles efperances , qu’ils avoienc conceuës depuis fi ’  long- temps. Cependant, comme ils fçavoient que ce grand Prince ,  avoit de leftime pour la Religion Chrétienne, à  laquelle il avoit fou,  .  vent donné de grands éloges ,  ils fe >  perfuaderent qu’il ne refufoit de la t  protéger ouvertement, que parce j  qu’il s’imaginoit qu’elle étoit con,  traire a  l’ancienne Religion de la Chine, &: qu’elle n’y avoit jamais (  été établie. C’eft pourquoy ils luy firent dire, quils etoient furpris que Sa Majejlé, étant aufst éclairée qu'elle l' étoit, traitaftde Religion nouvelle ' la Religion chrétienne ,  qu'on con no’jfoit dla Chine depuis plus de mille ans ;  que' plufieiifs Empereurs s'étalent autrefois applique^ a  l’y faire fleurir ,> &  à  élever dans toutes les Provinces des Temples au vray Dieu y comme en faifoit foy le célébré monu*  *  -p •  •  • . E  mj i  '  ' Digitized by Google
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    f 104 Bifioire de l'Edit ment a  qu'on avoit trouvé dans la ' province de Chenfi b  en l'année i6ai. ■& qu’on confervoit encore dans une pagode c  prés de la ville de Signanfou ,  capitale de cette Province. J^u’au refie ,  il ne fiilloit. pas que Sa Majefié regardafi la Religion Chrétienne comme une Religion étrangère , puifqu'elle étoit la mefime dans fies principes &  dans fies points fondamentaux que l’ancienne Religion > do ut les Sages &  les premiers Empereurs de la- chine faifoient pra i  *  Ce monument eft une longue tablé de mabre, au haut de laquelle il y  a  une Croix bien gravée, avec un long dilcours en caractères Chinois ,  8c quelques lettres Syriaques. Ce difeours marque .  qu ’Olopoüen, parti de Judée, arriva à  la Chine l’année deNoltre Seigneur 6^6. &  qu*il y  prelch'a l’Evangile avec les compagnons. Ce monument le •  trouve dans la chine iüuftrée du R. P. Kirker ; &  le R. P. le Comte en parle dans, lès Nouveaux ‘  Mémoires de la Chine. b  C’elt une des Provinces Occidentales de la i Chine; elle a  au Nord la grande muraille, &  lesProvinces de Champ &  de Honm ,  à  l’Orient. c  Temple de faux Dieux, d  La Chine a  conlèrvé plus de deux mille ans la connoilïànce du vray Dieu, &  elle n’eft devenue idolâtre que cinq wfixxens ans avant la naiflàncc <Sc Jcûis^Chriû, C  .''f ■)
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    I de l'Bmp. de U  Chine. Lïv.II. ioy fefsion ,  adorant le mefme Dieu que les Chrétiens adorent, &  le reconnoif fant aufsi -bien qu'eux pour le Seigneur du Ciel &  de la terre ;  comme le Pere Mathieu Ricci l' avait fait voir dans un excellent livre qu'il avoit campofé en Chinois a  fur cette matière Cela fit naiftrë à  l’Empereur la cuïiofité de voir la relation du monument de' Signanfou, &  le livre du Pere Ricci v  &  le porta à  s’inftruire de cette importante vérité. Mais il étoit déterminé alors à  ne rien faire en faveur du Chiiftianifme}:. qui* puft donner le moindre ombrage à lès fujefs. Les Millionnaires n’en étoienc que trop perfuadeï, après les tenratives inutiles qu’ils avoient faites •  en divers temps -, &  ils avoient fujet de craindre, après ce qu’il léür avoir fiait dire à  l’occafion de la perfecûtion de Chanton ,  qu’il ne fe rebutait a  Ce fameux miflTonnaire que les Chinois regst* dent comme un de leurs plus habiles dofteurs, a  i»(kulé ton livre ,C t,li P  mini vtrs ratio. E  y
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    10 6  fiiftoire de l’Edit enfin de leurs importunitez. D’ailleurs l’envie de s’attacher un petit nombre d’étrangers, 8c le defir de' les fatisfaire ne paroifloit pas un motif allez prcflant, pour engager ce Prince à  prendre les interefts de leur Religion, &: à  s’en déclarer hautement le Prote&eur contre les veuës politiques qu’il avoit toujours eues :  &  c’eft furquoy le Viceroy de Cbekiam, qui avoit beaucoup de pénétration &: d’ expérience, avoitcompté dés le commencement.' Ainfi les Peres prirent le parti leT plus fage &  le plus feurr qui fi.it d’employer leurs amispour adoucir le Viceroy, &  pour fe le rendre favorable. Mais quand ils virent que malgré les lettres prenantes du Prince Sofan leur Prote&eur, il n’avoit pas laifîc de confirmer la Sentence de fes Officiers, &  de la faire exécuter à  la rigueur,. qu’il ne s’agifi foit de rien moins que de la ruine entière du Chriftiamfme dans fit Province, &enfuite dans tout l’Em«> •/ • DlgltlzedBy
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    de ÏÉmp. de U  Chine. LlV. If. loj pire :  Alors ils crurent qu’ils dévoient tout rifquer,&: qu’il ri’y avoic plus demefures à  garder avec un homme qui en gardôit fi peu. Ainfi .  malgré toutes leurs répugnances, ils fe déterminèrent à  aller en corps porter leurs plaintes à  l’Empereur. Il y  avoit beaucoup de précautions à  prendre avant que de faire üne démarche fi hardie. H  falloir .  concerter cette affaire avec le Prince S'ofany qui s’y trouvoit engagé par les avances qu’il avoir faites.. Les Peres lüy communiquèrent leurs veucs, &  luy firent connoiftre les raiforts qu’ils avoient d’en ufer ainfi. Comme ii croit déjà indigné contré le Viceroy, qui n’avoit raie aucune réponfe à  fes lettres,, il approuva leur réfolution ;  &  bien loir* de les en détourner, il les afleura qu’il les ferviroit de tout fon crédit:,. éc qu’ils pouvoient compter fur luy, comme fur un ami feûr &: fidclle* Il leur tint parole, &  c’eft à  ce gencj:cux Prince, qui s’eft déclaré fi hau~ Digitized by Google
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    t I le 2Z.Vet. sàÿt . joî H i foire de l'Edit tement pour eux ,  qu’ils doiventr tout le fuccés de cette affaire. Il n’y avoit alors à  Pékin que quatre Je fui tes ,  les'Peres Thomas Percyra Portugais ,  &  Antoine Thomas Fl aman ,  Vice- Prefidens du Tribunal des Mathématiques en* Tabfence du Pere Grimaldi a, &; les P'eres Jean François Gerbillon &: Joachim Bouvet, tons deux François, queT Empereur avoit arreflez a. fa. Cour, &: pour lefquels- il avoit une eftîmc &  une confidcration particulière. Ces Pères ayant recommandé à  Dieu une aÆaire dune fi grande confequcnce, quHls n’entreprenoient que pour fa gloire ,  allèrent tous enfemble au- Palais demander audience à  l’Empereur. Ce Prince, qui* a  toujours eu des boi>* »  l  *  .  -  •  2. c  a  Le Pere Pïilfppc Grifnal^î-, Jëfijite Italien, ,  #roit allé en Mofcovie par l’ordre de l’Empereur. Tl avoit fuccedë au Pere Ferdinand Vérbieft à  la «Kar^e'de Prefidcnt du Tribunal des Mathemati-iiuts'f L’Empereur voulut qu’en fon ablence les ^jpores Pereyta &  Thomas fiffeot les fbntUous dc~ fçtie'cÊarge. '  ^  # Digitized"6ÿ Google
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    de l’Etftp. de ta Chine. Li v. IL. lagp tez extraordinaires pour eux ,*ne les fit pas venir en fa prefcnce, mais il leur envoya un Officier de fa Chambre (  c’étoit le Seigneur Chao *  * dont il avoir couftume de Te fervir pour leur porter’ fes- ordres y afin qu’ils pufient s’expliquer à  lu y, plus librement, &  luy faire entendre ee qu’ils fouhaitoient. Ils luy' firent un récit fincere de ' tout ee qui s’étoit pafie à  Ham tchéotï, des violences du Viccroyv. de la perfecution qu’il avoit fufci- : tée aux Chrétiens ,  &  des mauvais traitémens qu’il leur- avoit faits fans qu’ils luy’ en eu fient donné le moindre fiqet j  &  après luy avoir mis entre les mains toutes les pxo- . cedures -qu’on avoir faites à  cette ©ccafion, ils fe jetterent à  genoux pour demander la prote&ion de ' l’Empereur. Nous fupplions Sa Majefiévluy .«*' dirent- ils les larmes aux yeux, de «** *  a  On l’appelle ordinairement ChfiQ-Uoyé >  qui* T«it dire Seigpeur C hah Digitized by Google
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    iid'\ Hiftoîrc de l’Edit «  vouloir bien nous délivrer une bon»  ne fois des infultes &  des vexations ; »» continuelles qu’attirent aux mif** fionftaires les Edits ,  qui défendent «Texercice de la Religion Chrétien- ’ «  ne. St cette défenfc fiibfifte, &  fi l’on ‘ •»' fait toujours un crime aux fujets de «'T Empereur de fe faire Chrétiens, «'nous n’avéns qu’à- nous retirer de *• fes États 3  puis qu’il fçait allez que «"nous n’avons quitté l’Europe, aban- J »»' donné nos parens &: nos amis, re»  noncé à  nos ;  biens &: à  rtoiîtes les ; efperances de la fortune, -que dans5 «  la feule veuë d’établir la Religion-^ »  Chrétienne, &  de faire eônnoiftrc' »  Jefus-Chrift jufqu’aux extrémité^ s> du monde. Il eft vtay que les fa»  veurs &  les bienfaits continuels»  dont la libéralité d’ufE fi gtand»  Prince nous comble fans celle, fursi palïe infiniment le peu de fcfvice »  que nous luy rendons. Mais étant »  engagez comme nous fommes pat »  noftre profelfion à  ne point recher•» cher les biens ,  les honneurs &  les �
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    de 'ifÊrrip .delà Chine .  Liv.IL i ÏV grandeurs du monde :  nous ne pou- * Tons recevoir des faveurs fi ecla- «' tantes, qu’autant qifelles fervent à  «•-' auto ri fer la Religion du vray Dieu, «' &  à  mettre fès miniftres à  couvert «  * de l’oppreffioif. Toute la grâce que «« nous demandons à  l’Empereur, efi; •«' qu’il révoqué ces Edits, qui nous «* attirent de tous cofteztant de faf- «  J cheufes afiâires ;  qu’il permette aux prédicateurs de l’Evangile d’annon- « cer la loy de Dieu dans tout l’Em- « pire, 5^ qtfîi donne à  fes fiijets une * liberté entière de l’embraflèr &d de « la fu ivre .S’il a  la bonté de nous ac- « corder cèfte grâce ,  nous nous croi- *' rons bien récompenfez des fer vices « que nous îuy avdns rendùs,>&: de ceux que nons efperons' luÿ rendre avec tout le zele &  l’attachement «• dont nous fommes capables-.' w Chao qui aimoit les Peres, &  qui prenoit part à  tout ce qui les touchoit, alla fur le champ rapporter ce difeours à  l’Empereur, qui ne parut pas en eftre touché :  Allez* dire Digitized by Google
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    .&£ fJifioire de l’Edit aux Teresy Iuy repartit ce Prince'^ qu’ils ne doivent pas trouver étrange que les Chinois leur fajfent de la peine. Leurs Chrétiens i  qui comptent fur leur protection ,  font bien des chofes mal à  propos y  &  donnent fit jet aux Mandarins de fie plaindre de leur conduite. Cependant ajfeure&-lcs qu’en leur confédération &  pour l'amour' d’eux y  je veux bien par des ordres fecrets appaifer la perficution de Chekiam ,  comme je fis l’année pajfée ' et lie de Chanton :  qu’ils voyent fi œla les accommode. Les Peres furent furpris d’une’ iéponfe fi peu favorable. Iis délibe-' rerent entre-eux de quelle maniéré ils fe comporteroîerit dans une conjôn&ure fi délicate. Ils voyoient de ' grands inconvcniens de tous cofïez: ; «  Si nous refufons les offres que l’Émv  pereur a  la bonté de nous faire, di*  foient-iis ,  nous- nous, mettons en »  danger d’irriter ce Prince ,  &  de v  nous attirer fon indignation. Si »  nous les recevons auffi ,  ce n’çf^ Digitiz’ècfby Google
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    de ?Emp. de h  Chine. Liv. ïï. u  f pas remédier au mal ce n’efl qüé <*' l’adoucir &  le dilfimuler pour un « temps. Nous nous verrons tous les « jours expofez au caprice des Man- « darins ,  qui feront des aVanies aux «• Chrétiens, quand ils le jugeront a  « propos. Il faut donc, ou que nous m les abandonnions à  leurs infultes &: « à  ieurs injuftes perfecutions, ou que «  nous importunions fans ceffel’Em- « pereur ,  comme nous" avons déjà fait tant de fois; ce qui efl capable •• de le rebuter &: de le dégoutter de «** nous.- «*- . Comme la Religion cour oit pref- ' que un rifque égal de tous collez,, ils avoient de là peine à  fe déterminer :  ils eurent recours a  Dieu ;  62: après l’avoir ardemment prié de les éclairerais prirent leur parti ,  &  le tournant vers cha<H ils repondirent en ces termes Comme nous n’a- *»• vons point d’autre appuy que la «■ bonté de l’Empereur y.. dont nous «• avons fi fouvent éprouvé les effets; «* ■uous n’ayons point aufli d’autre"^ / Digitized by Google
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    ïi^r Hijloirc de l'Edit «volonté que laftcnne. Nousnepotf«  vons pourtant nous cmpefcher de »  luy reprefenter que la perfecùtion »  de Chekiam eft devenue trop puM  bliqiie, pour qü’ori puifle réparer le ’ «  toft &: le préjudice qu’elle caufe à  la; «  loy de Dieu fans des ordres publics. »  Sa Majefté voit bien que tandis que «  la Religion Chrétienne fera prolcri«  te par les Loix, &  que les Edits dé«  fendront à  fes fujets de l’embraftèr, «  on nous infultera, ori nous fatiguera «  par de continuelles avanies ,  &  nous frferess ebügçz d’importuner à^tous «  momens Sa Majefté ;  ce que nous «-ne faifons jamais qu’avec crainte, »  &  qu’avec une peine extrême. Soit que l’Empereur ftrft choqué de la liberté de cette réponfe ,  ou qu’il fuft poufïe par quelque raifon de pblitique^ il envoya’ aux Pères quelques Officiers de fon Palais, qui leur dirent lès choies du monde les plus affligeantes car après avoir .  fl-lit cent railleries de la Religion,, qvfils accompagnoienc de grands* Digitizèd bÿ
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    del'Emp, de la Chine. Liv. II. ütf éclats de rire, ils leurs dirent à  peu; prés ce que le livre de la Sàgefte mec dans la bouche des impies :  C’eff bien a  nous a  nous mejler des interejh1 des Dieux ?  nefiont-ils pas affcz, fui fi- r fans pour vuider- leurs- querelles, s'ils en ont ?  ils fie- mocquent bien de nos 5 vains efforts :, &  des peines inutiles' (pue nous nous donnons pour eux ? Croyez-nous^ v  offre Dieu, &  le Fo as • ne fie mettent guerre en peine de ce qui' fie paffe icy -  bas :  contens d’ eftre là' haut, &  d'y jouir en paix &  à  leur aife de leur divinité ,  ils ne font nuttè' attention à  nos affaires >  qui ne les regardent pas.' Les Peresfurent fi conftetrnëz de ' ces blafphémes, que ces Officiers, qui d’ailleurs ne les haïffoiént pas, * en furent eux-mcfmes touchez ,  & leur firent entrevoir qu’ils n’execu- * toient que leurs ordres. Enfin; apres de longs difcouts,,. la répônfe défini- rive de l’Empereur fut, qu’ils revinf- a  C’eft la principale Idole' de la Chine. Elle y fat tranfponeée des Indes trente -  deux ans aptes-" la mort de Jçfus Çhrifo“Digitized by Google
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    ii(y Hiftoire de l'Edit fent le lendemain pour recevoir (csr ordres. Ils obéirent ponctuellement, &  ils iè trouvèrent au Palais le jour fuivant de grand matin. Comme ce Prince devoit aller ce jour-là' a  Haï-tçé, qui cft une de Tes maifons de plaifance à  deux ou trois lieues de Pékin,: il leur fit dire avant que de partir, de confulter entre-' eux, s’il leurétoit plus avantageux de luy prefenter une requefte dans les formes pour fbûtènir leur droir, ou de s’en tenir à  ce qu’il leur a  voit déjà propofé. Les Peres charmez' de l’ouverture qué leur faifoit l’Empereur ,  ne balancèrent pas un moment à  prendre leur parti. Ils le re-r mercterent de la bonté qu’il avoit de fouffrir qu’ils luy prefentaffent une requefte, &  ils le fupplierent de leur faire la grâce d’eftre leur protecteur,* &  de ne s’en pas1 rapporter entièrement pour leur affaire au jugement de la Cour des- Rites dont ils n’avoient pas fujpt d’eftre' eontens»'  �
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    de VEmp. de la Chine. Liy. IJ. ivf L’Empereur furpris d’une réfoluttîon fi prompte &  fi précipitée, leur fît dire d’y penfer avec plus d’attention ,  .& de délibérer avec plus de maturité fur une affaire d’une fi grande conféquenee. fl leur envoya enfuitc divers mets de fa table, qui eft une des plus grandes faveurs que le Prince f.ifTe aux perfonnes qu’il cqnfidere &  qu’il veut diftingner. Les dernieres paroles de l’Empereur donnèrent de l’inquiétude aux Peres :  mais comme ils avoient mis toute leur confiance en Dieu, fur le fecours duquel ils comptoient, ils ne fongerent qu’à d refier leur requelle. Ils en compoferent deux en langue .Chinoife, où fans acculer le Viceroy de çhekiam, ni fe plaindre de perfonne ,  ils demandoient « que la qualité de Chrétien ne fuft •» pas un titre pou-r dire inquiété &  « perfecuté ;  que la Religion Chré- « tienne n’enfeignant rien qui fuft ** contraire à  la raifon &: aux ioix de *
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    iî8 :Hiftoirt de l’Edit .’*> l’Etat :  apprenant au contrains aux »  hommes les maximes de la plus pure jn morale, 6c la pratique des plus fublim  mes vertus j  il n'étoit pas jufte que ,»» parmi ce grand nombre de.feétes, «  qui étoient tolérées dans l’Empire, ,» il n’y euft que 'la feule loy du vray w  Dieu, qui y  fuft proferite -£t perfe.» cutée :  que fi l’on trouvoit quelvw que chofe à  reprendre dans la do,» ârine qu’ils enfeignoient ,  ils s’of•» froient ,à répondre à  toutes les ob»  jeéhons qu’on leur pourroit faire »» d’une maniéré capable de conten»  ter ,  6c de ,ne laifiér aucun doute à »> l’efprit. zt as. Dec. .  Au bout de huit jours., ils porte*69i. yent ce5 requeftes à  l’Empereur, qui ^étoit encore à  Haï- tfé, afin qu’il Æuft la bonté de les voir en particu,  lier avant qu’on les luy prefentaft •en public. Il les receut, 6c les retint s  fans dire un feul mot. Ce filencc M lu Prince embarrafla les Peres ,  &C augmenta leurs inquiétudes. ,  Comme les Pères GerbiUon &£ Digitized by Google
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    '  de lEmp. de la Chine. Liv. IL i •Bouvet avoient toutes les femair nés des jours marquez pour aller au Palais entretenir l’Empereur fur tout ce qu’il y  a  de plus curieux .dans la Bhyfique &  dans ^Mathématiques ,  &  luy faire par tdes nouvelles découvertes qu’on a  faites en Europe fur ces -fciences :  Ils fe fervirentdc cetheureux moment, pour luy parler des requeûes qu’ils avoient .pris la liberté de luy présenter. Ce Prince qui les a  toujours traitez avec une bonté mctveillcufe, ;leur dit que ces requeftes n  croient pas propres À  faire imprefsion far les \efprits, ni à  porter les Mandarins Chir nois à  leur accorder ce qu’ils deman doi.ent j  qu’il les examineroit encore, ,& qu’il leur feroit fauvoir ce qu’il en penfoit. Il partit quelques jours après rde Hat-tçé ?  pour aller à. une autre maifon .de campagne a, où les Peres -ne manquèrent pas de fe trouver, d’impatience d’apprendre quel a  Nommée Tcham-tcbun-jven ,  à  une lieue & .{fcmic de Pékin.
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    srto Ni /foire de /''Edit fèroit enfin le fuccés de leurs requelles :  mais il ne leur en parla point ,  &  il les laifTa dans l’incerd- 4 tude jufqu a  la veille des Rois de l’année mil fix cens quatre- vingtdouzej que çhao vint au College de Pékin ,  à  l’entrée de la nuit. Il fit aflbmbler les quatre Peres dont j’ay parlé, &  il leur dit de la part de l’Empereur., j que leurs re quefies n'étoient pas conceuès en termes afiez, forts; que toutes ces raiforts tirées de L'excellence du ChriJHanifme , n’étôient point capables de faire imprefsion fur des efprits .qui êtoient prévenus depuis long- temps contre cette Religion i  qu’il faUoit quelque chofe de plus intereffant pour des Chinois^ qui ne fi mettent guer.es en peine de ce qui ne les touche pas; qu’ainfi Sa Mjefté étoit d'avis quils fiffent une autre requefle en Tartaret plus prejfaiu te &  plus conforme au goufl de la Nation. Ees Pcres Gerbillon &: Bouvet* qui avoient étudié cette langue par J’oidrc de l’Empereur, &  qui s’y éjoienr '  4
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    de l'Emp. de U  Chine. Li v. II .  ni toient rendus fort habiles ,  en drefferent promptement une ,  &  la firent porter à  l’Empereur. Ils en attendoient le fuccés avec une impatience d’autant plus grande, qu’ils craignoient que ce Prince, qui étoit dans la meilleure difipofition du monde de leur accorder ce qu’ils fouhaitoient depuis fi long-temps ,  ne changeait de fendillent. Leur empreflement fut inutile. Dieu qui le plaill à  exercer la patience de fes ferviteurs ,  permit que l’Empereur oublia ,  ou fit femblant d’oublier entièrement cette affaire; car il ne leur en parla plus. Ils crurent qu’il attendoit l’arrivée des Peres Cicery &  Ozorio Jefuites, que le Pere Suarez Redteur du College de Pékin ,  devoir amener de Macao a  par l’ordre exprès de l’Empereur. Il donna audience à  ces Peres, il leur fit des careffes extraor“Cette ville, quieft dans une petite Iflefurla Cofte de la Province de Canton ,  appartient aur Portugais ;  les Chinois l’appellent Amagao ,  c’eftà  dire la Baye de l’Idole Ama . ‘Tome III .  F
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    in Hiftoirc de l’Edit dinaires ,  il receut mefme avec plaifirles prefens qu’ils luy apportèrent de la part du Pere Grimaldi, qui n’étoit pas encore arrivé d’Europe j mais il ne leur dit pas un feul mot de la requefte qu’on luy avdit prefentée en faveur de la Religion chrétienne ,  quoy-qu’il füft fort perfuadé qu’il ne leur pouvoir faire un plus grand plaifir. Les Peres en étoient d’autant plus chagrins, que la Fefte du nouvel An Chinois approchoit j  ce qui éloignoit extrêmement la concluhon de leur affaire. De toutes les feftes qui fe célèbrent dans la Chine, il n’en eft point qui fe folemnife avec plus de pompe ôc d’appareil que celle de la nouvelle année. On veut que tout le monde fe ré)oüiflè &  prenne part aux divertiflêmens. Pour cela toutes les affaires ceffenr, lespoftes font arreftées ,  &  les Tribunaux feint fermez dans tout l’Empire. Les Chinois appellent ces vacations ,  fer �
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    de V Emp.de la Chine .Liv.II. uj Wer les Sceaux ,* parce qu’effedivement on ferme en ce temps-là le petit coffre où l’on garde les fceaux de chaque Tribunal i  ce qui fe pratique avec beaucoup de ceremonies. Chaque Officier en chef a  un fceau d’office ,  dont la forme ,  la grandeur Ôc la matière eft réglée par les Loix d’une maniéré proportionnée au rang qu’il tient. L’exercice de fa charge eft tellement attaché à  ces fceaux ,  que quoy-qu’il foit nommé parle Prince, qu’il Toit pourveu de fes Lettres patentes ,& qu’il ait mefme efté receu dans le Tribunal dont il eft le Chef, i  1  n’y peut exercer aucun ade de jurifdidion qu’on ne luy ait mis ce fceau. entre les mains :  comme auffi il ne peut eftre interdit des fondions de fa charge, qu’on ne le luy ait ofté. Cela vient de ce que tous les ades doivent eftre fccllez de ce fceau, autrement; ils font nuis ;  &: l’Officier qui les auroit expediez feroit coupable félon les loix. Ces précautions font grandes ; Fij
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    H4 Hiftoire de l'Edit mais elles font neceffaires pour affeurer la foy publique parmi une Nation également intereflée &c fpirituelle. La Chambre du Tribunal des Mathématiques ,  qui a  l’intendance de forts du choix des jours , marque long -temps avant le premier jour de l’an, le jour &  le moment heureux ,  auquel il faut fermer les fceaux, &  celuy auquel on doit les r’ouvir. Le temps compris entre ces deux termes eft ordinairement de trois femaines. La Cour envoyé dans les Provinces cette décifion du Tribunal des Mathématiques ;  de forte que la ceremonie de fermer les fceaux fe faitenmefme temps par tout 1* Empire. Les Peres qui apprehendoient ce délay, firent reprelenter à  l’Empereur, que s’il n’avoit la bonté de' terminer l’affaire de leur requefle, bien loin d’eftre en état de prendre part à  la joye publique ,  ils pafferoient tout ce temps-là dans la trifteffe , Digitized by Google
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    del'Emç. de U  Chine. Liv. II. ny qui feroit d’autant plus grande, qu’ils a  voient appris que le Viceroyde Chekiam ,  inquiétoit toujours le Pere Intorcetta ,  &  perfecutoit les Chrétiens. L’Empereur goufta leurs raifons, &  fe laifla fléchira leurs tres-humbles prières. Il leur renvoya leur requefte ,  qu’il avoir pris la peine de corriger luy-mefme ,  &c de changer entièrement. Il leur fit dire par chao qu’ils fiflent attention ,  s’il n’y manquoitrien, &  fi tout ce qu’ils fouhaitoient y  étoit compris ,  &e il leur donna ordre de venir le lendemain luy en rendre réponfe. Ils y  allèrent penetrez de la plus vive reconnoiffance. Apres luy avoir marqué combien ils étoient fenfibles aux grâces dont Sa Majefté les combloiç, &  à  la prote&ion qu’elle daignoit leur donner* ils répondirent, que comme ils tenoient de fa bonté la permiflion de prefenter cette requefte ,  ils remettoient à  &  fagefle de leur en prefcrire le jour ,  de de
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    né H  'ifioire de l'Edit leur marquer la manière dont ils le dévoient faire; que le lendemain les Chrétiens celebroicnt une des fefites folcmnelles de leur Religion, (c’eftoit laFefte de la Purification de la fainte Vierge) &  que fi Sa Majefté leur permettoit de la prefenter ce jour-là, ils luy en auuoientune obligation particulière ;  car comme la plus fainte des Vierges avoit offert à  pareil jour fon Fils unique au Pere Eternel pour le falut du Genre humain ,  ils efperoicnt qu’elle voudroit bien employer fon intcrceffion pour leur obtenir un heureux fuccés d’une affaire dont dépendoit le falut de tant de millions d’ames. L’Empereur qui eft inftruit de tous les myfteres de la Religion Chrétienne ,  leur accorda fur le champ ce qu’ils demandoient ;  mais il voulut qu’il n’y euft que les Peres Pereyra &: Thomas qui fignaffent la requefte j  parce qu’étant perfonnes publiques ,  &  ayant droit de prefenter des Placées immédiat Digitized by
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    de l’Emp. de U  Chine. Liv. II. 117 tcment à  l’Empereur, en qualité de Vice-Prcfidcns duTribunal desMathematiques ,  l’ade feroit plus authentique :  au lieu que fi les autres Pcres ,  qui écoient perfonnes privées, y  mettoient leur nom ,  il euft fallu avant que de prefenter cette requefte ,  qu’elle euft été reveuë &: examinée fuivant les loix par le Tribunal,  qui a  foin de revoir les Placées que les particuliers veulent prefenter à  l’Empereur j  ce qui euft attiré bien des formalitez &  des embarras. Ainfi les Peres Pereyra &: Thomas allèrent fculs le jour fuivant au Palais ,  ou ils prefenterent dans les formes leur requefte à  l’Empereur , qui là receut avec celles de plufieurs autres Officiers de là Cour. Comme cette pièce eft importante, je vas en donner une traduélion fidclle. Nous vos fujets ,  Pereyra Ôc Thomas ,  prefentons cette requefte à Voftre Majefté avec tout le refpcd, ôc toute la foumifibn ,  dont nous F  iiij
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    ii8 Hiftoire de l'Edit ». fommes capables ,  pour l’informer «  d’une affaire, qui nous regarde, &C w  pour la fupplier d’en prendre con»» noiffance. Voftre fujec Intorcetta , »  qui demeure à  Ham-tchéou ,  nous »  envoya icy un Exprès dans le neu*> viéme mois de la prefente année, »  pour nous donner avis que le Vice«  roy de chekiam ,  qui agit de concert «  avec les Officiers de fa Province , «  veut abbatre les Egli fes ,  rompre ». les planches des livres que ce Pere ». a  fait imprimer, exterminer &  pro»  fcrire des lieux de fa jurifdi&ion »  la Religion Chrétienne qu’il trai»  te de fe&e faufTe &; pernicieufe. Si »  nous manquions prefentement de »  reprefenter à  Voftre Majefté ,  qui »  nous tient lieu de pere ,  les fatigues »  &  les travaux qu’il nous a  fallu ef»  fuyer pour venir dans ces Etats des ». extrémitez de l’Occident ,  après un *» voyage de plufieurs mille lieues ;  il ». nous feroit difficile d’éviter dans «  la fuite les effets malheureux de la »  vengeance &: des reffentimens de Digil
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    de l’Emp. de la Chine .  Liv. II. 119 nos ennemis. Nous considérons “ avec un profond refped que Voftre “ Majefté par fon autorité fupréme “ commande à  tous les Eftats du mon- * de a, qu’elle gouverne toute la terre; « quelle ne met aucune diftin&ion entre ceux qui font au-dedans, '• ceux qui font au -  dehors de fon f* Empire ,  &  que regardant indiffe- ** remment comme Tes fujets ceux «• qui font dans les Provinces voifl- " nés ,  &  ceux qui font dans les plus « éloignées &: dans les plus barba- c* res ;  elle n’a d’autre crainte que cel- *• le, qu’il fe trouve quelqu’un fur la *• terre ,  qui ne foit pas dans l’état de *• bonheur &: de félicité ,  qui convient w à  fa condition ;  &: l’on peut dire « qu’à cet égard vous l’emportez fur “ vos Anceftres, &  mefme fur les plus " anciens Empereurs. Mais fi la vraye Religion doit eftre proferite ,  &  fi *• elle ne peut trouver de place dans *• l’Uni vers, Voftre Majefté vifitant •* le *  Cccy eft du ftylc de la Chine ,  3c l’on n’ÿ patpoint autrement. F  v
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    130 Hijloirc de l’Edit '  '  « „  les Provinces méridionales auroît„  elle fait la faveur aux Miflionnai„  res Européans de les entretenir ,  de »  leur parler obligeamment, &  de les „  laifler demeurer dans leurs Eglifes ? „  c’cft pourtant ce qui eft de notorie„  te publique. Comment donc le „  Viceroy de chekiam oftre fujet, „  peut-il prefentement traiter de fe„  £te fauflê &pcrnicieufe, la Religion „  que ces millionnaires profeflent ? „  Feu Adam Schall voffre fujet , „  a  rcceu des marques extraordinai„  res del’affe&ion de l’Empereur vofv  tre pere. Il s’appliqua avec un tra„  vail infatigable à  corriger les er„  reurs de l’ancienne Aftronomie :  les „  réglés dont il fe fervit, fe trouve„  rent conformes aux mouvemens du »  Ciel. Il entreprit ce grand ouvrage pour reconnoiftre par ce petit »  travail les bontez &  l’amour fince»  re que ce grand Prince avoit pour »  luy ;  mais il ne fçavoit pas que cet»  te corre&ion mefme ,  fi utile &lî »  neccflaire 3  devoir le rendre coupa �
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    de l’Emp. de la Chine .  Lïv. II. Ï3I ble ,  &: le faire accufer avec la der- « niere injuftice ,  d’avoir manqué de « fidelité au Prince :  fur quoy Tam- « quam-fien &  fes fauteurs le firent « '  condamner à  un fupplice qu’il ne « •  meritoit pas a. Voftre Majefté, par «. un effet de cette haute fageffe qui « éclate dans toute fa conduit» ,  or- « donna auxPrinces duConfeil d’E- « tat ,  aux grands Officiers du Palais ,  « aux neuf principaux Officiers de « l’Empire ,  aux Prefidens du Tribu- « nal ,  qui a  foin des équipages, &  aux « Cenfeurs du dedans &  du dehors ,  « de s’affembler pour connoiftre tous « cnfemble de cette affaire. Ils le fi- « rent, &  il leur fut aifé de découvrir « de quel cofté étoit le bon droit ,  « &  de quel cofté étoit l’injuftice. .« Après la mort d’Adam Schall « voftre fu jet, Voftre Majefté appella « Ferdinand Verbieft auprès de fa «• Perfonne ;  Elle le combla de bien- •» -  a  Ce Pere fut juftifié ,& mourut fort tranquilement le if. Aouft i66j. Ses ennemis l’avoient fait condamner à  eftre mis en pièces, &  haché par mor^ ccaux. F  vj Digitized by Google
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    t$z flîjloires de l'Edit »  faits ,  l’éleva aux charges ,  &  luy »  donna l’Intendance de l’Aftrono«  mie. Des grâces fi particulières l’o»  bligerent a’enfeigner tout ce qu’il »  fçavoit, &  il le fit fans rien celer. Il *» y  a  plus de vingt ans que nous fom.- . mes occupez dans voftre Palais à »  travailler &  à  mettre en Chinois w  en Tartare toutes les fciences auf«  quelles on s’applique en Europe : »  telles que font la Geometrie ,  l’Afi; «  tronomie, l’ Arithmétique ,  la Mu»  fique &  la Philofophie, &  nous ne «  ceflons point de le faire encore tons *» les jours. Mais comme Voftre Ma«  jefté a  une parfaite cormoififance »  de toutes ces chofes ,  il feroitinu«  tile de luy en faire un plus long dé*  rail. Si le Viceroy de chektam pre»  tend que noftre Religion eft une »  fauflé fcéle ,  qui ne mérité pas de «  créance ,  pourquoy donc depuis Depuis »  la première année de Chunchi juf*> qu’à-prefent, nos predeceflèurs ontM  ile receu ordre des Empereurs de »  faire travailler à  des machines de
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    del’Emj). de la Chine. Liv. II. 133 guerre a  ?  Pourquoy Philippe Gri- " maldi a-t-il rraverfé les Mers pour " aller en Mofcovie en qualité d’En- ** voyé, avec une Patente fcellée du “ Tceau de la Cour de la Milice? Pour- c* quoy vos fujets Pereyra &c Gerbil- " Ion ont-ils été envoyez au Traité * de Nipchou avec un rang égal à  ce- *• luydes Mandarins du troifiémeor- “ dre i  &  cela ,  par deux fois 2  “ Si l’on nous croit coupables, nof- “ tre crime ne vient donc pas de n’a- * voir pas fervi l’Empereur, mais de ** n’eftre pas fidèles ,  &  d’avoir de « mauvais deflèins :  mais fi nous fom- ** mes fideles ,  &  fi nous n’avons point «* de mauvais deffeins ,  il n’eft perfon- « ne qui ne doive nous approuver 2  « Si au contraire nous ne le fommes « pas ,  nous ne méritons pas qu’on « ait aucune confideration pour nous, « &  l’on doit nous regarder comme « des gens qui combattent ouverte- « ment la raifon. Nos predeceffcurs ,  « a  Voyez ce que le R .  P. le Comte dit de ces machines dans fes nouveaux Mémoires de la C  h  inc. Digitized by Google
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    134 Riftotre de l’Edit »  qui ont traverfé tant de Mers ,  & »  parcouru tant de Pais pour venir ici, «  n’y ont point été portez par l’intc»  reft ou par le defir de la gloire :  ce »  n’cft: pas non-plus l’envie d’amaffer »  des richeffes ou d’acquérir des hon»» neurs qui les y  ont attirez .  Leur dcf»  fein a  été d’anoncer aux peuples la »  doétrine de la vraye foy, quand ils en »  verroientdes occafions favorables. »  Dés qu’ils furent entrez dans la w  Chine ,  ils éprouvèrent auffi-toft les »  effets de la bonté des Empereurs. p» ittf. «  Chunchi ,  la dixiéme année de fon »  régné créa en leur faveur la char»  ge de fécond Prefident du Tribu»> nal des Mathématiques, &  quatre »  ans apres il leur donna un emplaPméf8. »  cernent pour baftir une Eglife, & *» élever un monument. Ferdinand »  V erbieft étant mort la vingt- feptié»  me année de voftre Empire ,  Voftre Pn 1688.» Majefté luy donna un titre glorieux, »  Elle l’honora d’un éloge, &  luy fit »  faire des obfeques magnifiques , »» proportionnant tous ces honneurs Digitized by Google
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    de l’Emp. de la Chine. Hiv. I. 137 au rang de fécond Prefident d’une « des fixCours a.On peut confulter les « a&es publics fur tout ce que nous avançons. * Parce que nous avons de la facili- M té à  apprendre la langue des Man- n ch cous b  ,  Voftre Majefté nous a donné un ordre exprès de nous y  rt appliquer c. Nous traduifons dans „ le Palais toutes les dépefchcs qui le n font pour la Mofcovie &  autres „ lieux :  quel bonheur pour nous ,  de „ voir qu’un fi fage Empereur daigne w fe fervir ainfi de nous avec une con- u fiance fans referve 1  Si parce que „ nous ne fommes pas Chinois ,  on M teut nous exclure, VoftreM a  jefté ne m réünit-elle pas toute la terre fous fon m *  C’cft la Cour des Baftimens ,  ou des Ouvrages publics, nommée Cong-pnu ,  dont le P. Verbieft étoit fécond? Prefident ,  au/Ii bien que du Tribunal des Mathématiques. b  C’eft la langue des Tartares Orientaux ,  & celle que parle l’Empereur &  tous les Tattares qui font à  la Chine. c  Cecy regarde les Peres Bouvet &  Gerbillon, qui font les feuls Européans ,  qui ayent appris cette langue. "
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    136 Rijloire de l’Edit »  Empire a  ?  &: ne fe Tert-elle pas (ans »  diftin&ion de gens de tour païs ï h  Pourquoy donc n’y aura-t-il que le »  feul Intorcetta, qui ne pourra trou»» ver aucune place dans l’Empire? A n  la vérité, quand nous venons à  fai-w re reflexion fur toutes ces chofes y »  nous Tommes pénétrée de douleur j. »  &nous ne pouvons retenir nos lar»  mes. Nous Tommes vos Tu jets &: des m  orphelins j  nous n’avons aucun ap»  puy ni aucune prote&ion. Nous ne M  pouvons diTputer de nos droits avec »  perTonne. Nous délirons Teulement M  que V. M. daigne Te Tervir de cette *, haute fagefle ,  qui réglé Ta conduite »  pour examiner &  pour reconnoiT»  tre que nous n’avons point de mau»  vais defleins ,  &: que nous Tommes *, dignes de compaflion j  &c enfin »  pour terminer, &  Conclure cette a f»  faire. C’eft; à  ce deflèin que nous M  avons drefle cette requefte ,  que », nous luy preTentons avec une crain»  te reTpeâueuTe. Nous attendons ?  Cecy cft encore du ftyle de la Chine. Digitized by Google
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    de l’Fmb. de U  Chine. Liv. I. 137 avec un tremblement que nous ne pouvons arrefter ,  les ordres de Voftre Majefté fur cela. Fait le feizié'  me jour delà douzième Lune delà trentième année de Camhi ;  c'eft-àdire le fécond de Février de l'année mil ftx cens quatre-vingt-douze. On fera peut-eftre furpris de ne point trouver dans cette requefte aucune raifbn prife de l’excellence de la Religion Chétienne ;  mais l’Empereur ,  qui la voulut drefter toute entière ,  crut que ces raifons feroient moins propres à  toucher les Mandarins Chinois, que celles qu’il jugea à  propos de leur fubftiTuer ,  &: les Peres qui n’avoient en veuë que le fuccés de leur affaire , crurent devoir s’en raporterà îuy. L’Empereur remit cette requefte félon le ftylc de cette Cour ,  au Tribunal des Colao ,  a  &  la renvoya deux jours après à  la Cour fouveraine des Rites ,  à  laquelle il appar3  C’eft le Confcil d’Eftat ,  &  le premier des Tri■  tunaux de l’Empire. »  -  / Digitized by Google
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    138 Hiftoire de P  Edit tient de connoiftre des affaires de îa Religion ,  en luy ordonnant de délibérer fur ce qu’elle contenoit ,  de de luy en rendre compte. Mais comme * ce Prince partit bien-toft après pour aller vifiter le tombeau de fes Anceftres félon la couftume, de que les Sceaux fe fermèrent peu de jours apres, la Cour des Rites ri eut pas le tems de l’examiner ,  ni de donner fon Arreft. Ainfi il fallut attendre l’ouverture des Sceaux, quine fe fit qu’au commencement du mois de Mars. Les Chrétiens fe fervirent de ce retardement pour implorer le fecours du Ciel. On fit des prières publiques dans toutes les Eglifes,; les millionnaires de lesChréciens les plus fervens redoublèrent leurspenitences de leurs aufteritez, onn’entendoi t  que cris de que gémiffemens pour demander a  Dieu qu’il euft pitié de ce pauvre peuple ,  de que par un Arreft favorable ,  il luy pluft donner la paix à  cette Eglife naidantc Digitized by C.
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    de VErny. de U  Chine. Liv. I. 139 &  perfecutée ,  &  procurer à  tous les fujets de l’Empire la liberté d’embraffer la Religion. On fe promettoit un heureux fùccés ,  &  on avoit tout fujet de l’efperer ,  apres les démarches que l’Empereur venoit de faire. Les Pères étoienfr perfuadez qu’il eftimoit leur Religion, &  qu’il avoit envie de leur faire plaifir. Ils a  voient trouvé de la proteélion auprès des principaux Officiers de la Gourdes Rites. Les deux premiers a  Prefidens de cette fameufe Compagnie fembloient eftre dans leurs interefts. Gomme ils avoient beaucoup de crédit dans leur corps ,  on ne aoutoit pas qu’ils n’entraînaflfent le r  efte des Officiers de cette Cour ,  &c a  Quand les Tartarcs Ce furent rendus maiftres de la Chine ,  ils ne changèrent point le Gouvernenient ;  ils laiflTcrent les Mandarins Chinois dan9 l’exercice de leurs charges -, mais ils leur affocicrent des Tartares ,  &  multiplièrent ainfi tous les Officiers des Cours Souveraines &  des autres Tribunaux. Delà vient que chaque Cour a  deux premiers Prcfidens ,  l’un Tartare ,  &  l’autrç Chinois * deux féconds ,  &  ainfi du refie.
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    140 Hiftoire de l'Edit qu’ils ne leur infpiraflfent des fenmcns favorables. On fe le perfuadoic d’autant plus aifément, que le premier Prefident Tartare Coupa tat ,  ayant un jour rencontré le Père Gerbillon au Palais, il luy dit en l’embraffant, qu’il alloit fonger à fon affaire, &; qu’il feroit content de luy. On comptoit beaucoup fur le Seigneur HiournJJeli, qui avoit été Colao ,  &  qui étoit alors premier Prefident Chinois de la meme Cour. Il venoit de reprendre l’exercice de cette charge, qu’il avoit interrompu durant vingt-fept mois ,  à  caufe de la mort de fa mère ,  dont il étoit allé prendre le deüil. à  Nanhin. Pendant le temps qu’il fut dans cette ville ,  ou il étoit établi ,  il marqua beaucoup d’amitié aux Peres Gabiani, de Fontaney &  Vifdelou Jefuites j  il en receut des prefens ,  il leur en fit ,  &  il leur parla fouvent de la Religion d’une maniéré qui leur fît croire qu’il n’étoit pas éloigné du Royau* Digitized by Google
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    de l’ Ernp.de U  Chine. Liv. II. 141 me de Dieu, étant entré par hafard dans leur Eglife, il vit des tableaux ,  qui reprefentoient les douze Apoftres. Il en fit tirer des copies qu’il plaça dans une fale de fa maifon ,  dont il fit une efpece de chapelle: cela fit croire qu’il étoit déjà Chrétien. Le bruit s’en répondit jufqu’à la Cour ,  &  l’Empereur demanda aux Peres ce qui en étoit. Hioumjftli de retour à  Pékin ,  ne parut pas moins attaché aux Jefiiites de ctte grande ville, qu’il l’avoit été à  ceux de Nankin. Ainfi les Peres ne doutoient pas qu’il ne les fervift efficacement dans une affaire, qui leur étoit d’une fi grande confequence. Comme l’établiffement de la Religion à  la Chine &  la converfion de tout l’Empire dépendoit del’Arreft qu’ils attendoient ,  ils employrent tout le temps que les Sceaux furent fermez à  foliciter leurs Juges. Ils n’omirent rien pour les gagner ,  &  pour mériter leur faveur.
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    142, Hifioire de l'Edit Ils leur firent des prefens ,  ils intereflèrent leurs amis ,  ils allèrent les voir. Ils en étoient receus avec un accueil ,  qui les rcmpliflbit de joye, &  qui leur faifoit croire que l’Empereur avoit prévenu ces Mandarins. On entrevoyoit allez par le ftile, dont la requete écoit écrite, qu’elle avoit pafTé par les mains du Prince, avant qu’on la luy euft prefentéc :  car il n’y avoit pas d’apparence que des étrangers qui étoient fans appuy &  fans prote&ion ,  euffent eu la hardieflé de parler fi librement ,  &  de prendre à  partie un Viceroy avec tous les Officiers d’une Province ,  fans l’agréement & la permiffion de l’Empereur. C’eft ce que le Prince Sofan dit un jour aux Peres Gerbillon &  Bouvet dans une vifite qu’ils luy rendirent, pour le prier d’appuyer leur requête auprès de l’Empereur, & d’interefler fes amis à  les protéger. Il le fit avec d’autant plus de plaifir qu’il avoit du chagrin contre le '  Digitize
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    deTEwp. de U  Chine. Liv.II. 145 Viceroy de chekum ,  donc il n’étoit pas content. Peu de jours avant qu’on fermait les Sceaux ,  ce Mandarin ayant fait réflexion fur fa conduite, &  fur la maniéré dont il en avoir ufé avec ce Prince fon protecteur, luy envoya un Officier avec la: réponfe aux lettres qu’il luy avoit écrites «  Il luy marquoit qu’il étoit bien fafché de n’avoir pû luy donner plutoft des preuves de fon attachement &c de fa reconnoi (Tance j  qu’il le prioit de croire que la paflion n’a voit eu aucune part dans ce qui s’étoit palfé à  Bam-tcheo a contre le Pere Imorcetta &: contre les Chrétiens; qu’il n’avoit point eu d’autre veuë que de faire executer les Edits de l’Empereur ,  &: d’empefl cher les Chrétiens qui mettoient fur les portes de leurs maifons de certains fignaux feditieux, &  qui brufloient les images de leurs anceltres les tablettes dédiées a  leur mémoire, de caufer du trouble &: du defordre dans l’Etat. Que ceDigitized by Google
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    i44 Hiftoire de l’Edit toit allez qu’il prift intereft à  leurs affaires ,  pour faire ccfler toutes fes pourfuitesi qu’il le fupplioit feulement de faire avertir le Pere de tenir fes Chrétiens dans le devoir ,  &C de les empefeher de foulever le peuple, &: d’exciter quelque révolté dans fa Province. S 9 fan étoit trop inftruit des dé marches du Viceroy &; de fes fentimens, pour fe laiffer leurrer à  fes proteflations. Il fçavoit que les Chrétiens ne luy avoient donné aucun fujet de les inquiéter ni de porter contre eux ces terribles fentences, dont j’ay parlé: que rien n’étoit plus innocent que l’ufage qu’ils avoient depuis plus d’un fiecle, de mettre fur les portes de leurs maifons le facré Nom de Jefus ,  pour fe diftinguer des payens, qui y  mettoient les figures de leurs pagodes &  les images de leurs faux Dieux ,  a  que a  Les Idolâtres collent fur les bat Uns de leurs portes ,  fur tout au commencement de l'annce ,  les images de leurs Idoles ,  au (quelles ils donnent le nom de Dieux de la porte. Digitiz per �
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    âe l' Emp.de la Chine. Liv. II. 14 y perfonneai’y avoit rrouvé à  redire, &: que l’on ne leur en avoir jamais fait un crime. Il fça voit en fécond lieu qu’il étoit faux que les Chrétiens brûlaflent les. images de leurs anceftres &  les tablettes dédiées à leur mémoire,; qu’ils rendoient au contraire à  leurs parens deffunts tous les devoirs .purement civils qu’éxigeoient les Ioix la couftume3; que cetoit une calomnie que le Viceroy leur .faifoit pour les décrier &  pour les rendre odieux à une nation attachée à  fes ufages, &  jaloufe jufqua l’excès de Tes anciennes ceremonies. Enfin il n’ignoroit pas que le Viceroy avoit tore d’accufer les Chrétiens de fédition de révolté-, puifqu’on ne les en avoit pas mefme foupçonnez ,  &: qu’il n’en faifoit aucune mention ni aucune plainte dans les procedures qu’il avoit faites contre eux; ce qu’afléurépient il n’euft pas mana  t’éclaircrflcmettt qui eft à  b  fin de cette hiftoiJS inftruira amplement le lecteur de cct-.e matière,' Tome HU G
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    \àf, Hifioire de l'Edit que de faire, s’ils en a  voient donné le moindre fujet. Car il avoit porté fi loin fa malignité &; la haine qu’il leurportoit, qu’il avoit envoyé fecrettement des émifl'aires à Ja Cour, pour y  répandre le bruit que les Chrétiens cabaloient ,  &  méditaient une révolte, Le Prince qui aime naturellement .  la droiture &  l’equité ,  outré de la fourberie &de la mauvaife foy du* Viceroy, prit fa lettre pour une nouvelle infulte ,  &  s’adreffant à  l’Ofr Æcier qui la luy avoit prelentée , yoftre maiftre ,  luy dit-il d’un ton qui nyrquoit fon indignation* ne mérite pas (T avoir des amis ,  ni qu'on fi mejle de fis affaires :  il efi bien aveu gle (fi bien temeraire d'entreprendre fi mal à  propos les Miffionnaires d'Europe ,  qui font tons les jours admis jtn la prefinçe de l’Empereur ,  ho notez, de fa bienveillance ,  (fi com bltz, de fis bien -faits :  fi je luy ay écrit ,  ce n'a pas efié pour obliger ces feres ,  mais pour l'empefiher de fi ■  Digiti;
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    elel'Emp. de la Chine. Liv. H. 147 perdre, &  de s’attirer la colere de l’E nu pereur :  il rf a  pas voulu fuivre me* ayjis ni avoir égard à  ce que je luy w  an dois ,  dites-luy que je l'abandonne à  fa mauvaife conduite ,  &  que je nç veux jamais entendre parler de luy .  Ces paroles prononcées avec *  feu ,  &  d’un ton de voix élevé concernèrent ce pauvre envoyé, qui Ce itenoit à  genoux ,  &  qui frappoit de jemps en temps la terre de Ton front, pour le fupplier de ne Ce fafeher t  * pas contre fon maiftre ,  &  de luy .conferver la bienveillance qu’il luy avoir toujours marquée :  mais St* fan irrité le renvoya fans vouloir écoûter fes raifons, •x ^ Cependant les Sceaux s’ouvrirent ,  &  tous les Tribunaux repri.  rent leurs fondions. La Cour des Rites s’aflembla ,  ôc commença fes délibérations par la requefte des Pejres. Cette affaire l’embaraffa} elle ne fçàvoit quel parti elle devoit prendre ,  ni de quelle maniéré elle devoit opiner. Elle eftoit comme 1  G  1) » * l  Digitized by Google
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    14$ fl [foire de P  Edit partagée entre la complaifance pour TEmpereur &  l’averfion pour là Religion Chrétienne elle balança, long-temps. Enfin après bien des incertitudes &c des deliberations, la *  haine l’emporta fur la complaifance; &: cette Cour toujours attachée à  fies anciennes maximes ,  &c toujours eçntraire au Chriftianifime ,  pronoaça l’arrefl que je vais rapporter. •  »  Nous trouvons que dans raflem’  »  blée générale de la huitième année p.n i sep. „  de Camhi ,  où affilièrent ‘les Prin»  ces du Confie! 1  d’Ellat, les grands »  Officiers du Palais ,  les neuf prin»  eipaux Officiers de l’Empire ,  èc, les „  Cenfieurs du dedans &: du dehors 3 «  cette fentenee fut portée ;  La Loy de »» Dieu n'a rien qui tende à  faire le mal „  ou a  caufer du défordre :  défenfe pour„  tant aux Miffonnaires de répandre «  les livres de cette loy ,  &  de difiribuer „  des médaillés &  autres ckofes fembla W  blés. Pour leur Dieu ,  permis deux feu »> lementde V adorer. Cette fènténce fut ^prefentéeà l’Empereur, quilaratiDigitized~by Gôôé
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    del’Emp. de la Chine .  Liv. II. 14/ fia par cet Edit :  Pour la loy de Dieu y à  la referve de Ferdinand Verbieft dr * de Je s  compagnons ,  auf quels on en per- * met ï exercice comme auparavant dr « pour les Eglifes ,  de peur que par ha- * fard on ne recommence à  en bafiir foit « a  la Cour foit dans les Provinces ,  dr « qt ton ne continue a  embrajfer cette *< loy ;  j’ordonne derechef qu’on défende «= l’un dr l'autre fous de très - griéves «  . peines ,  dr qu’on en avertijfe le peuple. * Je confrme le refie de cette fentence. « Ce qui fut foigneulcment exe- «< cuté y  comme on le voit dans les « regiftres publics. Nous trouvons pa- «* reillement que Ferdinand Verbieft * fécond Prélident du Tribunal des y Mathématiques &  de la Cour des y baftimensydiedans la rcquefte qu’il y prefenta la vingt-fixiéme année du « Régné de Cam-fii. Je fupplie Vofire «Enissjç, Majefié de mettre la loy de Dieu >  que y nous profejfons moy &  mes compa -  y gnons fur le mefme pied quelle efioit y au commencement de vofire régné ,  « avant qu’on l'eufi faujfement accu f  le. j  % G  iij .'T Digitized by Google
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    r 1$ <5 H  i foire de l  'Edit *» qu'on luy donne une entière liberté , w  dr qu'on ne défende pas à  vos fujetr »  de l' embrajfer. Ce fera le moyen d’emw  pécher la calomnie ,  dr d'en détruire les 9* effets. La Cour des baftimens &  la *» noffre délibérèrent enfemble fur »  cette affaire, &  elles donnèrent cette »  réponfe fur la Requcfte que Louis m  Buglio, Gabriel Magalhaens, &Ferx» 1669- »  dinand V erbiefl preferiterent à  l’Em** pereur. 'La huitième année de Cam«  hi,on tint une affemblée générale où »  fc trouvèrent les Princes du Confeil *» d’Etat ,  les grands Officiers du Pa*» lais, les neuf principaux Officiers de •» l’Empire, &: les Cenfeurs tant du de7» dans que du dehors. Il y  fut réfolu »  de défendre à  perpétuité l’exercice »  de cette Religion en ces termes :  Ils 9» font des ajfemblées ,  ils répandent des »  livres de leur loy ,  ils diflribuent des »  médaillés &  autres chofiffimblables . v  On défend aux fujets de l'Empire de ■»> fuivre cette loy ,  &  on en permet ïe- . •» xerciceaux fuis Européans :  fur quoy w  l’Empereur porta. l’Edit fuivant: Il t_   Digitized by Google
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    dé iÈmp.dela Chinei Liv.lî. ijt tfi inutile de délibérer fur ce que Fer -  « dinand Verbieft propofe dans fa Re- « quefte &c. Cette réponfe de la Cour <* des baftimeiis &  de la noftre fut ap- « prouvée par ces paroles de Voftre « Majefté i  J’ approuve Voftre fentence. * Parmi les Officiers des villes ,  il * ÿ  en a  qüi traitant des feize articlés a  y  /ajoutent ces paroles ,  tu loy « de Dieu eftune loy qui tend autant â  «  la révolté que celle du fruit blanc de « 2tenupharb,f ordonne qulon les retran- « che :  Nous refpe&afmes ces ordres ,  «  &  nous les envoyafmes aux Offi- « ciers de Chekiam Sc des autres Pro- « vinces 5  pour l’Egtifede Ham-tcheou ** &  les autres Egliiès de l’Empire, il « faut les laitier comme elles étaient « auparavant, en permettant aux Eu- « ropéans seulement d’y aller « faire leurs prières &c leurs adora- « tions* Nous attendons les ordres de U a  Voyez ce que j’ay dit de ces feize articles a  la page 13. &  C’eft la lè&e la plus décriée de la Chine ,  en ce qui regarde l’obéiffance &  la foutnifllon au Souyçj rain. G* •  •  • UIJI Digitized by Google
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    I t  y i  Hijtoire de l'Edit *» V oftre Majefté fur cette affaire, pour ' »  les communiquer aufïi-toft au Vi»  ceroy de Chekiam ,  afin qu’il lesexe»  cure. Fait la trente &  unième an»  née de Cam-Hi ,  1er vingtième jour »  de la première lune r  c’eft-à-dire '  le feptiéme de Mars de l’année mi lfix; cens quatre-vingt-douze.Les Peres qui s’étoient Iaiflez ébloüirpar les apparences, &trom’  per par les vaines proteftations qu’on leur avoir faites, furent étrange1  ment confternez- de cet Arreft qu’ils 1  n’attendoient pas. Ils ne purent fe perfuader que l’Empereur les abandonnait ,  après les démarches •  qu’ils avoit faites ;  &  comptant fur fa faveur ,  ils s’imaginèrent qu’il auroit la bonté de reformer cette 1  fentence ,  avant que de l’approuver. r  Ils fe confirmèrent dans1 cecte penn  fiée ,  quand ils apprirent qu’il ne l’arvoic pas envoyée au Tribunal des. JColaos ,  félon la coultume. Enfin ce qui acheva de les tromper, fut qu’étant allez le lendemain à  Haï-tcS* DjgîtizecTBy Gôogle
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    de l'Emp. de U  Chine, 'Li v. II. 153 où étoit alors l’Empereuc ,  pour luy prcfenter divers traiter de Phyfique &  de Mathématique, &  pour répondre aux queftions qu’il leur avoir , . fait l’honneur de leur propofer le jour précèdent ^  ce Prince affe&a de leur faire plus de careflés &  d’a-mitiez que jamais.- Le refped les . empefeha de luy parler de cec Arreft ,  ne doutant point qu’il ne le fie reformer après tan,t de marques du Bienveillance :  mais ils ne furent pas longrtems dans l’erreur, car ils apprirent le lendemain que l’Empereur l’a voit confirmé.Cette nouvelle fut un coup cfe , foudre pour eux. Ils en furent con- ■ ftemez-,. &  la douleur qu’ils en eu- , rent fut fi' vive,, qu’ils parurent dans . un abbatement &  dans une défo» lation, qui toucha tous leurs amis.. Comme l’Empereur de voit retourner en peu de jours à  Pékin ,  ils résolurent de fe prefenter à  Sa Majefté ,  &  de luy faire connoiftrc l’é- , tat* déplorable où- ils étoient.. Ils , G  v;. .  v Digitized by Google
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    iy4 Riftoire de l’Edit »  allèrent au Palais ,  &: s’adrefTant à •» Chao j  Vous nous voyez ,  luy di»  rent-ils, accablez de trifteffe, &S »  plongez dans l’amertume. Que de»  viendrons -  nous après la malheu** reufe ifluë d’une affaire dont nous w  avions lieu de nous promettre un f» fi heureux fuccés ?  Que nous fervi«  ront cPorefnavant toutes les grâces n  &  toutes les faveurs dont l’Empen  reur nous a  comblez? Nous voilà »  couverts de honte &: d’infamie ?  que M  diront nos compagnons, &  que pen»  fera-t-on de nous en Europe ?  pour»  ra-t-on fe perfuader que nous ne »  nous propofons en venant icy, »  que l’établi flement de la Religion, *  quand on verra que l’Empereur la »  proferit ,  &  en défend l’exercice à m  tous fes fujets ?  Quoy dira-t-on ,  efl> ** il poffible qu’un Prince fi fage &  fi »  éclairé, qui leur marque tant d’affe»  éfcion*, &: qui leur fait des honneurs »  fi extraordinaires ,  refufe de leur w  donner la moindre fatisfaéfion fur »  la feule chofe qu’ils luy demandent »
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    de FEmp.de U  Chine. Liv. II. ijy il n’y a  pas d’apparence. Ufautque « ces gens-là ne fe mettent gueres en « en peine de leur Religion ,  puifque « l’Empereur la condamne par un « Edit public dans le temps mefme ,  « .qu’ils ont l’honneur de l’approcher « de plus, prés, &  d’eftre employez à  « Ton fervice d’une maniéré fi diftin- « guée. Vous pouvez alfeurer l’Em- « pereur que nous Tommes inconfo- « labiés ,  &C que nous ferions moins « affligez s’il nous avoir tous con- « damnez à  la mort ;  puifque dans l’é- *• tat où il nous réduit ,  nous ne pou- c» vons plus vivre qu’avec infamie. « Ils ajoutèrent tout ce que la douleur la plus vive leur fuggera ,  &  ils conclurent enfin par demander la permilfion de pre Tenter une nouvelle requefte pour la défenfe de leur Religion. Chao 3  qui leur avoit toujours mâEque beaucoup d’attachement, ne voulut point fe charger de cette jcommiluon ,  de peur de s’atttir et l’indignation de l’Empereur ,  donc •  ‘  .  9  v] Digitized by Google
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    Hijtoire de l'Edi t il ne fçavoit pas les fentimens:. 11 tafcha de les confoler ,  &c pour leur donner le change, leur confeilla de J dreffer une requefte ,  &  de la cacheter ,  &: il leur promit de la faire tenir fecretement à  l’Empereur. Cet expédient mettoit Chao hors d’intrigue; mais il expofoit les Perrés :  car outre qu’il tir-oit l’affaire en longueur ,  il étoit dangereux d’en ufer ainfi, fans en avoir demandé là permiffion; C’eft pourquoy ils conjurèrent Chao de faire connoiftre nettement leurs fenti*mens à  l’Empereur, &  ils l’en préfèrent avec de fi grandes inftances qu’il le leur promit. Le Prince n’arriva aivPàlais qu’à'. Pentrée delà nuit. Comme il alla droit à  1-appartement de la feue Impératrice fon ayeule *  les Peres* ■qui l’attendoient s’en retournèrent: fans l’avoir vû. Ilne fut pas pluftoft dans fon apparremenr, qu’il deman*da à  Chao fi les Peres étoient ve* ws au Palais ;  il luy répondicqu’/Y* iDigitfzëd'üÿ'Google
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    de VEmp. de la Chine. .Liv. II .iqf tavoient attendu jufijuà une heurt de nuit ,  dr qu’il avoir eu toutes les peines du monde à  Us obliger de s’ en: retourner. Mais- que difent-ils ,  repaît l’Empereur? Hélas, Sire, répliquaChao y  les uns font malades &  demimorts ,  Us autres- ne peuvent plus parler, &  tous font- fi abbatus &  fi abif •mez, dans la douleur ,  qu’ils font pitié à  tout le monde. Il fe fervit enfui-te de cet heureux moment pourluy, parler en leur faveur-, &  pour luy Elire connoiftre leurs lèntimens. L’Emperur l’écouta avec attery tion ,  &  d’un air allez tranquille. Puis fe tournant vers les Seigneurs* qui étoient dans fa chambre :  Je ne Jfay, leur dit-il, ce que ces Mandarins Chinois ont contre ces Européanx J* leur ay marqué affez clairement l  envie que favois de favori fer U loy de Dieu a. Malgré cela ,  ils ne veulent pas qu’elle ait. cours dans ÏEm* 3  On ne connoift à  la Chine la Religion Chré* tienne que fous le nom delà Loy de Diéa, Oli de là Religion du Seigneur du Ciel* Digitized by Google
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    I ‘  Hijtoire de l*Edit pire. Je fiuhaitois faire plaifir à  ces Etrangers *  en leur accordant ce qu'ils me demandent en faveur de leur Religioni  qui eft la feule chofe dont ils s' inquiètent i  mais ces Mandarins m'en ofient le moyen far le mot de seulement ,  auquel ils s'attachent , s' opiniafirant à  ne laijfer le libre exer■  cice de cette Religion qu'aux seuls Europe ans. Je garday quelque temps U Semence de la Cour des Rites ,  &  je fis venir les Colaos pour leur en faire voirl'injujlice: mais je trouvay les Calaos Chinois auffi entejleT^ que les autres,  &  il n'y a  pas en moyen d'y rien changer y  ainjt je l' ay confirmée. Cependant-il ne faut pas que ses Europe ans fi ■défilent ni qu'ils Je chagrinent. Allef, leur dire x  Chao ,  qu'ils ayent un peu de patience ,  &  qu'ils ne Je livrent pas comme ils font à  la douleur y  qu'ils ne précipitent rien ,fauray foin de leur 'affaire ,  &  je tacheray de les contenter. Cette réponfe qu’ils receurent le lendemain au Palais ,  où ils étoient allez, les raflèura, U  leur donna
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    de l’Êfnp. de la Chine, Liv. 1 1. ifê quelque efperance d’obtenir ce qu’- « ils fouhaitoient. Us prefferent Chao ,* de parler pour eux dans une con- « jon&ure ft favorable. Marquez à  <» l’Empereur ,  Iuy dirent-ils, l’acca- #« blement où vous nous voyez -, nous «« femmes beaucoup plus à  plaindre <* que dans le temps de la pcrfecu- « tion ÜTam-quam-Jïen ,  parce qu’a- « lors gcmiftànt fous la tyrannie des » Regens de l’Empire a, nous efpe- « rions, quand Sa Majefté gouver- « neroit par elle-mefme, qu’il nous M donneroit la paix, &  qu’il rcndroit « juftice à  la loy du vray Dieu &: n à  fes prédicateurs ,  qu’on avoit in- « juftement opprimez fous fa mino- « rite. Mais Ci prcfentement que Sa « Majefté cft au comble de fa gloi- « re ,  &  qu’il gouverne fes Etats avec „ un pouvoir abfolu ,  &: avec cet- H te haute réputation de fagefte &  (ê de juftice ,  qui luy attire l’eftime &  m l’admiration de l’uniuers j  (ipréfen- « •  Pendant la minorité de l’Empereur ,  l’Empire tut gouverné par quatre Regens,, qui abuferenf de leur autorité* Digitized by Google
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    V ï&b' Hiftoire de l-Edit »j tement qu’il nous employé à- Co rr n  fervice qu’il nous approche de fa u  Perfonnc, &  qu’il nous comble de »» Tes faveurs, on nous refufe la feu#  le grâce que nous demandons pour *» noftre Religion ;  quelle efperance »  nous rcfte-c -  il de pouvoir jamais». nous relever ?  n’allons-nous pas de•» venir l’objcc de la taillerie &: du m  mépris des peuples ?  nos compa»  gnons ne vont-ils pas elire desho'  »> norez ,  infuftez ,  mal-traitez dans »» les Provinces ?  on va tourmenter le »> peu de Chtétiens qu’ils cultivent,. >» &  les contraindre par les cruelles ». vexations qu’on leur fera ,  à  renier »» la foy de Jefus-Chrîfh ce qui leur »  fera &  à  nous beaucoup plus don'  »  lourcux &  plus infupportable que »  la mort mefme. Nous vous fûpplions* »» donc les larmes aux yeux ,  de faire *» connoiftre à  l’Empereur l’état de*> plorable où nous femmes. *  Cbao retourna trouver l’Empe*> ireur, luy fît un fidèle rapport de »  tout ce difeours.. Ce Prince en fut Digiti

    [image: Image 188]
  
    • de l’Efnp.dela Chir:e.\'\v. TI. <  touché} il le renvoya confoler les Peres, &  les alTeurcr de l'a proteéiion. Us allèrent l’en remercier éux-mefmes quelques jours après*' Quand ils furent en fa prefence,, ils luy firent paroiftre toute leur douleur.- Ce Prince qui cft infiniment pénmant,- comprit bien que de la maniéré dont ils luy parloient s’ils s’étoient employez jufqu’alorsà  fon fervice avec une ardeur incroyable ,  ils ne l’avoient fait que dans la feule veuë d’obtenir la liberté delà Religion Chrétienne ,  & la permifiion de la prefeher &  de l’établir dans fon Empire. Il arriva mefme dans ce temps-' là une chofe qui ne fervit pas peu à  luy perfuader, que les Peres étoient dans un accablement de douleur, dont ils ne reviendroient pas, s’ils n’obtenoient ce qu’ils fouhaitoient. Il apprit qu’il étoit arrivé depuis peu à  Macao un jeune Italien, qui a  voit la réputation d’eftre habile dans- la Medecine* Comme l’Em- �
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    tGi Htfioire de l'Èdit pereur étudioit alors l’Anatomie ÿ &  qu’il cftoit charme des, nouvelles découvertes qu’on y  a  faites dans ce fîecley il eut envie de voir ce jeune homme ,  &  il ordonna au General des troupes de Canton y de prendre quelqu’un des Peres avec lu y  pour l’aller quérir.Les PcreS s’eh excufcffiric ,  &  luy dirent qu’ils n’ofoient paroiftre en public qu’avec confufion; que s’ils entreprenoienc ce voyage dans les circonftanees prefentes, ilsauroient le déplaifir de voir tous lés jours les Chrétiens en pleurs ,  &: de trouver les Millionnaires accablez d’en-* nuy ?  que leur Religion letir eftane beaucoup plus chere que tout ce qu’ils avoienÊ au monde ,  ils ne pouvoient la voir flétrie &  proferite ,  fans eftré pénétrez d’une douleur beauColip plus amere ,  que s’ils avoient perdu leurs peres ,  leurs mères, &  tous leurs plus chers amis, puifqu’ils les avoient abandonnez pour fe confacrer tout entiers au “DigitizcdT-y (36
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    de l'Emp. de U  Chine. Liv. ÏI. i6 j fervice de Dieu. ; L’Empereur totïehé de l’état déplorable où il les voyoit,réfolut de leur accorder k  grâce qu’ils luy demandoient avec tant d’in fiance. Il envoya’ qû'efir le Prince Sofian ,  qu’il . fçavoit eftrc leur ami, de il luy parla de leur affaire, Sofan ,  qui étoit entièrement dans leurs interefts lüy demanda quelle en avoir cfté l’iflùë :  l’Empereur lùy dit que le/ Mandarins Chinois s’étoient opiniâtrez a  ne 'vouloir permettre l’exerci* ce de la Religion Chrétienne qu'aux Jèuls Européans }  ce qui anjoit jette les Fer es dans un fi grand de fie fpoiï ,  qu'ilf étoient inconfolables. Comment fouffrez-vous ,  Sire ,  z une n  haute injuftice, repartit So- „ fan ?  les Chinois font-ils donc les maiflres ?  de depuis quand s’oppofent-ils à  vos volontez >  vous hono- m rez ces Européans de voftre bien- f< veiilance j  ils vous fervent depuis M long-temps avec un attachement de tt une fidelité inviolable :  il y  va ,  Sire ,  „ Digitized by Google
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    t6 4  Hiftoïre de l'Édit »  <le voftrè gloire de les protéger r ,i Qrfeft-ce que ces Chinois enteftez »  trouvent à  redire à  leur Religion «  je l’ay examinée avec foin, j’en ay »» parcouru tous les dogmes &  toutes «  les maximes ;  rien rieft plus confor«  me à  la droite raifon ,  &  aux pré»  mieres loix de la Nature; ce n’eR «  que doucenr ,  qüe charité ,  que fou»  million. Ceux qui condamnent cect> te Religion ne la connoillènt pas» »  Il feroit a  fouhaiter que tout l’Ém»> pire l’euft embrarTéc ,  &  la partiqualî »  exa&ement Y  nous ne verrions plus »• de voleurs ni de" rebelles ,  &  nous u  nauriôns plus- befoin d’entretenir u  tant ffe' troupes &: de garnifonsv «  pour nous garentir de leurs infultes^ «» Il y  a  trente ans qüe Vollre Ma jette’ f» eft fut le Trofiic', &C quelle gouver'fi ne cetf Empire* ;  luy a-t-on jamais ** fait aucune plainte contre les Mi fft lionnairés Éüropéans >  qui font dans n  fes Provinces, ou contre les Chi*» nois qui ont embrafle leur Reli»  gion ?  quelles feditions ont-ils excrDigitized by C A*
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    de l’Emp. de la Chine. 'Liv. II. teesî quels troubles ont-ils caufez>? « ^our moy j’avoue c[ue dans les dix «• ans que j’ay exerce la charge de ♦* Coîao a  par *ine bonté fpeciale de * Voftre Majesté ,  on ne m’a jamais « fait la moindre plainte ni contre v les uns ni contre les autres. „Quoy ? l’on fouffrira dans la Chine les Sec- <* .  tes des Lamas b  ,  des Hochans ,  des « tTao([éc ,  des Mahometans, &  cent « autres femblables ?  en leur permet- « tra de baftir des Temples aufli ma- « gnifiques aulfi fomptueux qu’ils « voudront ,  fans que perfonne le « trouve mauvais ,  quoy qu’on foit « convaincu de i’impofture &  des ex- 5* travagances de ces fe&es ;  &  les «* Chinois voudront qu’on proferive « la feule Religion du Dieu du Ciel, «* quoy que fa do&rine foit fi pure ,  « les pratiques fi faintes ,  fes maximes « û  utiles &: fi falutaires à  la tranquil- 3 *  C’eft la prendre charge de l’Empire. -  b  C*eft la Religion des Tarrares Occidentaux. c  Deux jettes d’Idolatrçs de la Chine, .dont • nous avons parlé dans la Préface.
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    Hlfioire de l'Edit ^  lité de l’Etat j5t à  l’affermi fument • »  de la Monarchie.; n’eft-çe pas une v  in jufticc criante > »  Déplus, Voftre Majefté n’ignore p» pas que le feul motif de la Religion ». engage ces étrangers à  venir de û loin dans vos Etats, Ils ne chcr’»> client ni les biens, ni les honneurs* s> ni les Charges de voftre Empi«  re j  ce qui charme les autres hom.»» mes, ne les touche point. Comme ils v  n’ont point de famille, ni perfon* *> ne qui puiffe retirer quelque avanv  tage des fervices qu’ils rendent à •» l’Etat :  fi l’on leur refufe la feule »  chofe qu’ils défirent avec paflion , »  &  qui n’a rien de contraire à  la rai.»» fon ,  ni au bien de l’Empire ,  ce n’cft »» pas le moyen de les engager à  venir ** de fi loin ,  &c à  nous fiervir dans le ;» befoin. Voftre Majîfté fçait avec »> quelle application ils ont travaillé n  à  la réformation du Calendrier »  de toute l’Aftronomie ;  Elle fçait »> de quels fecours &  de quelle utir »» lité nous furent les canons que lç

    [image: Image 194]
  
    The text on this page is estimated to be only 29.54% accurate
    de l’Emp. de là Chine. Liv. II. lEf' Pere Ferdinand Verbieft fit fondre* durant la rébellion d’ Qufangoüei a. *> Elle fe fouyient du fuc.cés des ne- *. gociations de la paix que nous venons de faire avec les Mofcovites :  * Il eft deû entièrement au zélé a- * vec lequel ils ont travaillé à  faire conciarre ce Traité ,  comme je le < * dis dés lors à  Voftre Majefté* &  <* fans eux nous ferions encore en ? guerre. Ainfi, Sire, vous ne de- « vez plus difïerer d’ufer du pouvoir <» abfoîu que le Ciel vous a  mis entre « les mains ,  pour donner une entière <« liberté à  leur Religion. « Vous ave ^  raifon ,  repartit l’Em- rf pereur en l’interrompant ,  &  ceft « mon fentment >  mais le mal eft fans CJt le me de j  l’ Arreft eft porté ,  drje l'ay „ •  C’cft ce fameux General Chinois ,  qui infroduifit les Tartares dans la Chine ,  pour extermine* les rebelles. Les Tartares allèrent plus loin qu’il ne vouloir: ils fè rendirent raaiftres de l’Empire. 0«fangoùei voulut les en chaffer :  il Ce rendit maifare en peu de temps des Provinces Occidentales ,  Sc i les pouffa vivement :  usais là mort l’enjpefcha d’e- . xecutcr Ces projets ,  &  Ion fils n’eut pas affez «Jo ' £orcc ni d’adrefle pour en venir à  bout. ,
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    ïoS Hifloire de l’Edit *'> «  confirmé ,  puis -je faire ?  Vous *  elles le maiftre ,  .Sire ,  reprit Sofan, „  &  il n’appartient qu a  vous devons »#.prefcrire la maniéré dont vous vou»  lez ufer de voftre, pouvoir. Si Voltre. «  Majefté ne s’en fert pas dans cette •.occalion ,  c’eft une affaire defefpe^ *  rée ,  &c ces pauvres .  étrangers font m  perdus. L’Empereur demeura quelque temps refveur, &  comme s’il euft délibéré fur le parti qu’il avoir à  j ,  prendre :  .puis fe tournant tout ! t  d’un coup vers luy :  Hé bien ,  luy dit-il ,  je vas ordonner à  la .Cour des \ Rites de reprendre la Sentence qu’t lie a  portée y  &  de procéder a  un note- 1 .  veau Jugement mais il faut que vous alliez parler aux officiers de cette Cour &  aux Colaos y  pour leur fai- .  | re connoijtre l’injuJHce quils ont faite aux Européans &  pour les engager a  leur eftre favorables dans uip fécond Jugement :  vous n’&ve^qu’a leur répéter ce que vous venez de me dire. Ouj, Sire >  repartit Sofan fans balance^ la u  *  * 1 Digitizé5by“GBôgle
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    del’Emp. delaChine. Liv. II. 169 balancer, j’iray ,  &  je leur parlera? avec fermeté ,  je ne les crains pas; & comme fay une bonne caufe à  défendre ,  les paroles ne me manqueront point. On a  fçeu tout ce détail de la propre bouche du Prince Sofan , qui le rapporta mot à  mot aux Pères Bouvet &: Gerbillon ,  à  qui l’Empereur avoit donné ce jour-là mefme des marques d’eftime &: de bienveillance particulière. Il y  avoir deux ans que ces Peres luy fai foient toutes les femaincs deux ou crois explications fur la Phyfique ,  &  (ur tout ce qu’il y  a  de plus curieux dans la Philofophie &  dans les Mathématiques -, ic ils les luy faifoienc en langue Tartare ,  qui eft celle *  dont l’Empereur fe fert ordinairement ,  quoy-qu’il fçache également bien la langue Chinoife. Ce Prince leur avoir dit plufieurs fois qu’il eftoit charmé de leurs explications ,  &  des nouvelles connoiflfanccs dont ils luy faifoient part î  il .  Tome III. H
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    vja *tiïftoire de l’ Edit \  -  , voult ce jour-là leur en donner urt témoignage public à  la maniéré de-, la Chine. Il fit écrire dans un grand tableau l’Eloge de ces deux Peres , &  il le fit expofer dans la Salle où ils avoient couftume de travailler -, ' ce qui eft un des plus grands honneurs que l’Empereur fafle aux Mandarins ,  lors qu’ils luy ont rendu des fèrvices importans ,  &  qu’il veut leur marquer qu’il eft content de leur conduite. Il n’en demeura pas là ;  car dés le foir il envoya à  la Cour des Rites la Sentence qu’elle avoir portée contre la Religion Chrétienne i &  il fit dire au Pere Bouvet, qui étoit encore au Palais ,  qu’il y  revinft le lendemain avec les autres Peres, &  qu’il leur apprendroit une nouvelle qui leur donneroit à  tous de la joye. C’eûoit le jour de Paint Jofeph j  ils n’y allèrent qu’aprés avoir dit la Mefle ,  c  avoir recommandé l’affeire de la Religion à  ce grand Saint ,  qui eft le Protecteur Digitifed’t3y*Googl
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    —  * de l’Entp. de U  Chine. Liv. II. 171 &: le Patron de la Million de la Chine. A  peine furent-ils arrivez au Palais,  que Chao les prit en particulier, &  leur dit ,  que l’Empereur, fenfible à  leur douleur ,  avoir enfin réfolu de leur accorder la grâce qu’ils luy demandoient depuis fi. long-temps avec tant d’emprefiement i  qu’il avoir toujours eu de « l’eftime pour leur Religion; qu’il *  , avoir marqué aux Tribunaux le de- «« fir qu’il avoit de la favoriser dés le ** temps mefme que le Pere Ferdi- « nant Verbieft luy prefenta une re- « quelle fur ce fujet ;  qu’il avoit tou- « jours trouvé les Mandarins Chinois** inflexibles fur ce point ;  qu’il n’a- « voit pas jugé à  propos de leur faire «  „ violence -, que c’étoit pour cela *« qu’il avoit donné des ordres lècrets »• pour faire ceflèr la perfecution de ** Canton ,  &  qu’il s’étoit offert d’ap- « paifer celle de Chekiam ,  de la mef- •* me maniéré ;  qu’ils ne l’avoient pas •« voulu ,  dans l’cfperance d’obtenir *• Digitized by Google
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    17 1  Hijleire de l'Edit M  un Arreft plus favorable ;  que le »  fuccés n’en avoit pas efté heureux ; w  mais que Sa Majefté ayant un de„  fîr fincere de leur faire plaifir & »  de reconnoiftre les fer vices qu’ils M  luy rendoienr avec tant de zélé &: M  tant d’affeétion ,  avoit ordonné à  la »  Cour des Rites de reprendre fa Senm  tence ,  de la brufler ,  &c de delibcrer „  une fécondé fois fur cette affaire ; »  &: afin qu’on n’y trouvait pas d’op„  pofition ,  que Sa Majefté vouloit „  qu’il nty euft que les Mandarins „  Tartares a, qui afliftaflent à  cette de»  libération. Les Peres charmez des bontez de l’Empereur témoignèrent à  chao „  qu’ils n’avoient point de termes *  çipables d’exprimer les fentimens M  de leur cœur; que l’Empereur leur „  rendoit la vie; qu’ils luy étoient M  plus obligez de cette derniere graM  ce, que de toutes celles dont il les a  J’ay déjà dit que tous les Tribunaux de la Chine font mi-partis ,  la moitié des Mandarins fout Tartarcs ,  &  l’autre moitié Chinois. \  �
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    de?Emp. delà, Chine <  Liv.ïï. avoir comblez jufqu’alors ;  qu’ils ef- «* toienc tous dévouez à  Ton fervice, •* Ôc qu’ils pouvoient l’afleurcr que «• leurs compagnons ,  qui étoient ré- <• pandus dans les Provinces, avoient « les mefmes fentimens, Cbao ne « manqua pas de rapporter fur le •• champ ces paroles à  l’Empereur y  « qui repartit :  Ce que je fais prefen -  « tentent ,  je le fais pour l'amour d’eux « fans avoir aucun égard aux autres ;  « &  je fuis fi convaincu de leur atta -  <* chementdr de leur fidelité ,  que quand ** r Europe prendroit les armes pour me » faire la guerre ,  je ne cejferois pas « pour cela d’avoir pour eux la me fine « bonté, il faut cependant qu’ils aver -  ** tijfent les Européans qui font dans les « Provinces ,  de fe comporter avec une « grande circonfpettion ,  pour ne pas «• donner aux peuples occafion de eau fer <+ de tumulte ,  ni aux Magifirats de fe « plaindre des Chrétiens au fujet de •* leur Religion. * Pendant ce temps-là le Prince Sofia travailloit de Ton cofté avec H  iij
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    174 Hifioire de l'Edit autant d’ardeur que le plus zélé '  millionnaire pour gagner la Cour *  des Rites. Il n’épargna nides pei;  nés ni Tes foins. Apres avoir parlé en particulier aux principaux Officiers ,  il alla trouver cette Cour &: "les Colaos ,  qui étoient aflémblez* &  apres avoir répété une partie des chofes qu’il avoit dites à  l’Empe"  rcur ,  il ajouta :  Hé quoy ,  Mef*> fieurs ,  pouvez-vous bannir de l’Em*» pire une Religion, qui cft une fïde** le expreflion de la loy naturelle &: *» de la droite raifon ?  comment efi»  tant auffi équitables ,  &c auffi éclai»  rez que vous eftes ,  pouvez -  vous »» défendre une loy qui enfeigne aux »  hommes à  adorer &  à  aimer Dieu > »  qui veut que les peuples foient fi»  dé les à  leurs Princes ,  les femmes «  à  leurs maris ,  les ferviteurs à  leurs «  maiflres \  qui ordonne aux enfans »  d’obéir à  leur parens ,  &  aux ef«  claves d’eftre fournis à  ceux qui ont »  droit de leur commander ;  qui dé*»fend l’in juftice aux Juges, la vexaDigitize

  
    de l' Emp.de U  chine. Liv. II. 175 tion aux Magiftrats ,  la violences aux Mandarins ,  le larcin &  mefme •• la volonté de voler aux particu- •* liers ,  le dcfordre &  la débauche à  ** tout le monde ?  comment pouvez- • vous rejecter une dodhine fi pure ,  « donc les maximes portent leshom- * mes à  la pratique des vertus les * plus fublimes ,  pendant que vous « fouftrez des fectes également per- « nicieufes &: corrompues ?  Car fans * fortir de la ville de H am-tchéou ,  «• dont il s’agit en cette affaire ,  les «• Mohometans n’y ont-ils pas élevé ** une Mofquée ,  qui furpafle en hau- « leur &  en magnificence tous les édi- * fices publics de cette grande ville? * les autres fe&es n’y ont-elles pas des * Temples ?  n’y aufa-t-il que la Rcli- «• gion Chrétienne qui ne prefehe « que la pratique des vertus ,  qui en «• fera bannie ?  Vous vous picquez, « MefïieurSj d’une juftice exa&e dans * toutes vos décidons »  eft-ce eftre «« jufte que de payer les fervices ef- « fentiels que ces Europcans ont ren- « H  iiij
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    I VJ 6  H'tftoire de F  Edit »  dus à  l’Eftat ,  en les déclarant pré»  dicateurs d’une fe&e pernicieufe 9  qu’on ne doit pas foufFrir dans l’Em„  pire ?  Vous fçavez que nous leur „  avons l’obligation d’avoir perfe9  dionné noftre Aftronomie ,  &  re9  formé noftre<üalendrier ÿ  vous vous 9  fou venez de quelle utilité ils nous 9  ont efté dans la révolté d 'Oufan9  goüei ,  &: dans les négociations de la w  paix de Nipchou :  c’eft à  eux à  qui 9  on doit la conclusion de ce Traité fi v  avantageux, &  fi necefl'aireàl’Em9  pire. Croyez-vous, Meilleurs, que 9  je fuflc allez ennemi de ma gloire, 9  pour donner à  des Européans tout 9  l’honneur d’une négociation* fi im9  portante, fi elle ne leur étoit deue *» légitimement ?  Sa«Majcfté m’avoit »» fait l’honneur de me nommer un *» de les Plénipotentiaires i  ôc Ci quel»  qu’un devoit ellre bien-aife de le «  faire un mérité de cette paix ,  ce *» devroiteflre moy :  j’avoue pourtant «  de bonne foy s  que je ne puis me >» difpcnfcr fans injuftice de recon“* Digilized by Google
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    I de l’Em f. de U  Chine. Liv. II. 1 77 noiftre que nous leur en devons « tout le fuccés. Enfin ,  Meilleurs, fi « l’on a  quelque chofe à  reprocher «* à  la loy Chrétienne, qu'on lepro^- «• pofe, afin qu’on l’examine. Si l’on n’a rienàoppofery je demande qu’on luy rende juftice. •  ■' » Ce di (cours prononcé avec un feu &c avec une a&iom admirable par une perfonne d’un eara&ere àc d’un rang difiingué ,  fit une fi forr .te impreifion fur les eiprits de toute l’afiemblée ,  que les Chinois me£ me avoiierent qu’il n’avoit rien die qui ne fuit vray, &  qui ne fuit jufi. te :  Que pour eux ils 11’en vouloient «* ni aux Européans ni à  leur Reli- « gion-, que fi jufqu’alors ils avoienc « été d’avis de ne pas permettre «• aux Chinois de l'embrafier ,  c’étoit « qu’aprés tout ,  cette Religion écant « une Religion étrangère &; prefehée .  par des étrangers ,  il y  avoit fujet '•* de craindre que fi on. en ouvroit ** une fois la porte à  tou-t le monde, «* •  on n’y vift entrer en peu de temps «• H  v » Digitized by Google
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    178 H'jtoire de l'Edit *> la plus grande partie de l’Empire, »  Pluft au Ciel, reprit alors Sofan, que »  tout l’Empire y  entrait, &  en garm  daft fidellement les commande»  mens.» tous les crimes celferoient* a» on ne verroit plus ni meurtres ,  ni »  adultérés ,  ni brigandages *  il n’y •> auroit plus de divilions dans les n  familles ,  de querelles entre les par»  ticuliers ,  d’injuftice parmi les Man»  darins; on n’entendroit plus parler »  ni de rebelles ni de voleurs ;  onvi*» vroitdansrinnocence, dans lapai*, s» dans une focieré &  dans une union », qui nous rendroit la Nation du m  monde la plus heureufe ,  comme „  nous fommes la plus fage &: la plus „  pui liante. Il fit un fécond panégyrique de la Religion Chrétienne avec une éloquence &  une force qui acheva de convaincre les plus opiniâtres. On n’objc&a rien contre la Religion ;  &: tous ces Mandarins fi entellez auparavant ,  &  fi prévenus contre le Chriftianifme ,  fe trou—  Digitiz
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    de l’Emf. de la Chine. Erv. II. 175 Verenten ce moment dans des difi. polirions toutes contraires :  tant il eft vray que Dieu eft le maiftre des cœurs ,  &  qu’il les change comme il lui plaift. Ces Officiers convinrent tout d’une voixde donner «ne. entière liberté aux prédicateurs de prefeher l’Evangile ,  &  aux fujetS de l’Empire del’embralïér &  de la fiuivrc :  &: ils s’appliquèrent lur le champ à  concerter tous enfcmble i'Arreft ,  pour le prefenter à  l’Envpereur. Sojan content d’un fi heureux fuccés ,  fortit de l’affemblée ,  &  alla rendre compte à  l’Empereur de fa négociation. Il l’afteura que les Chinois s’écoient enfin rendus, ? qu’il les avoir trouvez auffi dociles que les Tartares ,  qu’ils n’attendoient que fes ordres pour porter une Sentence telle qu’il la pouvoir fouhaiter. L’Empereur fe mit à  fourire ,  &  lu y  dit en raillant :  Vous •venez, de leur jouer un mauvais tour; les Chinois ne votts U  Pardonnèrent H  vj Digitized by GoogI
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    1 8  o  H  ïftoi re de l'Edit jamais ,  &  vous n'avez, qu'à vour préparer a  porter tout le poids de leur haine. Ce poids ne m' embarrajfera pas y  Sire ,  repartit Sofan avec cet air de liberté qui luy eft naturel j  & Ji on ne leur joue jamais de plus mauvais tour y  ils n'auront pas Jujetd'ejlre fort chagrins . L'Empereur ,  qui venoit de délibérer fur cette affaire avec les deux Cola os Tartares ,  fut ravi de voir qu'il pouvoir à  coup fcûr contenter les Peres ,  fans faire violence à fes Officiers, qu’il a voit intercû de* ménager. Il avoir d’abord donné ordre que les feuls Mandarins Tartarcs en priffent connoiffance -, mais il crut qu’il falloir fe fervir de la bonne difpofltion ,  oùfe trouvoienc les Chinois ,  pour leur ofter tout fûjet de murmurer, &: pour rendre ? Arreli plus autentique. C’efl pourquoy il fit expedier fùr le champ deux ordres ,  l’un pour les Colaos y  l’autre pour la Cour des Rites >  afin que ces deux TribuDigitizeo by Google
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    de t’Emf. de la Chine: Liv. II. rôt nauxr s’affemblaffent ,  &c deliberaffen enfemble fur cette affaire. Voicy l’ordre que ce Prince eut la bonté- . de donner. Le fécond jour de la fécondé zeip.Mar* Lune de la trentc-uniéme année de 1 *92' Cam-hi :  Nous Ifmao Colao &c au- « très ,  avons receu de VoilreMajef- „ té l’ordre qui fuit :  La Cour des Ri -  » Us a  cy- devant f  orte cette Sentence ,  * Tour l'Eglife de Ham-tchéou &  les M autres Eglifes de l’Empire ,  il faut w les laijfer comme elles étoient aufara -  „ vant ,  en permettant aux Europe an s  «. Seulement d’y aller faire leurs K prières &  leurs adorations. Cette Sem .  tence a  été approuvée &  executée \  « mais les Europeans qui ont prefen- « tement l’Intendance de l’Aftrono- « mie ,  fe font auparavant employez * avec beaucoup de foin &  de fatigués à  faire faire des machines de « guerre ,  &  récemment ils ont rem « du de grands- fervices dans la né- « O  ^  a gociation qu’on a  eu a  traiter avec «* les Mrofcovites. On ne peut les ao * Digitized by Google
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    iSi •  tlijloire de l'Edit »  cufer d’avoir fait aucun mal ,  ni »  commis le moindre defordre. Apres *  cela regarder leur loy comme une '  ( »  feéîe fauffe&pernicieufe, &  la ban»  nir en cette qualité ,  c’eft fansdou- , »» te une haute injuftice. Vous,Tri*» bunal des Colaos ,  vous vous aftem•> blerez avec la Cour des Rites pour •» délibérer fur ce point ,  &  vous me *  rendrez compte de voftre delibem  ration. Sur cet ordre les deux Tribunaux s’aflemblerent le lendemain au Palais, L’Empereur fouhaita que le Prince Sofan fe trouvait à  cette a£femblée pour eftre témoin de ce qu’il s’y pafleroit ,  &  pour achever ce grand ouvrage qu’il avoit fi heureufement commencé. On s’y conforma aux volontez du Prince ;  on examina avec foin tous les termes r  dont on devoit le lervir >  &  après *' en eftre convenu ,  on prononça. *  Voicy cet Arreft ,  auquel le confen’* tement de l’Empereur donne force •* de loy. C’eft en venu de cet Edit I »  *  V  J •• Digitized by Googlè
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    de 1' Emp.de U  Chine. Liv. II. 183, au jourd’huy fi fameux dans la Chine ,  que les prédicateurs prefchenc l’Evangile avee liberté dans tout l’Empire, &  que les peuples font autorifez à  l’embrafl'er, ic à  en faire une profeflïon publique. Moy ,  voftre fujet Ceupataï ,  pre- « mier Prefident de la Cour fouve-«« raine des Rites, &  Chef de plufieurs «• autres Tribunaux ÿ  je prefente avec « refpcéf cette requefte à  Voftre Ma- «  jefté ,  pour obéir à  fes ordres avec * foûmiffion :  Nous avons délibéré ,  « moy &  mes Afléftèurs fur l’affaire « qu’elle nous a  communiquée ,  &  « nous avons trouvé que ces Euro- « péans ont traverfé de vaftes mers T  «* &  font venus des extrémitez de la «• terre ,  attirez par voftre haute fa- « geflè ,  &  par cette incomparable « vertu qui charme tous les peuples, «• ■  &  qui les tient dans le devoir. Ils-*» »  ont prefentement l’Intendance de « l’Aftronomie &  du Tribunal des «• -  Mathématiques. Ils fe font appli- « -  quezavec beaucoup de foin à  faire « Digitized by Google
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    ïS‘4 Hi foire de l'Edit' »  faire des machines de guerre ,  &  \ *  faire fondre des canons ,  donc on »» s*eft fervi dans les dernicres guerres »  civiles. Quand on les a  envoyez à »» Nipcho-u avec nos Am baladeurs »  pour y  traiter de la paix avec les *  Mofcovites ,  ils ont trouvé moyen »  de faire réüflir cette négociation*: »  enfin ils ont rendu de grands ferviv  #  C? »  ces a  l’Empire. On. n’a jamais accu^ »  fé les Européans qui font dans les. »  Provinces ,  d’avoir fait aucun mal, »  ni d’avoir commis aucun defordre. «  La doctrine qu’ils enfeignent n’ett »  point mauvaife ni capable de fé»» duire le peuple &C de caufer des *» troubles^ L’on permet à  tout le »  monde d’aller dans les Temples »  des Lamas ,  des Hochans ,  des Taof *> fé i  &  l’on défend d’aller dans les »  Eglifes des Européans, qui ne font •» rien de contraire aux loix i  cela ne w  paroiftpasraifonnable. Il fatitdonc *» laiflér toutes les Eglifes de l’Empire *> dans l’état où elles étoient aupa»  rayant permettre à  tout le monDigitized by Google
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    del'twf.de U  Chine. Liv. II. iSj de d’y aller adorer Dieu ,  fans in- <r quiéter dorénavant perfonne fus » cela :  Nous attendons l’ordre de « Voftre Majcfté pour faire executer « cet Arreft dans toute l’étendue de n l’Empire. Fait par les Officiers en <« Corps ,  le troifiéme jour de la fe- M conde Lune de la trente-uniéme « année du régné de Cam-hi :  défi- a -  » dire ,  le vingtième de Mars de l’année mil fix cens quatre-vingt-douze. V oicy les noms &  les qualitez de ceux qui fignerent cet Edit. x. Coup AT aï, Mancheou a  de nation, Premier Prefident Tartare de la Cour des Rites ,  abbaiffé d’un degré a  La nation des Manchéous ert la nation des Tartares Orientaux ,  qui fe font rendus maiftres de la Chine. Leur pais s’écendoit depuis les Tupi jufqu’à la grande muraille qui fcpa:e la Chine de la Tartarie; Tupi fign fie peau de poijfon. On a donné ce nom à  ces peuples greffiers ,  parce qu’ils font vertus de peaux de potflon. b  Comme dans le Mandarinat il y  a  plufieurs ordres ,  &  en chaque ordre deux degrez ,  l’Empereur éleve fes Officiers à  ces ordres &  à  ces degre* » proportion de leur mérité &  de leurs fervices: mais quand i! u’eftpas content de leur conduite ,  il les. Digitized by Google
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    ï$6 Hifloire de l’Edit 2. H10 umsseli, dont le nam ;  d’honneur eft Kimjieou ,  natif du ■  Houcoüan *  ,  &  naturalifé à  Kiamnim b  ,  Docteur Sc premier Prefident Chinois de la Cour des Rites. 3. S  1  l  a  T  a  ,  Manchéou ,  &  fc4  cond PrefidentTartare de la Cour des Rites. 4. Vam-yam-tcham, dont le nom d’honneur eft Tce-yen ,  na,  tif de Caomii dans le Canton c  , •  I abbaifled’un degré ou d’un ordre ,  &  ces Officiers ainfi abbailfez Tout obligez de le marquer dans leurs quaJitez ;  ce qui les humilie beaucoup ,  &  les porte, pour ofter cette tache, à  fervit le Prince avec plus de fidelité &  de zelc. *  a  Cette Province ,  qui s’étend du Nord au Midy', eft comme au centre de la Chine; elle tire fo« nom d’un grand Lac qui eft au milieu de fes terres, te qui par les Rivières qui s’y déchargent ,  &  qui en lorrent ,  luy donne communication avec toutes Jcs Provinces de l’Empire car Houco'ùan figrrifîc en Chinois Lac-large ,  comme qui diroit la Province du Lac-large. Ainfi Canton, ou comme prononcent les Chinois ,  Co'ùantoun, nom d’une autre Proviucc ,  fignifie large a  l'Orient. Coüanfi ,  nom d’une autre Province ,  fignifie large a  l'Occident. b  C’cft le nom que porte la ville de Nankin, depuis que le Siège ae l’Empire fut tranfporté à  Pékin ,  comme je l’ay dit à  la page 3. e  J’ay parlé de cette Province à  la page xor. Digitized by Googfc

    [image: Image 213]
  
    del'tmy. de la chine. Liv. II. i$? Dodeur &  fécond Prefident Chinois de la mefme Cour ,  &  un des premiers Officiers de l’ Academie des Sçavans. y  T  o  c  1 1 ,  Uanchéou, troifiéme Prefident Tartare de la mefme Cour. f 6. Vamtçeehoum, dont le nom d’honneur eft Hao-lou^ natif de Hotmcan dans le Houcoûan ,  naturalilé à  Po-yan dans le Kianjt a  y Do&eur ,  &  troifiéme Prefident Chinois, &  Officier dans l’Academie des Sçavans. 7. I-s M  a  o ,  Uanchéou ,  premier Colao y  Sc premier Prefident honoraire de la Cour des Officiers b. 8. Olantaï, Uanchéou Colaor &  fécond Prefident honoraire de la Cour des Officiers. . 9. Va mh 11 ,  natif de Pékin , premier Colao ,  àc Gouverneur du fils de l’Empereur ,  qui eft deftiné à a  Jay parlé de cette Province â  fa page 40.. b  C’eft une des fix Cours fouveraincs ;  elle pourtoit à  toutes les charges de l’Empire.
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    rSS Hiftoht de l’Edit luy fucceder à  l’Empire a, &  premier Prefident honoraire de la Cour des Rites. .  3 10. T  cham-yu-c h  u  ,  dont le nom d’honneur eft So-tcuny natif de T çhinkiam >  dans le Kiamnan b  ,  C<?lao ,  &  premier Prefident honoraire de la Cour des Tributs c. 11. Mampoi, Manchéou ,  Greffier du Tribunal des Coixo. 11. T  0  u  N  a  h  a  ,  Manchéou ,  Colao. 13. SsekeTçe/, Manchéou ,  C<?lao. 14. V  am-co üe-tcham ,  natif de Haï-tchin dans la Province, de Leauton ,  nommée Foun-ticm s d  Co~ * a  L’Empereur a  déclaré fon fécond fils Hoangteii tfé, c’eft- à-cîire ,  Prince heritier ,  parce qu’il l’a eu de la Princeflè qui a  le titre d’Imperatrice, dont les eufans luccedenfà l’Empire pvéfcrablcment a  a* enfans des autres femmes. b  C’eft la Province de Nankin. Voyez la page î-  c  C’en: une des fîx Cours fbuveraines ;  elle a  Iat Surintendance des Finances &  des Tributs de l’EmPir.c“  La Province de Leauton n’eft fcpa'ée en partie du Royaume de Corée que par un bras.de mer :  elleDigitized by Googfe
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    de l'Emp. de la Chine. Lrv. II. 189 iao ,  Doéteur ,  &c fécond Prefident honoraire de la Cour des Rites. iy. Vam-yn-fam ,  Chinois Colao. 1 6. V  a  M  k  1 ,  Chinois Calao. 17. H  ig en, Chinois Colao. Le Prince Sofan 6c le premier Colao Chinois Vam-hii ,  lignalerent leur zele 61 leur aftèélion pour les Peres dans cette occafion. Le premier, qui avoir affilié à  l’affemblée par l’ordre exprès de l’Empereur, avoir fait inférer dans l’Art eff ces deux poincs :  Jj)ue la Religion Chrétienne apprenoit aux fijets à  ejlre fidèles à  leurs Princes s  dr enfeignoit aux enfans /’ obéijjance &  la foumifcft au-de-là de la grande muraille j  quoy-quelc P. Martini Jclùitc ,  dans fon Achlas Chinois l’ait mile en deçà }  ce qui a  trompé prcfque tous nos Geographes ,  qui l’ont fuivi. Les Tartares s'eftant tendus maîtres de cette Province ,  établirent leur Cour dans la ville capitale ,  &  fe meflerent parmi les Chinois, qu'ils diftinguent fortdepui* ce temps -  là des habitans des autres Provinces : car les Chinois de Ltauton patent à  la Chine pour Tartares ,  &  y  jouiffent de toutes les prérogatives de cette Nation.
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    î$o Hiftoire de l'Edit fion k  leurs parens. Comme la fidelité au Prince, &  l’obéïflance aux parens font de toutes les vertus morales les plus recommandables aux Chinois -, ces deux points eftoient dans l’Arreft ,  quand il fut prononcé ;  mais ils en furent oftez fans qu’on s’en apperceufi: ,  par 3uelque< Mandarin du Tribunal es Colaos ,  quand l’Empereur félon la couftume le leur renvoya. Les Peres n’apprirent cette friponnerie ,  qu’aprés que ce Prince eue .confirmé cet Edit ,  &  lui eut donné force de la loy. Comme cela ne regardoit pas l’eflentiel, &: qu’on venoit d’accorder aux prédicateurs de l’Evangile plus qu’ils n’avoient ofé efperer ,  ils prirent le parti de diflimuler, &  de rien point parler à  l’Empereur. Ce fut encore le Prince Sofan qui fit inferer ces paroles :  Jj)He les Feres avaient trouvé le moyen de faire réujfir la paix de Nipchou, au lieu de celle s-cy qu’on y  avoit mi-.“N *  • -  f Digitized bÿ Google
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    fEmp. delà Chine. Liv. IL i?j {es d’abord :  Qu’ils avoient eu beaucoup de part au fuccés des négociations de Nipchou. On a  l’obligation au Seigneur Vam-hi ,  premier Colaék Chinois ,  d’avoir fait adjoufter, qu’il étoit permis à  tout le monde d’aller adorer Dieu dans les Eghfes ;  ou ,  ce qui eft la mefme chofe ,  de fe faire Chrétien .  Il eft vray que les paroles qui font auparavant le marquoient déjà ,  mais elles ne l’cxprimoient pas fi nettement que éclr les-cy. L’Empereur ,  qui avoir mortifié le premier Prefidentdes Colaos,dç n’avoir pas fuivi dés la première fois fes intentions ,  eut dç la joyede voir cette grande affaire fe termi-r ner de la maniéré dont il lefouhair toit;il demanda le lendemain à  Chao fi les Peres en fçavoient le fuccés, OujySire, luy dit Chao ,* &  voicy une copie de l’ Arrefi qu’ils viennent de me mettre entre les mains: jamais on ne les a  veus fi gais ni fi contenspni plus Tfilcz, pour vofire fervice :  ils atun-e il i Digitized by Google
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    ï$z Hifioire de t  Edit dent avec une impatience incroyable queVofire Majejlé ait la bonté de confirmer cette Sentence. ■  Comme ils font de leur Religion leur principale affaire ,  repartit l’Empereur ,  je U  confirmera) avec plaifir ,  pour leur marquer l'envie que fay de les obliger. Ce grand Prince le fit en effet le lendemain vingt -  deuxieme de Mars de l’année mil fix cents quatre-vingt-douze a  ,  jour Infiniment heureux pour la Religion Chrétienne ,  puifqu’elle eut le bonheur ce jour-là d’eftre délivrée de l’efclavage où elle avoir gémi depuis plus d’un fiécle ,  &  d’eftre affranchie du joug que l’Empereur luy avoir luy-mefme impofé pendant fa minorité. Les Pcres n’eurent pas plûtoft appris cette heureufe nouvelle , qu’aprés avoir remercié Dieu ,  à *Cc fat félon le calcul Chinois la trente- unième année du règne de Cam-hi marquée Gin-chii dans le Cycle (èxagenaire ,  le cinquième jour marqué Tt y  ton de la fécondé Lune marquée Coüeifd*0. qui •  H Digitized by Google
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    de l’Emp. de U  Chine. Liv. II. 19> -qui ils dévoient la confommation de ce grand Ouvrage, ils allèrent tous cnfemble au Palais, pour témoigner a  l’Empereur la vive reconnoi dance «ont ilsétoient pénétrez. Leurs paroles n  exprimèrent que fôiblemcnt les fentimens de leur cœur.Ces transports naturels dejoye, qu’on lailTc -echaper malgré -fby dans ces occanons ,  luy marquèrent beaucoup «lieux que tout ce qu’ils luy purent cire, qu’ils regardoient ce qu’il ve«oit de leur accorder, comme la plus grande grâce qu’il leur pouvoir xaireau monde. En effet ,  on ne fçauroit allez admirer comment ce Prince, qui a ^**dcre &  de pénétration , a  pu fe refoudre à  recevoir dans fes •  Etats une Religion étrangère ,  & oublier en quelque maniéré en cette occafion les réglés de cette fine po* litique, qui a  toujours cfté Ion idole * C’eft que Dieu, qui tient entre fes mains les cœurs des plus grands Rois, &  qui en efl abfolument le Tonte III .  j I 1 Digitized by Google
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    194 Hiftoire de l'Edit . maiftre, les tourne comme il luy plaift ,  &C les fait agir félon qu’il le juge à  propos, pour raccompliffcment de fes defléins éternels. Car ce grand Prince n’ignorovt pas qu’en recevant la Religion Chrétienne , il fe mettoit en danger d’irriter fa Ration ,  de choquer les Tar tares Occidentaux * ,  &  que par cette démarche il déplaifoit trés-feurcmenc aux Chinois }  qu’il a  intereft déménager. Cependant ce Prince a  bien voulu pafler par-defTus toutes ces confidélations d’intereft &  de politique en faveur des Jefuites, qui ont l’honneur d’eftre à  fon fervice, &  qui affeurément ,  quelque chofe qu’ils fak fent pour un fi grand &  fi aimable Prince, ne pourront jamais rien faire qui pnifle égaler une fi grande faveur ;  à  moins que par leurs fer--  :  _  1  •  '  .» •  1 *  a  Les Tartares Occidentaux occupent cette va fie étendue de païs ,  qui eft entre la Mofcovie &  1» Tartarie Orientale ,  laquelle cü au Nord de la ,  Chine. •  •  '  *   Bigitizect-toy-CjOOgle
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    del’Emp. de la Chine. Liv. II. ventes prières ,  &  par les vœux continuels qu’ils offrent à  Dieu, ils n’obtiennent du Pere des lumières le précieux don de la foy poar ce grand Monarque ,  &  la grâce d’entrer un jourluy-mefme dans une Religion , dont il a  ouvert la porte à  tant de peuples. Les Peres n’oublièrent pas le Prince S 9 fan leur illuftre prote&cur, & leur véritable amij ils luy avoient de trop grandes obligations :  car tout payen qu’il cft, il venoit de parler &  d’agir en Apoftre \  &  ils dévoient l’heureux fuccés de cette affaire à  fon crédit, à  fon éloquence fon zélé. Ce genereux Prince les receut avec .une bonté qui les charma :  il embraffa tendrement le Pere Gerbillon fon ami particulier , &c luy dit le plus obligeamment du inonde ,  qu’il devoir eftre content de luy ,  puis qu’il luy avoir tenu la parole qu’il luy avoirs donnée dans leur voyage de Nipchon. J’ay trop fouvent parlé de ce voyage ,  &  ce
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    V)& Hijloire de l'Edit q.ui s’y paffa a  trop de rapport à  cetV te Hiftoire, pour n’en pas faire part à  mes Leéleurs, qui me fçauront quelque gré de ce que je leur en Tais dire. .  Rien n’eft plus extraordinaire ni plus furprenant que les grandes con-’ quelles que les Mofcoyites ont fai-/ tes depuis un fiecle du collé de l’O-r rient, fans tirer l’épée.' Quand les Jefuites François ,  que le Roy envoya à  la Chine en l’année mil lix cents quatre-vingt-cinq, mandèrent en Europe que les Chinois étoient en guerre avec les Mo feo vires ,  &£ qu’on envoyoit des Plénipotentiaires fur les frontières des deux Empires pour faire la paix ;  on ne le pût croire ,  &  l’on regarda comme une çfpece de paradoxe en matière de Géographie ,  que l’Empire Chinois ôc l’Empire Mofcovite fulTent limitrophes. Rien cependant ne s’eft trouvé plus vrayî &  voicy comme laxhofe s’eft paflee. ^Quelques chalfcurs de Sibe* Digitized by Goo

    [image: Image 223]
  
    The text on this page is estimated to be only 27.71% accurate
    de /’ Erripfde la Chine. Liv. II. i$y rie a  s’viferent far la fin du fieck pafl'e de venir en Mofcovie pour y vendre des peaux de Marres ,  qu’on appelle Zibelirçes dù nom de leur pais. Comme ces peaux étoienc beaucoup plus fines &  plus belles que celles qu’on avoir veuës jufl qu alors ,  on fit beaucoup de care/ïès &  d’amiticz à  ces Chaflèursÿ on les regala ,  on les chargea de ■prefens ,  &  on les engagea à  revenir :  quelques Mofcovites fe joignirent à  eux pour aller chafler en leur païs ,  &: pour en faire la découverte ;  ils n’y trouvèrent ni villes, ni bourgs, ni aucune habitation fixe, mais feulement quelques herdes b  errantes. Comme la chaflfe V  *  ^  * a  Ce Pais eft entre la Mofcovie ,  l’Océan feàtenrrional &  le fleuve Obj. ToboUk en eft la capitale. Les Mofcovites envoyenten Sibérie les crirrrinels ,  &  les Officiers dont ifs ne font pas contens afin de peupler ce païs. Sibir en Efchvon lignifie Septentrion :  Voyez ce que le P. Avril Tefurte ,  dit de ce pais au troifiéme livre de lès Voyages^ Ccft une efpece dé camp ,  compofé de plufiems ramilles qui vont tantoftd’un cofté& tantoll d’ant autre, felou la commodité &  l’abondance; des p*C1  ii) Digitized by GoogI
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    158 Hiflûire de l’Edit croit excellente ,  &  qu’on y  trou* voit une grande quantité de ces précieux animaux, dont les peaux Ion fi recherchées i  ils en donnèrent avis à  Boris ,  beau-frere, &: premier Miniftre de Théodore T Czar de Mofcovie*. Boris y  qui avoir de grandes vues, te qui penfoit dés ce temps-là à  fe rendre maiftre de l’Empire de Mofcovie, comme il fit dans la fuite ,k refolut d’envoyer des Ambafladeurs aux Sibériens ,  çour les inviter à faire alliance, &  a  entrer en focieté avec les Mofcovites. Ces Ambafladeurs >  qui furent tres-bien retarages ,  dont ils ont befoin ponr la nourriture de leurs troupeaux ,  qui font fort nombreux ,  &  qui font toutes leurs richefles. *  Ce Prince mourut le 6. de Janvier de l’anne'e ïf9 8. âgd de trente-lix ans ,  (ans laiflcr d’enfans de Gernia fa femme fœur de Boris. b  Boris phedorovvtts Goiunovv a  voit pris des mefuresfi juftes pendant qu’il étoit premier Miniftre ,  qu’apre's la mort de Théodore fon bcau-frere, il fut élevé à  l’Empire d’un contentement unanime de tous les Etats au mois de May de la mefme année jj?8. Il mourut d’apoplexie en x<îoj. • I Digitiz
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    de ?Etnp. de ta chine .  Liv. II. 195» ceus, amenèrent avec eux à  Mofcou quelques-uns des principaux de la Nation ,  félon les ordres de Boris, Ces bons Sibériens ,  qui n’avoienc jamais eu de focietc qu’avec les animaux de leurs forefts ,  furent fi charmez de la grandeur de la ville de Mofcou ,  de la magnificence de la Cour du Czar *  &  du favorable accüeil qu’on eut foin de leur faire, qu’ils receurent avec plaifir la propofition ,  que leur fit Boris ,  de rcconnoiftre l’Empereur de Mo£ covie pour leur Maifire &  pour leur Souverain. Ces AmbafFadeurs gagnez retournèrent en leur pais , où ils perfuaderent à  leurs compatriotes de ratifier ce qu’ils avoient fait. Les prefens qu’on leur porta , &  les afieurances qu’on leur donna d’une puiflànte protc&ion ,  les déterminèrent à  faire ce qu’on fouhaita' d’eux. Ainfi les Mofcovites fe meflerent avec ces nouveaux fujets ,  &  ne firent plus qu’un mefme peuple avec eux. I  irij Digitized by Google
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    3oo Hifioire de* F  Edit Ils parcoururent ces vaftes&immenfes pais de la Tartarie, donc nous ne connoiflons que le nom. Ils découvrirent plufieurs grandes Rivières fur le bord defquelles ils battirent des Forts fans aucune oppofition des Tartares* ,  qui habitent ces forefts &: ces deferts :  car comme ces peuples font errans, &  qu’ils n’ont aucune demeure fixe ,  ils n’eftoient pas fâchez de trouver les Mofcovites ,  qui les careffoient , qui leur fourniffoient quelques commoditez de la vie. Aintt marchant toujours fur la mefme ligne d’Occident en Orient, en tournant un peu vers le Midy ,  &  baftiflant de diftance en diftance des Forts &  des .Villes fur ces grandes Rivières, Sc dans les gorges des montagnes pour s’en alTeurer j  ils font parvenus en•  finjufqua la Mer Orientale, &jufqu’aux frontières de la Nation des a  Ce font les Tart3res Occidentaux ,  qui fou; divifez en plufieurs Nations ,  qui ont leurs Rois , '  dont quelques-uns pavent tribut à  l’Empereur de la Chine. '  .  .. .. ■ Digitized by
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    de P£mp. de U  Chine. Liv. IL ioe .Manchéous ,  ou des Tartares Orientaux* qui fe font rendus maiûres delà. Chine. Ceux -  cy moins endurans quer leurs voifins,. les Tartares Occidentaux furpris de voir des gens qui leur écoient inconnus, &  plus fiaEpris encore de ce qu’ils bafti Amène: des Forts fur leurs terres,, fe mirent cn devoir de les en empefeher.. Les? MoFcovites ,.qui n’avoient pas trou— vé jufqu’alors de refiftance ,, &  qui s’étoient mis en poAèflion d’une petite Ifle ,  où l’on trouve les plus belles Martes qui foient avs monde ,. leur reprelènterent que ces terres n’ayant jamais eu de poAè£- • leurs légitimés, ils croient en droit de s’y établk ,. puifqu’elles- appar— tenoient à  ceux qui les ocçupoienr~ Ces raifons ne perfuaderent pas les Manche'ous :  on contcfta long-temps y &  ces eonteftations furent foivies de la guerre. Les Mxnchcom râlèrent }u (qu’au deux fois un Fort bafti fur leurs *  l  v Digltized by Google
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    loi Hi flaire de l’Edit terres :  les Mofcovites le rétablirent pour la troifiéme fois ,  &  le munirent fi bien de toutes fortes de provifions ,  qu’ils le crurent hors d’infuite. Les Chinois &  les Manchéous le rafliegerent, &  firent de grands efforts pour s’en rendre les Maiftres* mais le canon des Mofcovites ,  qui étoit tres-bien fervi % les fit douter plus d’une fois du fuccés de leur entreprife. On fut bientofl las d’une guerre ,  qui retiroit les Chinois de cette vie voluptucufe qu’ils mènent ordinairement ,  Sc qui empefehoit les Mancheous de^ goufier les delices de la Chine. Les Mofcovites de leur codé en efitoient très -  incommodez ,  parce qu’il leur fàlîoït entretenir une Armée dans des deferts à  plus de mille lieues de leur païs. C’eft ce qui les obligea d’envoyer un Ambafl'adetir à  ftkirty pour donner avis \ l’Empereur de la Chine, qire les Czars*avoient envoyé des Pléni•  Les deux frères Jean &  Pierre regnoient alors. Digitized by Gi rJ
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      T  '  V ■x de lEmp. de là chine, LiV. Ü. ïoj|)ocentiaires à  Se lingue b  ,  dans le delïèin de terminer cette guerre * qu’il n’avoit qu’à leur marquer un lieu propre pour tenir les Conférences j  &  que ces Ambalfadeurs ne manqueraient pas de s’y rendre. L’Empereur de la Chine ne fou* haitoit pas moins la paix que lesMofcovites y  dont le voifinage luy déplaifoit :  il craignoit qu’ils ne foulevafîènt contre luy les Tartares Occidentaux ,  fes plus redoutables ennemis; &: que joignant leurs forces enlemble ,  iis ne vinfïènc faire une irruption dans (es Etats» C’eft pourquoy il reccut fort biens la proportion des Czars ,  &  réfolue d’envoyer l’année fuiv ante ,  qui eC toit l’an mil fix cens quatre-vingt* huit ,  fes Ambaflàdeurs à. Selingue, Jean mourut au mois tic Janvier de l’année Pierre, qui régné aujourd’huy feul, eft aduellement en Angleterre incognito à  la fuite de fes Amfeafladeurs. ^  Cette ville qui appartient aux Mofcovire» r ,  ,  eft environ à-ffo. lieues de Pékin. Elle eft fituée fur une grande Rivière ,  laquelle borne de cecoftéU  l’Empire des Mofcovites. lvi . 1 i Digitized by Google
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    204 Ilifioire de ÏEdit pour y  conclure la paix. Cette Ambalfade fut une des plus magnifiques ,  dont on ait entendu parler-: j car outre les cinq Plénipotentiab* res que l’Empereur avoit choifis,i dont l’oncle de l’Empereur, Cum <* du premier ordre, &  le Prince So~ fan ce zélé prote&eur du Chriftianifme, étoient les Chefs ;  il y  avoir cent cinquante Mandarins confiderables, avec une fuite de plus de dix mille perfonnes, &  un attirail* de chevaux ,  de chameaux ,  &  de canon ,  plus propre d’une Armée que d’une Am ballade. L’Empereur, qui avoit remarqué que les Mo fcovites avoient eu> loin de faire traduire en Latin les. lettres qu’ils luy avoient prefentées, ne douta pas que leurs Plénipotentiaires n’euflènt amené avec eux des gens habiles dans cette langue. C’eft pourquoy il fouhaita que les. P. Pereyra &  Gerbillon Jefuites ,  acL  ■  m  p .  a  Cette dignité rdpond ila Chine à  celle de Duc fc Pau. * i. ;  ' .  1 Digitized by Google
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    de FEmp.de U  Chine. Liv IT. iof compagnafïent fcs Ambalfadeurs y &  leur fcrviflcnt d’interpretes. Il leur en fit expedier des Lettres patentes :  &  afin que les Mofcovites euflcnt pour eux du relpeét ,  &  que ces Peres paru lient/ dans cette affemblée avec honneur y  il les mit au rang des Mandarins du troifiéme ordre ?  il leur donna à  chacun un de fes propres habits ,  &c ordonna à  les AmbalTadcurs de les faire manger à  leur table ,  &  de ne rient faire que de concert avec eux.. Les Plénipotentiaires partirent de Pékin fur la fin du mois de May de l’année mil fix cens quatre-vingt huit ,  &  s’avancèrent *■ avec leut train &c leurs magnifiques équipages jufques fur les frontières de l’Empire. Il falloir palier fur les ter*  Ils prirent leur route au Nord-Oüeft ,  &  s’avancèrent à  plus de trois cens lieues de Pékin. Ils: avoient prcfque achevé de rraverfer le terrible defert de Charho ,  lorfqu’on les obligea de s’arrefter pour attendre les Ordres de l’Empereur fur le refusé du Roy d ’Elouth. Ils demeurèrent prés d’un mois 4ans ce defert ,  avec des incommorlitez incroyables, à  caufc de l'intcmperie du climat,. de la di* Digitized by Google
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    de rZmp.de la Chine. Liv.II. 107 quarante minutes de latitude Septentrionale, un peu plus à  l’Orient que Pékin ,  dont elle n’eft éloignée que de trois cents lieues. Les Tartares *  choifirent ce lieu pour ne pas s’éloigner de leurs terres ,  8C n’eftre pas expofez aux fatigues qu’ils avoient efiuyées l’année precedente. Les Mofcovites fc trouvèrent au rendez-vous ;  on s’aboucha de part &  d’autre *  mais comme chacun étoit entefté du mérité 8c de la grandeur de fa Nation ,  8c que les maniérés 8c les couftumes de ces deux peuples (ont entièrement oppofées ;  on ne put convenir de rien :  on s’aigrit mefine de part 8C d’autre j  8c la divifion alla fi loin, qu’on fe cantonna. On étoit preft de rompre 8c d’en venir aux mains, a-Les Ambaflàdcurs de l’Empereur Je là Chine partirent de Pékin le 14. de Juin 168?. Ils arrivèrent le 31. de Juillerà Nipehou ,  queles Mofcovites ' appellent Negovïtm ;  ils y  demeurèrent jufqu’au 10. de Septembre ,  qu’ils le remirent en chemin pour venir à  Pékin ,  o«i ils arrivèrent le 18. d’O6ebre de la mefmc au née Digitized by Google
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    io8 Hifioire de l’Edit •  lorfque le Pere Gerbillon ,qui avoit fouvent efté dans le camp des Moscovites dit au Prince Sofan &  aux autres Plénipotentiaires, que fi on vouloir le charger ,  luy &z le Pere Pereyra de cette affaire ,  les laifler tous deux traiter avec les- Mofco;-vites, il fe faifoit fort de les faire revenir ,  &  de conclure la paix. Les Tartares la fouhaitoient ;; .  mais leur fierté &  leur animofité leur fit d’abord rejetter cette pro>pofition ,  dans la crainte que les Mofcovites ne retinrent les deux Pcres prifonniers.- Mais quoy-que ces Peres les rafièuraflcnt ,  tout ce qu’il purent obtenir, fut que le Pcre Gerbillon pafferoit feul dans le camp des Mofcovites. Il y  alla, il demeura quelques* jours avec eux., il les fit revenir de leur entêtement , en leur faifant connoiflre leurs ve*» ritables interefts :  que c’eftoit prendre le change, que de s’amufer à •» difputer fur quelques Forts baftis ?  dans des deferts ,  pendant qu’ils Digitized by Googlê
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    de l’Emp. de la Chine. Liv. II. 209 pouvoient profiter du commerce « de la Chine, le plus riche qui foie « au mônde -, que ce commerce feul * eftoit capable d’apporter l’abon- « dance &  les richeflés de tout 1*0- » rient dans leur Eftats -, que la paix « leur eftoit neceflaire pour affermir « les grandes conqueftes qu’ils a- *» voient faites dans la Ÿartarie ,  puifi- « qu’ils voyoient aflêz qu’il ne leur «  v feroit pas aifé de les garder dans un «* fi grand éloignement ,  fi l’Empe- « reur de la Chine venoit tomber fur « eux avec toutes fes forces. Ces rai- *« fons étoient vrayesfles Mofcovites les goufterent, ils lignèrent le Traité ,  en paflérent par tout ce que l’Empereur de la Chine demandoit *  ,  facrifiant leurs interefts à  la liberté du commerce, dont ils fe promettoient de tirer de grands avantages. Ainfi ces deux Nations *  Les bornes de rEmpire dés Mofcovites ont efté marquées de ce cofté-la au 48e. degré, à  peu-près dans le mefme méridien que Pékin :  mais en avau. Çant vers l’Orient :  iss. bornes s’étendent bien plus au Nord. Digitized by Google

    [image: Image 235]
  
    The text on this page is estimated to be only 28.26% accurate
    lid kifiom de l'Edit également contentes ,  fe trouvèrent dans l’Eglife de Nipchou ,  où les Plénipotentiaires de part &: d’autre jurèrent la paix entre les deux Em-t pires ,  le troïfiéme jour de Septembre de l’année mil fix cens quatre-* vingt- neuf! La paix de Nipchou eut d’henreufes fuites pour la religion j  le Prince Sofan devint l’ami &  le protecteur des Millionnaires j  il le déclara hautement pour eux ,  &  il ne perdit depuis c« temps- là aucune occafion de leur donner des mar* ques d’une eftime véritable ,  &  d’un fincere attachement .  Audi eft-ce au crédit &  à  la faveur de ce Prince ,  qu’on doit la liberté de la Religion Chrétienne ,  qu’on fouhaitoir fi ardemment depuis un fiecle ,  & qu’on avoit fouvent fi inutilement demandée, Si-toft que l’Empereur eut confirmé l’Edit qui établifloit fi folidement le Chriftianifme dans tout fon Empire >  la Cour fouveraine
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    de VEmp. de la Chine .  l*v. II. ïit des Rites l’envoya aux Vicerois des Provinces ,  afin qu’ils lefiflént publier avec les ceremonies ordinaires dans tous les lieux de leurs Gouvcrnemens; c’eft-à-dire dans près de deux mille Tribunaux. Voicy 1  ordre que cette Cour en donna. Vicerois des Provinces ,  receve^ avec foumifton cet Edit Impérial ,  & dés qu'il fera entre vos mains ,  tife\p le attentivement y  refpetteT^le ,  &  ne manque ^  pas de l’executer ponctuellement} faites -  en faire des copies ,  envoyez-les à  tous les Gouverneurs des villes ,  &  donnez-nous avis de ce que vous aurez fait. -  n Les Edits de T  Empereur ont Force de loy ,  &: cette loy eft plus univer felle ,  ou du moins plus authentique ,  quand elle eft iuivie de cec en régi ft rement general de tous les Tribunaux. Ainfila Religion Chrétienne ne peut eftre établie dans l’Empire Chinois fur des fondemens i  plur folides &  plus inébranlables quelle l’eft à prefent. Digitized by Google

    [image: Image 237]
  
    il i  ^Histoire de l’Edit { Il n’eft pas poflible d'exprimer la joye qu’eurent les Chrétiens y  ? quand ils apprirent une fi lteureufe nouvelle :  jamais il n’y en a  eu de * plus vive ni de plus fincere. Ils coururent en foule à  l’Eglife, pour remercier Dieu d’avoir eflùyé leurs Jarmes ,  exaucé leurs vœux ,  &: de les avoir mis enfin dans une entière liberté de le fervir ,  &  de répandre fans crainte leurs cœurs aux * inc, i  P^e^s de l£s Autels :  Que le Sei -  1 gneur Dieu d’ifraèl foit béni ,  s’écrioient-ils avec le feint homme Zacharie ,  de ce qu'il efi 'venu vifter &  racheter fon peuple ,  félon qu’il l'avoit promis par la bouche de fes Prophètes .  Il nous a  délivrer de U puijfance de nos ennemis ,  &  de U main de ceux qui nous haiffoient,Tous leurs efforts ont efié vains }  nous en avons triomphé par la miferic&rde de nofre Dieu ,  &  nous nous voyons en état de le fervir fans crainte dans la fainteté &  dans la jufiice tous les jours de nojlre vie* •  • Digitized by Google
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    de l’ Emp. de U  Chine. Liv. II. C’étoic par ces Cantiques d’allegrefle que les Chrétiens mar~ quoient les fentimens de leurs'' coeurs. Toutes les Eglifes de l’Emv pire prirent part à  cette joye ,  & firent des rejoüi fiances publiques.Plufieurs Payens ,  que les loix a, voient arreftez jufqu’alors ,  fe firent inftruire ,  &  demandèrent le Paint Baptefme .  Des Mandarins confiderables par leur fcience &c par leurs emplois fui virent leur exemple. L’on yit dans toutes les Provinces des converfions extraordinaires,' &: le nombre des perfonnés qui s’adreflerent aux Peres pour £c faire Chrétiens /devint fi grand, qu’ils n’y ppuvoient fuffirc. Nous apprenons avec joye que cet empreflement continue, &  que cette ferveur augmente tous les jours. Le peu de Millionnaires qui lont à  la Chine ,  accablez par la multitude des Catéchumènes, qui fe prefentent ,  demandent des Ouvriers pour travailler avec eux ,  ÔC
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    114 Èïftoire de l’Edit pour recueillir les fruits d’une fi abondante moiflon*. C’elt pour féconder le zele de ces hommes Apoftoliques, que le Roy ,  toûjours attentif à  procurer la gloire de Dieu ,  &  à  foûtenir les interefts de la Religion ,  vient d’envoyer à  leur fecours une troupe choifie de fèrvens Millionnaires , que le b  Pcre Bouvet conduit luymefme à  la Chine fur un Vaifleau François qu’on y  envoyé en droiture. Jamais les conjonctures n’ont cité plus favorables pour étendre le Royaume de Dieu *, &  jamais le a  Le Pere Antoine Thomas écrit de Pékin du y. de Novembre itfsf. que plulteurs Mandarins conlï» dcrables s’étoicnr convertis ,  &  que le Pere Philippe Caroccio Jcfuite Milanois baptifoic un fî; grand nombre de Catéchumènes ,  que les bras luy manquoient >  en forte qu’il avoit été obligé d’appeller à  fon lécours le Pere Bayard Jcfoue François Arrivé depuis peu à  la Chine. b  Ce Pere ,  que l’Empereur de la Chine a  envoyé en Europe ,  arriva en France fur l'Efoadro de M. de Serquigny au mois de Mars de Pannce 1 697. Il partit de la Rochelle pour retourner à  la Chine au commencement du mois de Mars de l’atiQCC I6?2t
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    de l’Emp. de U  Chine. Liv.ll. nj vafte Empire de la Chine où l’on compte plus de cent millions d’ames, n’a elle dans des di (polirions plus heureufes pour recevoir la lumière de T  Evangile, Faflfe le Ciel que nous foyons ad fez heureux, pour voir de nos jours Ce former aux extrémitez de la ter-* re une nouvelle Eglife aufli nom» breulê &: aufli fervente que l'an» cienne. Qifun nouveau Conftantin au(fi zélé que le premier, en devienne l’enfantjen mefme temps qu’ilen eft le proic&eur &: l’appuy; Que le Japon, laTartarie, le Tonquin ,  &  tous les Royaumes voifins , qui font gloire de fe former fur les moeurs des Chinois, qu’ils regardent comme la Nation la plus fage &  la plus éclairée qui foit au monde ,  fuivent fon exemple ;  afin que l’Europe &: l’Afie fe trouvant unies dans un mefme culte ,  &  adorant le mefme Dieu ,  le nom du Sei- pf. i»; gneur, qui mérité d’eftre loüé depuis le lever du foleil jufqua fon Digitized by Google
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    zi 6  H'ifioht de l’Edit de l’Emp. couchant, le foit en effet par autant de langues qu’il y  a  d’hommes dans toute cette étendue de terres, qui compofe les deux principales parties du monde. E'CLAIR �
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    » ECLAIRCISSEMENT DONN E' A  MONSEIGNEUR Le Duc Du Maine, svr .  •  « Les honneurs que les Chinois rendent à  Confucius &  aux Morts. •  ♦ » Dîgitized by Google
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    ! kk.kkkkkkkkkkkkkkkkkkkkk WtfWïtWkWïkkitftkkikk AVERTISSEMENT. LE s  Lettres qui ont paru depuis deux ans fous les titre de nouveaux Mémoires de la Chine ,  &  le* portrait héroïque de l'Empereur, qui gouverne aujourd’huy ce vafte &  fioriffant Empire ,  qu'on a  fait imprimer quelque temps apres, ont excité la eu riofité du public ,  qui a  appris avec plaifir les particularités d’un pays, qui nous avoitétéfi peu connu jufqu à  preJènt ,  &  qui mérité fi fort de l’ efire. Sur tout les perfonnes gelées pour la Religion, n'ont pu efire indifférentes a  ce qui efi rapporté dans ces deux ouvra ges, que l’Empereur de la Chine par un Edit public enregifiré dans les premiers Tribunaux ,  a  permis de prefeher &  d’embrafier la religion Chrétienne dans tous fies états. Elles ontfouhaitê avoir une connoïffance plus exatfe d’un événement aufli avantageux à  l’exal I 1  ;  \  \ V  A Digitized by Google

    [image: Image 245]
  
    The text on this page is estimated to be only 23.26% accurate
    ^avertissement/* t tation de nofire famtc fiy qm cetuyrla. C'efi pour fais fi tire leur 7Jle qui o.n, 4 fait imprimer un récit jjdele de ce qtti défi- pajfé dans cette importante affaire. Plufeurs ayant •vu dans ces mefmes livres de dans quelques autres l’explication des Ceremonies que les Chinois obfitvent pour honorer la mémoire de leurs anceftres &  celle du Docteur Confucius ancien fhilofophe refpetfé de tout temps par toute la Nation, dr ayant oui parler des contefiations arrivées à  cette occafion entre les Mijfionnaires de la Chine ,  ont pareillement defiré avoir fur cela un Eclainiffement . C’efi ce qui a  donné lieu de joindre l’ouvrage fuivant d  l’hifioire de l’Edit de l’Empereur de la Chine en faveur de la religion Chrétienne . »  '  .  i» ECLAIRDigitized by Go 1
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    3«ECLAIR CI SSEMENT donne a  Mon Je igné ur le Duc du Maine ^  fur les honneurs que les Chinois rendent a  Confucius &  aux Morts. M  ONSEIGNEUR, De tous les peuples de l’Orient, les plus polis &  les plus fpirituels font les Chinois: c’eft une vérité dont on eft perfuadé dés qu’on les connoift ,v &  qu’on a  eu quelque commerce avec eux. Cette politeflé confiftc particulièrement dans une obfervation exaéte de ce que nous appelions Ceremonies. Ils y  font fi attachez ,  qu’ils feraient fcrupule de manquer aux plus petites j  ce qui eft fort embarrafl'ant ,  car ces Ceremonies font infinies à  la Chine. Le Cérémonial chez eux ne réglé pas feu-r lemcnt comme parmi nous ,  la maT ome III. •  K
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    il 8  Eclairci f. furies honneurs rendus niere &: les circonftances des avions du culte religieux ;  les devoirs publics qu’on rend aux Princes, aux Ambaffadeurs ,  &  aux premiers Magiftrats i  &  certaines fondions éclatantes que la coulliime ou les loix prefcrivent: mais il s’étend à  tous les états &  à  tous les devoirs les plus communs de la vie civile. L’inferieur fçait ce qu’il doit rendre à  Ton fuperieur ,  &  l’égal à  Ton égal. Tout eft marqué avec foin ,  &  s’obferve avec exa&itude ;  parce que quelque vaincs &  quelque ridicules que nous paroifTcnt ces Ceremonies, ils les regardent comme un point eflèntiel de leur morale ;  ils s’y attachent* icrupuleufement ;  ils les admirent; &  enteftez de l’antiquité, ils four H jaloux de ces ufagés ,  que bien loin de fouffiïr qu’on y  apportç quelque changement ils traitent de gens grofliers barbares les étrangers qui les ignorent, C’eft ce qu’on a  vu à  Nipchou ,  où les Plénipotentiaires de la Chine 5$ Digitized by'Cfloglc
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    I a  Confucius &  aux Morts, ziy de Mofcovie fe trouvèrent pour terminer les difFerens qui étoient entre les deux Empires. Les manières Européannes parurent Ci ridicules aux Chinois, qu’un de leurs Plénipotentiaires ne pût s’empefeher de dire :  Nous avons affaire à  une Nation bien groffiere :  ne diroit-on pas que ces gens-là fortent du fonds des forefis ?  bien loin d’avoir parmi eux aucun principe de la véritable civilité \ ils ne fe mettent pas en peine de l’apprendre >  &  ils ne font pas me fine tou cheT^de celle que nous pratiquons . Çes Ceremonies qui accompagnent les aéHons publiques &  particulières, ont caufe dans les commencemcns beaucoup d’embarras aux Prédicateurs de l’Evangile. Accoutumez dés l’enfance a  les regarder en Europe ,  comme le (igné d’un culte religieux ,  elles leur paroiflbient à  la Cnine, pleines de luperftition. .  Les Jefuites ,  qui ont porté les pre- En un. miers la foy dans cet Empire, &: qui y  ont travaillé feuls durant cinK  ij Digitized by Google
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    7.7.0 EcUircif far les honneurs rendus quante ans ,  furent d’abord frappez du Cérémonial que les Chinois gardent pour honorer leurs Morts ,  &  de ce que les Sçavans èc les Mandarins pratiquent pour marquer qu’ils reconnoiffent Confucius pour le Légiflatcur, leMaif. tre ,  &  le Do&eur de toute la Nation, Ils 6’aflemblercnt pluficurs fois, &  eurent de longues conférences fur une matière fi délicate &: fi importante *  ils ^examinèrent avec foin :  &  après s’en eftre parfaitement inftruirs pendant plufieurs années, ils prirent le parti d’interdire quelques-unes de ces Cérémonies aux Chrétiens, parce qu’elles leur fembloient tenir de la fuperftition &  de l’idolâtrie} mais ils réfolurent en mefme temps de leur permettre celles ,  qu’on regardoic comme des honneurs purement civils ;  averti fiant cependant les Chrétiens de ne les pratiquer que quand ils ne pourroient s’en difpenfer ; les obligeant à  defapprouver tout ce « Digitiz-cd by^edgle
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    a  Confucius &  aux Morts, m qui paroifloit fuperftitieux ,  &: à  témoigner publiquement, lors qu’ils Te trouveroient dans la compagnie des Payens ,  qu’ils n’y prenoient aucune part. Afin que Voftre Alteflè Sereniflime ait le plaifir de juger d’une matière qu’on a  agitée pendant pluficurs années, il eft ncceffaire d’entrer dans une plus grande difeufliom Il y  a  deux fortes de Ceremonies inftituées en l’honneur de Confucius. L’une confifte fimplement à  fc profterner &: à  battre neuf fois la terre du front devant une efpece de cartouche qu’on expofe fur une table avec des bougies allumées &  des caffolettes ,  &  où le nom de ce Philofophe eft écrit en gros caraderes. Dans les premiers temps on rendoit ces honneurs à  la ftatuë mefme de Confucius: mais les Empereurs ,  voyanc que le peuple donnoit aveuglément dans l’Idolâtrie, &: voulant empefcher qu’on ne mift ce grand homme au rang des Idoles, firent fubftituei K  iij
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    in Eclairci f  fur les honneurs rendus dans toutes les Ecoles de la Chine ce cartouche en la place des ftatuës de ce Philofophc. Les Mandarins pratiquent cette ceremonie ,  quand ils prennent poflfelfion de leurs Gouvernemensi les Bacheliers, quand on leur donne les degrez -, ce qui n’arrive que tous les trois ans :  mais les Gouverneurs des villes font obligez avec les gens de lettres du lieu, d’aller tous les quinze jours rendre cet honneur à  Confucius ,  au nom de toute la Nation. Il y  a  une autre Ceremonie qui Ce fait avec plus d’éclat &  plus d’appareil au Printems& en l’Automne. Comme il n’y a  point de loy qui oblige perfonne de s’y trouver j  les Millionnaires ont toujours empêché les Chrétiens d’y affifter. Je ne l’expliqueray point ici en particuler ,  parce quelle eft la mefme que celle dont nous allons parler, laquelle Ce pratique tous les fix mois par les Princes &  les perfonnes d’un rang diftingué, en l’honneur de leurs s Digitized by Google
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    à  Confucius &  aux Morts .  itj Anceftrçs 2  car l’eftime &  la vcne* ration qu’on a  pour ce célébré Doreur eft fi grande, qu’on luy rend les mcfmes devoirs qu’aux Empereurs défunts. .  Il y  a  trois temps &  trois manie* rcs differentes d’honorer les Morts* ^ Le premier temps; efl avant lafépulturc ,  Sc voicy ce qui fe pratique alors. On expofe le corps dans la Salle i  on met une table devant le cercueil, St l’on place fur cette. ta* ble,, ou l’image au défunt,;. Ou ce Cartouche dont j’ay parlé, vdans lequel fon nom eft écrit *  ce qu’on accompagne de chaque cofté de fleurs, de parfums ,  St de bougies qui bruflent. Ceux qui viennent faire des; complimens de condoléance, faluenc le défunt à  la maniéré du pais, c’eft- à-dire, qu’il* fe profternent ,  St qu’il frappent la terre de leur front devant cette table ,  fur laquelleils mettent enfuite quelques bougies St quelques parfums ,  qu’ils apportent toujours K  iiij Digitized by Google
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    il 4  Eclairci f. fur les honneurs rendus avec eux félon la couftume. *  La fécondé Cérémonie s’obferve de fix en fix mois. Dans toutes les familles qui font riches on a  un appartement qu’on appelle Tfu-tang; c’eft-à-dire l’appartement des An^  ceftres. Sur une table placée contre la muraille j  &  chargée de gradins femblables à  ceux d’un Autel ,  on voit l’image du plus confiderable des Anceftres ,  &  les noms de tous les hommes, les femmes, &  les enfans de la famille rangez des deux coftez, &  écrits fur de petites tablettes ou planches de bois de la ♦ hauteur d’environ une palme ,  avec 1  âge ,  la qualité ,  l’employ &  le jour de la mort d’un chacun. * Tous les parens s’aflfemblent dans t cette Salle deux fois l’année au Printemps &  en l’Automne. Les plus riches mettent fur la table des viandes,du ris, des fruits, des parfums, du vin &  des bougies avec les mefmes Êomplimens ,  &  à  peu-prés avec les mêmes ceremonies que ceiles qu’on Digitized by Google
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    a  Confucius &  mx Morts, izf pratique, quand on fait ces fortes de prefens aux Gouverneurs ,  qui prennent poffelïion de leurs Gouvernemens j  aux Mandarins des premiers ordres le jour de leur naiflance, &  auxperfonnes qu’on veut honorer ,  &: à  qui on veut donner à manger en ceremonie. : Pour le peuple ,  qui n’a pas lé moyen d’avoir dans fa maifon un lieu deftiné à  ces ufages ,  il place d’ans l’endroit le plus propre de fou logis les noms de fes Anceftres, ér ents comme je l’ay rapporté ,  fans pratiquer les ceremonies dont je viens de parler. Les Chrétiens mettent au defliis de ces noms une croix ou quelque image de dévortion ,  lorsqu’ils n’ont pas d’autre lieu où les placer avec décence. ^ Latroifiéme Ceremonie ne fe pratique qu’une fois l’année. Comme les tombeaux des Morts font hors des villes, &  fouventdans les montagnes ,  les enfans y  vont avec leurs païens ,  du moins une fois tous les Kv
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    3,16 EcUircif fur le s  honneurs rendus ans vers le commencement du mois de May }  &  là apres avoir arraché les herbes &  les broflfailles qui environnent la tombe de leurs peres ,  ils leur donnent lesmefmes marques de douleur &  de repe& qu’ils a  voient fait à  leur mort ,  &  mettent fur leur tombeau du vin àc des viandes ,  dont ils font enfuite un repas. Voilà ,  Monseigneur, ce que les Chinois obfervent par une couftume établie depuis les premiers temps de la Monarchie. C’eft un ufoge,dont on ne peut fe difpenfer, à  moins que de vouloir paflèr pour un homme fans honneur &C fans reconnoi (Tance pour fes Anceftres. Comme lepluseflèntiel des devoirs à  la Chine ,  eft d’infpirer aux enfans un profond refpe& ,  &  une pieté tendre pour leurs parens, à quoy les portent naturellement ce qu’ils voyent foire à  leurs peres avec tant d’exaéhtude &  de foin à  l’égard de leurs Anceftres ,  rien n’eft plus odieux ni plus infamant parmi eux* Digitized by Gooçfc
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    a  Confucius &  aux Morts .  lij que l’ingratitude envers ceux qui leur ont donné la vie. 7  ' .  .  -  Je ne parle point ici de plufieurl autres couftumes fuperftitieufcs ,  ou approchantes delà fupetftition, que quelques Chinois idolâtres adjouhr tent quelquefois, à  ces Ceremonies s parce que ces ufages ne font pas communs à  toute la Nation *  qyc le» Chrétiens peuvent s’abftenir de Ici pratiquer^ que les Millionnaire» .  «v. ne leur ont jamais permis de-: s’en fcrvir. Les .Chrétiens font plus ?  G4Ç quand ils fé trouvent dans k  coffî* pagnie des Payons ,  &  qu’ils ne peu-* vent les empefeher d’obferver ce» cérémonies luperftitieyfcs il^Jeis» défa vouent ,  &: pocteftejnt publique^ ment qulls n’y prennent aucune part. Que fi quelques-uns fédnip par le mauvais exemple des Idolâ-v très ne fe font pas comportez dan$» ces occafions .âveC la fidelité qu’il»; dévoient ^  on ne doit pas s’en pren-i dre à  ceux qui leur enfeignent unedo&rinc contrake ,  mais au de* Digitized by Google
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    ! iiî Eclairci f. fur les honneurs rendus reglement de ces Chrétiens peu fidèles. .  îy ?  i  ' r  II ne s’agit donc pas icy deces Ceremonies fuperftitieufes que les Jefuites ont interdites aux Chrétiens dans tous les temps :  mais feulement de celles qu’ils? leur ont permifes parce qu’ils les ont toujours regardées, comme des honneurs purement civils. Quelques Religieux de Smon. S. Dominique &  de S. François, étant entrez dans la Chine longtemps après les Jefuites ,  regardèrent ces Ceremonies qu’on permettoit aux Chrétiens ,  non pas comme des ufages d’un culte purement civil, mais comme des Ceremonies d’un culte religieux ,  plain de fuperftition &  d’idolâtrie t  d’ou ils conclurent que les Chinois faifoient de Confucius ,  &  de leurs Morts autant de Divinitez,& que par confequent on devoir regarder les lieux deftinez à  les honorer ,  comme de vrais Temples ;  les prefens qu’on leur of-, fre, comme des facrifices »  les tables. i  2 v Digitized by GoôgTe
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    à  Confucius &  aux Morts. 119 qui fervent à  cet ufage, comme des Autels ,  &  tout ce qu’on fait en ccrte occafion comme une fuperftition grofliere ,  une vraye idolâtrie &  un facrilége déteftabie. Les Jcfuites& les Religieux les plus confiderables de ces deux Ordres,foit pour le nombre, foit pour la capacité, lefquels s’étoient donné le loifir d’examiner plus à  fond ces ufages,ontétéfurpris qu’on leur fit Vin crime d’une chofe fort inocente: puifqu’ils ne permeroient rien dans tous ces honneurs qu’on rend à  Confucius &  aux' Morts, que ce qu’on pratiquoit tous les jours en ce païs là à  l’égard des perfonnes vivantes,à  qui l’on vouloit marquer de l’cftime'&de la confideration. Ceux qui n’étoient pas de leur fentiment avoüant ,  comme ils faifoient ,  qu’on n’attribuoit rien de divin &  de furnaturel à  ;ces perfonnes vivantes par tous ces honneurs ,  il n’étoit pas moins certain qu’on ne reconnoiffoit rie n  non plus de divin &  de furDigltized by Google
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    Éclat reif. fur les honneurs rendus’ naturel dans Confucius ni dans les Morts ;  &; que par conséquent les honneurs qu’on leur rendoit étoient purement civils ,  &  n’avoient rien de fuperftitieux. Ainfi, Monsei gneur, toute cette queftion qui fit beaucoup dç bruit dans ces tems-li, &  qui en x fait encore beaucoup depuis ,  fe ré* duit a  fçavoir. quel eft Ifc fèntiment commun des Chinois ,  touchant Confucius &  les Morts j  s’ils leur attribuent quelque forte de divi* nité &  de pouvoir plus grand que celuy qu’ils avoient durant leur vie s’ils efperent d’eux quelque chofe i> s’ils leur font des prières,^. Ceux qui regardent Confucius &  les Morts comme des Divinitez produifent en leur faveur quclquespaflages tirez des Céremoniattx, & des autres Livres de la Chine, 6c apportent les témoignages de quelques gens de Lettres Chinois ,  qu’ils* difent avoit répondu conformement à  leur opinion. Les Jefuites &  ceuxI Digitized by Gbogle
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    a  Confucius &  aux Morts, ifï qui les fuivent ,  oppofent citations à  citations ,  &  fçavans à  favans :  de forte que cette diverfité de fentimens a  produit de part &  d’autre fur cette matière des volumes entiers pleins d’érudition Chinoifcy te de raifonnemens TheologiqucsSi Voftre Alteflé fçavoit la langue Chinoife, fes lumières font fi feures 6e fa pénétration fi vive ,  qu’il ne nous faudroit point d’autre Juge pour prononcer fur cette importance queftion ,  en ce qui regarde le fait. Mais en attendant que le commerce que nous efperons qu’il y  aura déformais entre la France de la Chine pour les Sciences &  pour les beaux Arts ,  aufli-bien que pour la Religion ,  nous ait mis en état de pouvoir décider en Europe ces queftions par le leéture des livres Chinois ,  en leur propre langue * fouft'rez ,  Monseigneur, que je prenne une autre route ,  qui fera plus courte, &  qui ne fera pas moins feure. Digitized by Google
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    I31 'Eclairci f. fur les honneurs rendus A  juger de cette queftion par ce qui fe prefente d’abord à  l-’efprit» le préjugé ell en faveur des Jefuites. Ils étoient à  la Chine plus de cinquante ans avant tous les autres Millionnaires :  ils y  ont toujours efté en plus grand nombre; pluficurs y  ont palfé trente &  quarante ans ; ils étoient établis dans la Ville capitale de l’Empire, &  répandus presque dans toutes les Provinces. Ils ont eu commerce avec les plus habiles gens de la Nation ,  Chrétiens &: Gentils .  Ils ont non-feulement traduit, mais compofé en Chinois un grand nombre d’Ouvrages eftimez par les plus fçavans du pais , &  loüez mefme par leurs adverfaires :  au lieu que ,ceux-cy avoüent qu’ils n’ont aucun de ces avantagéPour détruire donc ce préjugé , Î[ui eft tout entier du collé des Jeiiites, il faudroit d’autres preuves que Fautorité de ces nouveaux Mifüonnaires, fur laquelle feule ojp pre? i Digitized by~Gt>ogtc
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    a  Confucius &  aux Morts, 133 tend convaincre les Jefuites d’aveu*1 glement volontaire ,  &  de prévarication honteufe, dans une matière qui touche le fond de la Religion. On ne peut gueres compter fur les écrits de leurs adverfaires ;  la pafïion s’y fait trop fentir; ils y  font trop paroiftre d’aigreur &  d’emportement, pour ne s’y pas rendre fufpe&s .  Mais fans examiner icy les ignorance* groffiercs ,  &  les mauvais raifonnemens qu’on y  trouve, quel fond peut-on faire fur des auteurs ,  qui fe contredifent eux-mêmes ,  &  cjui détruifent d’une main ce qu’ils elevent de l’autre. A  les entendre parler ,  les Chinois regardent Confucius &  leurs Morts comme autant de Divinitez, Ces petits tableaux où font écrits leurs noms,& qui reprefentent leurs perfonnes, font de véritables Idoles; les parfums qu’on brufle ,  les viandes qu’on leur prefente, de véritables facrifices -, &  tous ces honneurs qu’on leur rend ,  autant de facriléges abo* �
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    3.34 'BtîàtYCtf. fur les honneurs rendus minables. Et cependant les mefmcs gens ,  qui déclament dans leurs livres avec tant de violence contre ces ufages, font les premiers à  a* vouer qu’on les peut obferver, & à  les pratiquer eux-mefrnes dans les occafions qui fe prefentent -, c’eft-àdire ,  lorfque la bicnféance ou le refped qu’on doit à  quelque Mort de qualité ou d’un rang diftingué ,  demande qu’ils aillent félon la couftume, faire les complimens de condoléance, qui confident entre-autres chofes à  fraper plufieurs fois la terre du front devant cet écriteau qui reprefente la perfonne du défont. C’eft ce que toute la ville de Canton a  veu faire au Pere François Varo Dominicain, qui a  tant écrit contre le fentiment des Jefuites ,  &: de ceux qui les fuivent. On l’a veu luy &  ceux de fon Ordre ,  qui étoient de fon opinion ,  s’acquiter de ces devoirs de civilité ,  &  ne s’en faire aucun fcrupule ,  quand l’occajion s’en prefentoit :  peut-il y  avoir f Digitized by Googl
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    «  Confucius &  aux Morts* une contradi&ion plus manifefte* comment accorder cette conduite avec des fentimens tout oppofez* Car enfin fi les Anceftres &  les Morts font des Divinitez j  eft-il permis de fe proftetner devant leurs images pour leur faire honneur j  &  s’il eft permis de le faire ,  comme ces Peres l’avoUent par leur conduite, comment peut-on dire qu’on les regarde comme des Idoles ?  &  comment aprés cela s’en rapporter à  des gens qui s’accordent fi peu avec eux-mêmes? Mais fans entrer dans ces préjugez, fans s’en croire aux Jefuitcs dans une affaire qui les regarde-, arreftonsnous au jugement des Dominicains.. Si l’on montre que le plus grand nombre de ces Peres ,  les plus habiles &  les plus éclairez ,  &  ceux fur tout dont l’autorité eft inconteftable ,  ont efté conftamment jufqu’a nos jours dans les mêmes fentimens que les Jefuites, ne pourra-t-on pas s’en fier à  leurs lumières, &: s’en tenir à leurs décifions contrel’autorité d’ua

    [image: Image 265]
  
    136 Èclaircif. fur les honneurs fendus petit nombre de Religieux de ce même Ordre ,  qui ont regardé les honneurs qu’on rend à  Confucius &  aux Morts ,  comme une vraye idolâtrie. De plufieurs témoignages que je pourrois rapporter icy ,  je n’en choifiray que deux ou trois qui me paroilfent convaincans. Je commence par celuy de ce grand ferviteur de Dieu D. Grégoire Lopez Evtfque de Bafilée ^Vicaire Apoftolique d’une partie de la Chine, &: enfuite Evefquc titulaire, de Pékin ,  qui eft mort en odeur de fainteté entre les bras des Jefuites François, lefquels ont eu le bonheur de demeurer quelque temps avec luy à  Nankin, &deluy rendre les derniers devoirs. Sa qualité de Chinois naturel ,  de premier Religieux ,  de premier Preftre ,  &  de premier Evefque dé fa Nation -, mais fur tout celle de Dominicain &: de; plus ancien des Miniftres de l’Evangile à  la Chine, donne à  fon témoignage une autorité ,  qui le doit ren\ Digitized by tioogl
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    à  Confucius &  àux Morrs. 137 dre incontcftable. Il avoir étudié toute fa vie la matière dont il s’agit ,  &  aucun Dominicain n’en a  été mieux inftruit. Pour eftre convaincu que ce grand homme a  toujours été du fentiment des Jefuites ,  fur ce qui regarde les honneurs qu’on rend à  Confucius ,  &  aux Morts ,  on n’a qu’à lire les lettres qu’il a  écrites fur ce fujet au Pape ,  aux Cardinaux de la Congrégation de la Propagande ,  &  au General de fôn Ordre. D’un grand nombre qu’on a  entre les mains, je n’en rapporteray icy que deux, l’une au Saint Pere Innocent XI, l’autre à  la Sacrée Congrégation :  parce qu’elles Contiennent en fubftance tout ce qu’il y  a  dans les autres par raport à  l’affaire dont il s’agit i  &  je les donneray tout entières ,  de peur que fi j’en ufois autrement, on ne foupçonnaft que j’en eufle retranché quelque chofe, qu; fuft favorable aux Partifans du fentimenc contraire.
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    2.3$ 'Eclair ci f. fur les honneurs ren d Envoicy la traduction faite avec exactitude fur l’original Latin, qu’on garde dans les Archives de la Sacrée Congrégation. Je fupplie feulement V oftre Alteflê Sereniflime de ne pas croire en lifant ces lettres , que tout l’ordre de ce zélé Millionnaire foit refponfable des mauvais traitemens, que quelques particuliers ,  &: même un Supérieur ,  ont fait à  fa perfonne j  puifque le plus grand nombre &  les plus dignes fujets de ce faint Ordre étoient de fon fentiment. Lettre de D. Grégoire LopeT^ Evefque de B  a  filée ,  Vicaire Apofio tique de U  Chine ,  à  nofire Saint Fere le Pape Innocent X I. /J1 R  E  S-S A I  N  T  P  ER E  , w  Je fis fçavoir l’année pafTéeàVô-» »  tre Sainteté qu’ayant receu l’ordre «  qu’elle me donnoir d’acceprer le tiw  tre d’Evefque de Bafilée &  la quaDigitized by Google
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    4  Confucius &  aux Morts. 139 Uté de Vicaire Apoftolique dans Ja Chine, je l’avois accepté parobeif « fance ,  malgré ma fpiblefl'e, mon *« grand âge, ïc mon incapacité pour * unemploy fi relevé. Je luy marrdois « encore qu’étant venu à  Manille ,  « pour palier à  Siam où je devois oftre « facré, les Auditeurs Royaux de cette « ville capitale des Philippines s’é- «* roient oppofezà mon deflein. Mais «* après avoir furmonté ces obftacles * avec la grâce de Dieu ,  j’en ay trou- « vé de plus grands du cofté des Re- «* ligieux de mon Ordre. Car le Perc * Antoine Calderon Provincial de la « rtfovince du faint Rofaire, dont je » fuis Religieux ,  s’eft fort animé con- » tre moy ;  perfuadé que j’eftois oppofe •• à  certaines opinions desPeres de mon • Ordre ,  touchant les points dont on difpute depuis long -temps à  la * Chine, &  qu’on examine à  Rome,» &  que j’étois attaché aux fentimens » contraires ,  qui font ceux des Pe- «• res de la Compagnie de Jefus. J’en <* envoyé une ample information aux « Digitized by Google
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    140 Eclaircif. fur les honneurs rendus n  Eminentiflimes Cardinaux de la fa»  crée Congrégation de la propagation •* de la foy ,  qui en feront le rapport à »  Vôtre Sainteté. ^ *» C’eft pour cela que le fufdit Pro*» vincial m’a outragé de paroles, &  m’a »  empefché jufqu’à prcfent de pou«  yoir repaflerà la Chine, en me tenant ** comme en prifon dans un Couvent *  de mon Ordre ,  d’où m’étant dé»  robé fecretement, je fuis venu me »  réfugier chez les Pcres Auguftins. »  Le même Provincial m’a encore »  menacé que, fi je pretendois re»  tourner à  la Chine à  la faveur cte *» quelques perfonnes du dehors j *» m’ofteroit auparavant l’habit de »  l’Ordre, &: rappellerait à  Manille »  tous les Dominicains qui font à  la »  Chine. C’eft pourquoy je fupplie •* très- humblement Voftre Sainteté, »  qu’il luy plaife d’ordonner de moy »  ce qu’il luy femblera le plus corn »  venableàla plus grande gloire &  au »  plus grand fervice de Dieu &  de la *» fainte Eglife Romaine. Que le Seigneur Digitized by Google
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    à  Confucius é* aux Morts. 241 gneur conferve voftre perfonne, « Très S. Pere, dans une perpétuelle '« profperité. A  Manille le 11. de Juin « de l’année 1684. Je baife trés-hum- « blement les pieds de Vôtre Sainteté. « F. Grégoire Lopez Evcfque de Bafilée Vicaire • Apoltoliquc de Nankin & de Corée. , Lettre du même D. Grégoire Lope ^ aux Cardinaux de la facrée Congrégation. , *  et T"* \  Minentiffimes &  Reverendifli- * mes Seigneurs ,  Mcfleigneurs les * Cardinaux de la facrée Congréga- * tion pour la propagation de la foi: * ï  •  ') H Le Très-Saint Pere In- m nocent XI. m’a chargé d’un far- •« . deau bien pefant, &  beau coup au- » deflus de mes forces -, lorfque fans <* aucun mérité de ma part ,  il m’a éle- <« vé à  la dignité d’Evefque de Bafi- n lée ,  &  qu’il m’a fait V icaire Apofto- * L Digitized by Google
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    *41 Eclaircif fur les honneurs rendus », lique de fix des plus riches &  des „  plus confiderables Provinces de ii l’Empire de la Chine, fçavoir des „  Provinces de Nankin, de Pékin, de i,Ghanfi, de chenfi ,  de Honan, de „  Chant on U  du grand Royaume de *  Corée ,  ainfi qu’il eil porté par les „  lettres Patentes de fa Sainteté ex„  pediées à  Rome pour la fécondé w  fois le douzième du mois d’Oéto„  bte de l’année 16-79. lefquellcs j’aÿ „  receües à  la Chine au mois de De„  cembre de l’année 1681. par la voie „  de rilluftriffime Seigneur Louis Làneau Evefque de Metellopolis &ç »  Vicaire Apoftolique de Nankin &: »  de Siam,. a  L’emploi ,  dont je me vois »* changé par-là ,  me donne beaucoup d’inquietude,& m’oblige de rendre à h. Vos Eminences itfieompte exaft de •t* -ce qui me regarde, &  de ce qui m’cft w^triVe par les pièges du Démon, ;» :eet ennemi <  accouftùmé a  s’enri »  chir de nos dépouilles ,  &  qui fouffre <» avec impatience qu’on lui enleve -*• -  »  Ce Prélat fait &  reûcicaçc ordinaire à  Sim �
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    à  Confucius &  aux Morts. 245 un fi grand butin par l’etabliflément «« du Royaume de Dieu dans la Chine. « Auffi-toft que j’eus reccu les Lct- « très Apoftoliques &  Confiftoriales ,  «« par lesquelles fa Sainteté m’ordon- « ne expreflément d’accepter ces em- « plois, en me preflant, &en me de- « claiant mefme avec menaces, que je « repondrois a  Dieu de toutes les lui- *« tes ,  &  du tort que mon refus caufe- «• roit à  tant dames à  la Chine :  j’obéïs « aveuglément, &  jepliay les épaules « avec humilité ,  dans l’e/perance que «« le Seigneur me donneroit la force h &les lumières, donc j’aurois beloin, ** pour combattre ,  &  pour vaincre * les puiflances de l’air &  les légions « infernales. m Je commençay par communiquer « les lettres que j’avois receües à  mon «* Supérieur le Pere Pierre d’Alarcon « Vicaire-Provincial a  la Chine ,  la- « quelle efit de la dépendance de la « province du faint Rofaire aux Phi- a lipines. Ce Pere en conféra avec « les Religieux de l’Ordre ,  qui é- •* Digitize<
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    ldi HcUircif. fur les honneurs rendus „  toienc les plus proches ,  &C confu ta M  par lettres ceux qui etoient plus „  éloignez ;  apres avoir examine les M  bulles Apoftoliques &: le decret très -  Reverend Pere Jean Thomas ”  Roccaberti General de l’Ordre des „  Freres Prefcheurs ,  par lequel x\ en.  ipis-noit au Pere Provincial de ladr. te Province du Refaire de me don* „  ner un compagnon fçavant en Théo* lpcrie avec une penlion convenable "  pour l’un &  pour l’autre: tous d un „  commun confentement, me laille„  rent la liberté d’accepter 1  Epifco. „  pat ,  Je l’acceptay en efret &  je me chargeay de ce pefant fardeau dont ”  ie me Cens accablé ,  qui ne con, '  ”  vient point à  des épaules auffi foi-r *  blés que les miennes, Ces Peres dans la mefme aflem* *  blée furent d’avis que je partillc in» *  ceflamment pour Manille, a  Je me ** tnîs donc en chemin dans 1  equir l  page, dans lequel les plus pauvres a  C’eft la ville Capitale des Ifles Philippines, aufquellcs Philippe II. Roy d’Efpagnc donna fon nom.
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    a  Confucius &  aux Morts, 145* Ivliffionnaires ont couftume de « voyager j  &  je vins par la Province « de Canton à  Macao ,  qui appartient « aux Portugais, &  qui eft la feule « ville, par où il nous foit libre de « fortir de la Chine ,  &: d’y entrer. Je « fus contraint d’y demeurer caché, « &: de m’embarquer enfuite fecrete- « ment deguifé en Chinois avec des *» marchands de là même nation, par- « ce que j’avois eu avis qu’il étoit ve- * nu récemment de Goa, qui eft la « métropole des Indes Orientales, « un ordre fort preflant du Vice-Roi « Portugais d’arrefter &: de conduire « à  Goa tous les Evefques &  les Vicai- « res Apoftoliques ,  envoyez par la fa- « crée Congrégation de la propaga- « tion de la foi, qui aborderoient à  « Macao y  fur tout s’ils étoicnt defti- « nez pour la Chine. « Ainfi voiant qu’il m’étoit impof- « fible de me rendre à  Siam ,  où je « devois eftre facré, &  trouvant d’ail- « leurs une occafion de pafter à  Ma- « nille fur un vaiffeau ,  qui partoit ;  « L  iij Digitized by Google
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    2,46 E clairet f. fur les honneurs rendu f w  je m’y embarquay avec le P. Pier*> re d’Alarcon, lequel avoit abandon»  né les Religieux, donc il étoit fupe•> rieur à  la Chine ,  fous prétexté de «  me rendre ferviceà Manille, &  s’ém  toit offert de m’accompagner en la »  place du Pere André Lopés mon »  compagnon ,  qui étoit mort depuis »  peu. On me receut à  Manille avec »  une joye univcrfelle. Les Ecclefiaf*> tiques &  les Séculiers me donne»» renc mille marques d’eftime &  de »  bienveillance. Je choifis pour ma »> demeure un Couvent de mon Ordre, hors la ville, dans le faux«* bourg des marchands Chinois, que *> les Espagnols appellent Parjan. »  Ce fut alors que le Pere d’Alar»  con, qui m’avoit fuivi depuis la Chi»  ne pour me perdre ,  commença par »  me drefîcr des piégés ,  femant la zi»  zanie pour révolter mes freres con»  tre moi ,  &  faifant tous fes efforts »* pour me faire arrefter à  Manille, &c »  pour empefeher que je ne fuffe fa»  cré ,  &c que je ne retournaffe jamais à m  la Chine. Digitized by Google
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    r a  Confucius &  aux Morts. 247 Ï1 en écrivit au Pere Antoine « Calderon Provincial de cette pro- « vince du faipt Rofaire, alléguant * pour rai Ton que j’eftois ami des Pe- « res Jefuites de la Çhine ,  &  que j’ef- « rois de leur fentiment fur certains « points de controvcrfe ,  qui regar- *■ dent le culte civil ,  la religion ,  l’ido- w latrie &  la fcéte des gens de lettres. «• Ces Religieux par un faux zele fc- «* mirent dans l’efprit que c’étoit un ** afront &  une deshonneur pour mon « Ordre, quemoy qui fais Chinois de * nai fiance, &: par confequent plus « intelligent dans les caraéteres du ^ pays ,  plus fçavant dans la langue ,  &  « plus habile dans la le&ure des livres *« de la Chine qu’aucun des Euro- «• péans j  qui fçais déchiffrer le nom- «• bre prefque infini de çcs lettres Chi- « noifes, &qui en connois mieux les « fignifications hiéroglyphiques î  je « ne fufle pas de leur fentiment ,  &  « que je fuivifle en pluficurs cho- « fes celuydes Peres de la Compagnie « de Jefus >  fans conûdcrer que l’a- « '  L  iiij Digitized by Google
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    24 S  'Eclairci f fur les honneurs rendus «  mour de là vérité doit l’emporter »» fur toutes les autres confiderations. »  Ils voudroient ces bons Religieux, h  qu’un homme de foixante &  dix ans »  comme moi ,  le plus ancien Million»  naire de la Chine ,  qui s’eft appliqué *» depuis quarante ans à  cette forte de n  controverfe ,  devint le difciple de »  quelques-uns ,  qui ne font encore »> que des écoliers, en fe lailfant ainli »  emporter à  tous vents ,  au lieu de »  ne chercher que le bien des âmes. »  Ce qui les a  li fort animez con•» tremoy, eft apparemment un livre »  que j’ay compofé depuis peu fur cet«  te matière par les ordres réitérez de »  mon Supérieur, oùj’ay fait voir que «  ces Pcres Milfionnaires démon Or#> dre détournoient &  anéantilfoient »  en plufieurs endroits le vrai fens des »  livres de la Philofophie des Chinois , »* par la lignification prétendue litte«  raie qu’ils leur donnoient en les tra*> duifant ;  qu’ainfi ils fe trompoient »  eux-mefmes à  plaifir, &  jettoient «  les autres dans l’erreur ,  le precipiDigitized by Google
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    4  Confucius dr aux Morts 2,49 tant dans une abifme de difficultez, « d’où l’on ne fçaùroit fortir. « Je ne laifle pas aufli d’eftre en plufieurs autres chofcs d’un fend- ** mens oppofé à  celui des Jefuices :  •* mais j-’ay travaillé de tout mon pou- « voir à  concilier les opinions diffc-«« rentes de ces deux Ordres, &  à  les «• mettre parfaitement d’accord pour « faire celfer les fcandales parmi le « troupeau du Seigneur :  afin que nous «* attachant exa&ement à  une même « doéhine ,  nous puiflions paroiftre «• aux yeux des Gentils de dignes mi- « niftres de Dieu &  des difpenfateurs «  r. ptt. +. fidèles de fes grâces. Voilà ce qui « m’a attiré l’inimitié des Religieux « de mon Ordre, &  ce qui lésa porté « à  me décrier, à  fe déchaîner contre •« moi,&: à  faire des intrigues pour me « perdre, comme fi j’étois unpayen& « unpublicain. « Cependant le Pete Provincial ar- «• riva à  Manille avec un air mena- « cant Sc un efprit irrité. J’allay luy « rendre vifite :  il me receut avec des « Lv Digitized by Google
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    25 o  Eclaircif fur les honneurs rendu? ** paroles pleines de mépris &  d’ou»  trages ,  me traitant comme Ton infe*» rieur, U. me faifant des réprimante des &: des reproches comme à  un w  criminel coupable de péché morte tel. »  Il me demanda d’abord comte ment j’avois eu la hardiefïe d’acte cepter l’Epifcopat fans fa permifte fion ,  &  pourquoy j’en avois pris les »  marques ,  fçavoir le bonnet Cleri** cal &  le chapeau verd ?  Je répondis -*t à  la première queftion ,  que pour tel’Epifcopat, je l’avois accepté mal•• gré moy ,  pour obéir au comman»  dement de noftre très -  faint Pere ,  te le Pape* &  du tres-Reverend Pete re Général. A  quoy le Pere Province cial répliqua que_ jamais je ne ret# tourncrois à  la Chine, ni comme »e Evêque ,  ni mefme comme (impie f  9* Millionnaire. Que fi j’eflayois de le «e faire à  la faveur de quelqu’un du de♦  Jiors ,  il m’ofteroit auparavant l’ha«  bit de l’Ordre, &  rappellerait tous les Millionnaires de la Chine. A  cespaDigitized by Google
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    -  à  Confucius &  aux Morts. ijr rôles je demeuray dans le filenee ,  pé- <• netré de douleur ,  &  perfuadé qu’on « avoir refolu ma perte. ♦* Alors confidcrant que j’efiois un « étranger, chargé d’années &  très- *• pauvre ,  deftitué de tout fecours hu- «• main ,haï de mes propres Freres, qui ne chcrchoient qu’à me détruire, &: « qui ne fe mettoient nullement en pei- <• ne des bulles Apoftoliques ,  ni des or- •• dres du Reverend Pere Général ,  •* dont ils empefehoient l’execution *  je «• mis toute mon efperance en Dieu ,  &  ~ je réfolus malgré moy de demeurera «• Manille. C’eft de là que pour faire «* fçavoir la peine &  l’embarras, où je «• me trouvois, j’ay pris la liberté d’é- «• dire, il y  a  déjà allez long-temps ,  <*> au faint Pere &  à  vos Eminences, <* tant par la nou velle Efpagne, que par « Siam ,  c’eft-à-dire par la voie des II- «• luftrilïimes &c Reverendilfimes Eve- « ques d’ Héliopolis, de Metellopolis «• &  d’Argolis, afin que fa Saintetés «# vos Eminences eullent la bonté de • penferà m'affilier dans mon extrême « défolation. L  vj Digitized by Google
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    99 99 99 99 99 99 99 i 99 99 99 99 99 99 99 99 99 99 3. 99 « 99 251 Eclaire if. furies honneurs rendus Au relie ,  me voyant ainfi captif &  comme anéanti ,  je pris patience , &: je demeuray encore quelque tems dans le Couvent de Parjan, pour voir fi FAflèmblée du Chapitre, qui fe devoit tenir en ce temps-là, ne me feroit point naiftre quelque jour pour fortir d'un étatfipitoiable. Mais hélas j  je vis bientofl qu’il n’y avoir point d’autre rcflburce que de ne m’en promettre aucune du codé des hommes ,  defquels il n’y avoir point de falut à  efpercr pour moy ;  tant le cœur de mes freres eftoit endurci à mon égard. Car le Chapitre s’étant afiemblé le 21. d’Avril de cette année 1684. on y  a  fait paroiftre encore plus d’emportement &  de violence contre moy j  ce qui m’a fait craindre quelque nouvelle tempefte. J’avois de juftes raifons de foupçonner le delfein que ces Peres avoient de me releguer dans la Province de Cagayan , qui eft la partie la plus éloignée de cette Ifle de Manille vers le Septentrion, &; de m’y laifier en exil fans a£Digitizéd by Goc
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    à  Confucius &  aux morts. 15$ fi fiance ,  fans confolation ,  &: fans ef- « perance de retourner jamais à  la Chi- « ne. Leur pen fée efloit que bien- Coll »• * je fînirois là mes jours accablé de « chagrin &: d’années ,  &: qu’ils fe de- •* feroient ainfi de moy ,  me regardant « fans fujer, comme un ennemi de mon «* Ordre. Cette cruelle réfolution vint « enfin à  ma connoiflànce. C’ell pour- «« quoy fuivant le precepte du Sauveur, « j’ay pris le parti de me cacher ;  &  en « ayant trouve l’occafion, j’ay difparu « &  me fuis venu mettre fous lapro- « teélion du Doéteur D. Diego Cal- « deron, &  Serrano aujourd’hui Doyen « de cette Audience fouveraine du « Roy d’Efpagne aux Philippines. Ce « Seigneur m’a receu avec beaucoup « de bonté *  &  après avoir traité de « mon affaire avec fes Collègues dans « l’Audience Royale, il m’a mis fous « la garde des Peres Auguftins du cé- « lebre Couvent de Manille, dit de <« S. Paul ,  où je demeure prefentement « comblé des faveurs continuelles de « ces charitables Religieux ,  en atjen-. «• -Digitized by Google
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    2^4 Edùreif. furies honneurs rendes dant que tout foit difpofé pour moi* recour à  la Chine, j’efpere que ce fera bientoft par le fecours que me donnent les Peres Provinciaux des autres Ordres ,  &  fur tout le Reverend Pere Jofeph Duque Provincial des Auguftins ,  qui s’interefle plus que perfonne à  ce voyage, Je fouhaite à  vos Eminences Illuftri Aimes une continuelle profperité pour le bien de la fainte Eglife Romaine. A  Manille le onzième de Juin de l’année mil fix cens quatre-vingt quatre. De vos Eminences, Le tres-humbre &  tres-obcïiïanr fervireur F. Grégoire L  o  p  e  z  Eveique de Bafiîée &  Vicaire Apoftoiique de Nanxin &  de Corée. Je ne marqueray point ici à  vo£ tre AltefTe Sereniflime ,  Monfeigneur, les réflexions qu’il y  auroit à  faire fur cette lettre: parce que
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    a  Confucius &  aux morts zyy rien n’échapc à  vos lumières &: à voftre pénétration. Permettez moy feulement d’ajouter un mot d’é~ claireiflcment fur ce que D. Grégoire Lopez dit x  qu’il n’eftoit pas en tout de l’opinion des Jefuites. Ce n’eft pas qu’il leur fuft contraire en ce qu’il y  a  d’elïêntiel dans cette difpute ;  qui eft de fçavoir fi Confucius êc les Morts font des Idoles* fi les honneurs qu’on leur rend à  la Chine, fuivant les Loix de l’Empire, font un culte religieux *  fi ce qu’on met devant leur nom ou leur figure, doit eftre regardé comme un facrifice. Car on voit allez que s’il euft efté en cela du fentiment de ceux d’entre les Dominicains qui faifoient palier les Jefuites pour desfauteurs d’idolâtrie ,  il n’auroit pasapprouvé la conduite des Jefuitesni fuivi leur exemple: &  que s’il euft cru ces Ceremonies fuperftitieufes , il n’auroic pas permis aux Chrétiens qui eftoient fous fa conduite ,  de les pratiquer. Or il eft confiant ,  &
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    1  Ëclalrcif fur les honneurs rendus nos adverfaires n’en difconvicnncnt pas ,  que ce faine homme n'a jamais fait aux Chrétiens aucun fcrupule de ces pratiques ,  ni avant fon EpifCopat ,  lorfque tous les Miflionn aires eftanc en prifon à  Canton durant la perfecution d 'Tarnquamfen, il adminiftroit prefque feul les Sacremens aux fideles \  ni depuis ce tempslà ,  lorfqu’cn qualité d’Evefque &: de Vicaire Apftolique, il a  eu le pouvoir &  l’autorité de défendre ce qu’il auroit regardé comme une impiété &: un facrilege. Bien loin d’inquiéter fur cela les Jefuites ou leurs Chrétiens, il a  permis les mefmes chofes à  ceux qu’il conduifoit. Je dis plus: lorfque le refped &: la bienféance le demandoient ,  il alloit luy-même rendre aux Morts les devoirs funèbres dont nous avons parlé. Une conduite fi fuivie &  fi uniforme fait alfez voir, que s’il eCtoit d’un fentiment different de celuy des Jefuites, ce n’eftoit que fur Digitized by "Google
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    a  Confucius &  aux Morts 157 des queftions incidentes ,  qui ne regardoient point le fonds ni l’effentiel de cette controverfe. Autrement ni ces Dominicains dont il parle, ne l’auroient pas traité comme un ennemi de leur Ordre &  comme un prophane :  ni les Jefuites ne l’auroient pas toujours regardé, ainfi qu’ils ont fait, comme leur pere &: leur proteélcur. Mais c’eft que la diverfité des fentimens fur des queftions problématiques &  de peu d’importance, n’empefchoit ni ces Millionnaires •  d’avoir pour ce faint homme tout le refpeâ: &  toute la fourni ftion qu’ils luy dévoient ;  ni cet Evefque de regarder les Je fuites, comme de véritables Miniftres de l’Evangile, qui cnfeignoient aux fideles une doéhine pure &: fainte, &: qui faifoient par tout de grands fruits dans cette milfion. Car c’eft ainfi qu’il en parle dans fes lettres, & entre autres dans celle qu’il écrivit de la Chine le dixiéme de SeptemeDigitized by Google
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    ij8 Eclairci f fur les honneurs rendtts bre de l’année 168 6. aux Cardinaux de la mefme Congrégation *  où il leur propofe la plufparc de ces Jefuites, comme des fujets qu'il juge dignes de l’Epi fcopat. Je ne vois qu’une feule choie,, Monfeigneur* qui puft diminuer dans l’efprit de Voftre AltelTe la force de ce témoignage. Ce feroit de douter ,  fi D. Grégoire Lopés eftoit effe&ivement plus' habile dans la connoiflance des livres Chinois par raport à  la matière dont nous parlons ,  que ceux d’entre fes Confrères qui luy étoient oppofez: &c . li le chagrin de fe voir fi maltraité n’auroit point quelque part à  la maniéré dont il parle d’eux ,  lorfqu’il les reprefente comme des novices ou des écoliers en fait de langue r qui détournoient &  anéantijfoient en flujieurs endroits le vrai fens des livres de la Philofophie des Chinois , par la fgnif cation prétendue littérale qu'ils leur donnoient en les tra dnifant ,  fe trompant ainfi eux- mefme s Digifîzed by Google
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    à  Confucius &  aux Morts. 2  plaijîr y  &  jet tant les autres dans l'erreur. A  ces deux foupçons, Monfeigneur ,  je pourrais oppofer deux préjugez qui vous paroiftront bien forts. L’un eft que ceux qui auraient intereft de rendre icy fufpe&e la vertu &: la bonne foy de ce Religieux, luy lont la juftice de publier Sue c’eftoit un tres-faint homme, ’une douceur charmante &  d’une {implicite merveilleufe :  caraétere bien oppofé àceluy qu’il faudrait luy donner pour croire qu’en écrivant à  fon Supérieur &: au Vicaire de Jefus-Chrift, il euft voulu trahir fa confcience &: la vérité dans une affaire fi importante. L’autre préjugé eft que D. Grégoire Lopés comme je l’ai déjà remarqué ,  eftoic Chinois naturel ;  qu’il avoir demeure toute fa vie à  la Chine? que depuis quarante ans qu’on difputoit fur les*ceremonies du pays, il avoit efté témoin de tout ce qui fedifoit de part &  d’autre ?  &  qu’il eftoic V Digitized by Google
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    i£o Eclaircif. furies honneurs rendu! beaucoup mieux inftruit' de cette matière que ceux de Tes Confrères , qui eftoient du fentiment oppofé aux Jefuites. Ainfi foit qu’on regarde la connoifïànce de la langue Chinoife ,  d’où dépend la décilion de cette queftion ;  foit qu’on fade attention à  la matière dont il s’agif* foit, la préemption eft toute entière de fon codé. Mais, Monfeigneur, nous n'en fommes pas réduits à  defimples préemptions ou à  des préjugez. Vous voyez par la lettre que ce Religieux écrit à  la facrée Congreganon ,  qu il avoir eu ordre de les supérieurs de la Million de la Chine d’écrire fur les points conteftez entre eux &: les Jefuites: &  nous apprenons d’une autre lettre qu’il écrivit à  fon General le quinziéme de May de Tannée 1684. que c’eft par une délibération commune des Miffionn aires •  de fon Ordre qu il fut choifi ,  comme le plus capable de s’en bien acqui ter. Voici les propres Digïtized'by GôOgïe
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    à  Confucius &  aux Morts. 161 paroles de cette lettre iidelemenc traduites de l’Efpagnol, Cette refolution eftant prife, (  qu'il accepter oit l’Epifcopat &  la qualité de Vicaire Apojlolique )  on travailla premièrement à  procurer la paix ,  l’union ,  &  la bonne intelligence entre les Peres Millionnaires de noftre Ordre &ceux de la Compagnie de Jefus touchant les disputes, les écrits &  les informations pour la Cour de Rome fur certains points ,  qui regardent le culte &  la Religion, par rapport à  ce qu’on appelle les temples des do&eurs de la Chine &  des Ançeftres. Sur quoy, on conclut que les plus anciens Millionnaires des deux Ordres, quieftoient dans cet Empire, &  moi en particulier comme eftant Chinois naturel ,  fort âgé, Millionnaire depuis quarante ans, qui avec la connoilTançe des carafteres ,  des livres clalTiques &: des fciençes du pa'is^, avois l’experience de ces fortes d’affaires i  nous ferions chacun de nof-, fl a ff a Cf cc t% Cf IC cc cc Cf €% « If Cf (V «1 cc Cf Cf CC «• Digitized by Google
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    lé i  Eclair ci f. fur les honneurs rendus »  tre cofté nos écrits ,  nos informations »  &: nos manifeftes ,  dans le deffein de convenir fur ce qu’il y  auroit de *» plus certain en ces matières :  &: qu’a«  prés que j’y aurois fouferit ,  on re** prefenteroit pour la derniere fois à »  fa Sainteté l’eftat des chofes ,  afin *> qu’il luy pluft marquer à  quoy l’on »  s’en de voit tenir, &  que par ce «•moyen nous vifïions la findes fean«  dales que caufoient ces difputes au »  grand dommage de plufieurs âmes. •» La chofe s’exécuta comme on l’a9» voit projettée. Je pris fur moy ce »  travail ,  &: j’y donnnay toute l’apMplication que demandoit l’impor»• tance de l’affaire :  la regardant com»me mon affaire propre ,  parce que »  je me voyois chargé de la conduite •» des âmes. Mais quelques Religieux »  de noftre Ordre &: de noftre Mif'  w  fion, jeunes gens fans expérience , «  venus depuis peu dans cet Empire , »qui n’en fçavoient &  qui n’en fça•  vent pas mefme encore parler la •» langue, beaucoup moins lire &  en» Digitized by Google
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    À  Confucius &  aux Morts. z6$ tendre les livres clalïiqucs; jufques- « là qu’un d’eux a  quitté la million y  «« qu’un autre a  voulu en faire au- « tant par dcfefpoir d’apprendre cette « langue: ces Religieux, dis-je ,  voiant «« que fur certains articles je contredi- « fois ce qu’ont penfé & .  écrit quel- «« ques Peres de noftre Ordre, quoi- « que -je l’aye fait par le fcul amour de « la vérité, &: que j’aye prouvé par de « bonnes raifons, par l’ufage, parles « textes mefmes des livres ,  &  par des *« faits de notoriété publique ,  les cho- « fes que j’ay avancées, &c. « Vous voiez, Monfeigncur, par cette lettre quelle opinion les Pe~ res Dominicains avoient en ce temps- là de la capacité de D. Grégoire Lopés leur confrère, avant qu’il fuft Evefque. Si aujourd’hui pour diminuer l’autorité &  la force ile fon témoignage quelqu’un s’a* •vif ’it de i’accufer d’ignorance par rapport à  la matière dont il s’agit y n’auroit-on pas raifon de regarder çc qu’il en diroit, comme une deffai* V Digitized by Google

    [image: Image 293]
  
    2.É4 Eclairci f fur les honneurs rendus Ç  te inventée apres coup &  fans raifon, par des gens qui ont intereft à  parler ainfide ce grand homme. Mais cette démarche feroit allez inutile ,  à  moins qu’en le condamnant on ne vouluft aulfi condamner le plus grand nombre &  les plus confiderables Millionnaires de l’Ordre de faint Dominique ,  qui jufqu’alors avoient travaillé à  la Chi,  ne: puifqu’ils ont eu les mefmes idées que D. Grégoire Lopés, &: qu’ils ne le font pas moins déclarez que luy pour le fentiment &: la pratique des Jefuites. Pour en eftre perfuadé ,  Monfeigneur ,  il ne faut que jetter les yeux Fur les Réponfes du Pere Jean de Paz, edebre Dominicain de Manille. Ei37 +* les font dans la fécondé partie de U Vejfenfe des nouveaux Chrétiens & ,  ,  des MiJJionnaires de la Chine. Ce Dominicain eltoit un habile Théologien, qui s’eftoit diftingué par fon érudition dans l’Univerfité de Manille, dont il avoic efté deux fois Recteur Digitized by Google
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    à  Confucius &  aux Morts. ±6$ rteur. Il efloit confulté non lèulc^ •  ment des Philippines ,  où il demeu’  roit, mais encore de ‘tout l’Orient * les Vicaires Apoftoliques de Siam, du Tonquin &: de la Cochinchine s’adrefloient fouvenc à  lüy. On le conlideroit dans fon Ordre comme un homme du premier mérité ,  &  il en avoit rempli les plus conliderablés emplois. Car il avoit gouverné * le fameux Couvent de Paint Thomas d’Aquin de Manille 3  $c mefme toute la Province avec beaucoup de Tagefle. Comme tous les Dominicains qui alloient à  laChinc, parte ienc des Philippines, ils yavoienc toutes leurs correfpondances :  ils y envoyoient tous leurs mémoires Sc toutes leurs relations ;  &  ceux d’entre eux qui quittoient cette Million , fe reriroient ordinairement à  Manille. '^infi il n’y avoit pas de lieu au incfedc/où l’on fuft mieux inftruit de ce qvn le palfoit à  la Chine; &  fur tout dès difputes dont il s’agit. Le Perede Paz en avoit une parfaite Tome III, I  M \ Digitized by Google

    [image: Image 295]
  
    The text on this page is estimated to be only 28.08% accurate
    JDÉfenJe n îles nouveaux M Chrétiens u a. fart. M U n .0» 11 » f* \  P P « ai 9» *1 II J» £ ±66 Eclnncif. fur ies honneurs rendus connoiflance ,  &  il avoit vu tout ce que les deux partis avoient écrit fur cette importante queftion. Voici comme il s’en explique aux Millionnaires Dominicains du ïonquin ,  qui Favoient confulté fur leurs doutes. Je tiens pour conftant, dit-il, qu’on ne regarde point Confucius comme un Dieu dans leTonquin, au moins félon l’idée du public. Ce qui m’en fait juger ainli, eft que dans la Chine ,  où ce Philofophe a vefcu ,  où fa doctrine a  toujours elfe, comme elle cft encore aujourd’hui en plus grande eftime que par tout ailleurs ,  &: d’où elle s’eft répandue dans leTonquin aufli-bien que dan-s les Provinces voifines :  à  la Chine , dis-je ,  on ne lui attribue néanmoins ni la divinité, ni aucune puiffance plus qu’humaine, foivant la créance commune de ceux du pays. C’eft ce que j’ai fçeu avec certitude par plufieurs relations des Religieux de noftre Ordre ;  qui demeurent dans ce Roiaume-là. Car il§ ;
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    à  Confucius &  aux Morts. ï6y afl'eurent en premier lieu que quand m *es Chrétiens proteftent en prcfen- «* ce des :Gentils -qu’ils ne reconnoif- « fent Confucius ni comme un Dieu, «  * ni comme aianc aucun pouvoir, mais « Simplement comme un Docteur « qu’ils honorent, ccux-cy les écoutent « fans s’offenfer d’un tel difeours. * En fécond lieu on trouve dans « ces Relations de nos Religieux de la Chine, qu’un Néophite .ayant un * jour protefté en prefence de.:plu- <• ficurs Infidelles ,  qu’il ne précendoit « rendre à  Confucius que ce qu’un « difciple rend à  fon maillre, &:non * pas l’honorer comme fi c’eiloit un «* Dieu, ou qu’il puft quelque chofe: k à  ce ^difeours les Chinois éclatant w de rire, Penfez- vous donc ,  lui di- « rent-ils, qu'aucun de nous attribué rien * de tout cela aConfucius ÎNous fçavons * fljfezj que défi oit un homme comme « nous autres :  &  fi nous lui rendons « nos refpeffs ,  c'efi fimplement comme fies difciple s  a  leurmaiftre ,  en vue de U  * do Urine excellente qu'il mus a  Uijfcet .• M  ij '  '  *  Digitized by Google
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    I  à68 'Eclmnif. fur les honneurs rendu* >  Enfin les mefmes Religieux râpai portent que fi quelque Chrétien du >  nombre des gens de Lettres ne fe *  *» trouve pas félon la ^couftume pour .»» faire ces inclinations profondes devant le nom de Confucius ,  les Gen*> tils à  la vérité l’aççufent d’eftre in»  grat envers leur maiftre ,  mais non .» pas d’avoir peu de religion, ni d’ef>  tre finfidéle félon les principes de *» leurfede. *> -  A  quoy il faut ajouter que les *> fijavans de la Chine Infidèles font « »  ordinairement profeftion d’Athéïf•> me, ne reconnoifl’ant aucune fubfiance '’ni aucune vertu que celles qui tombent fous les fens.: de mèf- • »  me 'que les Sadducéens qui nioient «  la refurredion j  &  qui n’admettoient y t  ni Anges ni efprits. -Or il n’eft pas y» poifible qu’eftant dans cette perfuafion ,  ils croyent que Confucius , *  qui eft mort depuis long-temp s ,  ou y» que fon aine foit en état de leur faire du bien ,  ni qu’ils efperenc de luj £  quelque ehofe5 r  -  A  v. .  v:‘i* i  1 14 V  *  • i by Got)gle
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    a  Confucius &  aux Morts. 169 Puis donc que ceux qui s’atta- « chent particulièrement à  honorer «« ConfùciuS, &  qui entrent pour cet « effet dans ce qui s’appelle fontem- <« pie ou fa falle, font des gens de « Lettres Y  c’eff une confequence neceflaire dé dite que ,  fuivant le fentimeiit public des Chinois,; il n’eft « regardé ni comme Dieu ni comme «c revcftu d’aucun pouvoir: ceux- mef- «*; mes à’ qui il appartient proprement « de le révérer, ne rcconnoiffent en <« lui* rien de femblable. >  . Quelques pages apres, lePerede Paz ajoute que ce qu’il vient de dire, qu a' la Chine on; n’attribuë à' Confucius ni la divinité ni aucun pouvoir, il le dit félon le commua Md. f*£irapport des Minif res de l  Evangile >  32°' qui font â  la, Chine. Il parle de ceux de foi! Ordre qu’il a  voit déjà citez. Et ailleurs fur la feptiéme deman.de touchant lé culte des Ançcftreç;, fçavoir s’il n’y avoit point d’idola-* trie dans les honneurs qu’on rend ces petits tableaux,, où font égr.içs »  M  iij Digitized by Google
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    2,70 EclairciJ ?  furies honneurs rendus' leurs noms; parce que les Payens, difoit-on, svimaginent que les âmes des défunts s’y trouvent réellement prefentes ,riFtémoigne ne croûte nultbid. jtsj. lement le- fait. Poutmoy;7 dit-il ,  je fuis convaincu que ces Payerrs ne croyent •  pas ce U  non plus^que les chrétiens ,  ou '• qu'au moins ce rieflyas leur commune opinion. Car ,  pour fuit-il ,  puifque Ik .  '  plufp art prétendent que les âmes ne font '  ni des efprits nï des eftres immortels , comment pourroient-ils croire qu’ apres . <’■ la mort du corps elles fujfent encore dans ces tableaux ? Ce que je dois faire ici remarquer à  Voftre Alteflè Séreniflime-, Monfeigneur ,  c’eft qu’il ne s’agrt pas feulement du fuffrage particulier ,  de ce fameux Dominicain ,  qui feroit d’un grand poids ,  eftant auffi éclairé &  auffi inftruit qu’il l’ef‘  toit, mais du fuffiage commun des rMiffionnaires de fon Ordre ,  corrr;  me il l’alfeure luy-mémc. Le témoignage de cet habile Docteur eft d’une autorité d’autant plus grau* Digitized by Google
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    ,  a  Confucius &  aùx Morfs. ijt de, qu’il avoit lcû &  examiné les Relations' des Dominicains ,  qui efroient dans des fentimens contraires aux Jefuites^ &  les mémoires de ceux qui leur eftoient favorables ;  &: que c’eftoit fur ces pièces authentiques, qu’il avoit prononcé en faveur de ces derniers, comine on n’en peut douter ,  apres ce que je viens de dira Il faut donc que le Perc de Paz ait regardé ceux qui eftoient oppofeZ .aux Jefuites ,  comme des gens qui ne meritoient pas qti’ori fift attention à  ce qu’Is difôient: -  puifque, làns y  avoir aucun égard ,  il a tenu pour conftant ce que les défenfeurs des Jefuites foûtenoierrt'. Or il eft évident que fi p’arrni les auteurs- de Ces relations, -le Perc de Paz en' avoit connu quelques-uns qui eufienc eu l'a réputation- d’eftre allez habiles ,  pour balancer l’ailto* vité du parti contraire y- il n’auroic pas dit abfolument &  fans reftridion, commeilafait, que ce qu'ils* ooinbattoient eft une chofe certain U  iiij . Digitized by Google
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    ir/i Eclùrcif.fur les honneurs rendus •  | ne &  inconteftable. Il faut doue que ce Pere fuft perliiadé ,  aulfirbien que D .  Grégoire Lopez , .  que ces M  i  f~ . fionnaires: oppofez aux- féntimens des Jefuites n*a voient ni- l’éxperience ni la capacité requifcj. pour rendre mefrne l.cur opinion problable? &: que c’eftoit des gens quicondamnoient ce qu’ils n’entendoient pas. Au refte le Pere de Paz n’eft point le fenl garent qu’on ait de ce fait important. Le Révérend Pere Dominique de faint Pierre ,  autrement dit Sarpetri ,  fameux Millionnaire delà Chine ,  eft un témoiç irréprochable, que le plus grand’ nombre des Peres Dominicains de la Chine a  efté du fentiment des Jefuites fur ce qui regarde Confucius &  les Morts. Son témoignage eft décilif. ; On en peut juger par ce que j’en vais dire. Durant la per/ecution àlYajnquumJien ce Religieux fut relégué à  Canz64u ton avec les autres Millionnaires... ^ On les mit tous dans la mai fon des Digitized by Google
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    à  Confucius &  mx Uôrts: 17$ : Jefuites ,  où on les tint enfermez pendant cinq oufix ans. Durant un fi long fé jour, ils firent entre eux diverfes Conférences fur les affaires de leurs millions. Le Pere de faint Pierre ,  qui s’y trouvoit avec les Pe- -  ^ '  jres Navarette &: Léonardifes Con-^ freres propofa la queftion qui regarde les honneurs qu’on rend à Confucius &  aux Morts. >  On dis puta ,  &  l’on paria beaucoup fur cette matière. -  Enfin apres une Ion-gue difeuffion ,  de vingt- trois qu’ils » cftoient, vingt conclurent que le parti le plus fage' qu’on pou voie: prendre eftoit de s’en tenir aux réponfes que la facrée Congrégation : avoir données en 1656. fur les de-mandes du Pere Martini Jefuite ,  > &  que le Pape Alexandre VII. avoir: approuvées.- /  ' Par ces réponfes on permettoic aux Néophytes l’ufage des cérémonies ,  dont nous parlons. Le Pere Navarrette Dominicain fe déclara1 contre ce fentiment j  &: apres l’avob;: M-ï' Digitized by Google
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    r 2,74 'Eclalrcif. fttr les honneurs rendus long-temps combattu de vive voix il acquielça enfin ,  *  &  ligna cet article comme les autres. Mais enfüite s’eftant apparemment laifi'é perluader par le P. Antoine de Ste Marie Francifcain qui n’avoit pas •voulu ligner ,  il le mit a  propofer de nouvelles difficultez. Cela donna lieu à  de nouveaux écrits. Le Pere Brancati Jefuite, l’un des plus anciens Millionnaires de la Chine en fit un fi lblide& fi convaincant , que le Pere Navarrette ouvrit les yeux à  la1 vérité ,  &  le rendit. Il alla trouver le Pere Antoine de Go vea Vice -  Provincial des Jefuites > &  aprés^ lui avoir avoüé de bonne foy que la folidité des raifôns du Pere Brancati l’avoit perfuadé^ il fur mk en main le jour mefme l'Acte fuivant. 1 a  L'original de cette foufcripùoc eft à  Rome ic a  eflè produit au piocéî. f x .  -  *  *  bigtized by Google
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    4  Confucius &  aux Morts .  ijf ACTE donné au Pere Antoine de Govea Je* fuite>Vice~Provincial de la chine , ■  par le Rcverend Pere Dominique N  avant te Supérieur des Religieux „  Dominicains ,  prifonniers pour l* Boy a  Canton en i  '  r M  O  n: Reverend Pere,\ -  » Gomme voftrc Paternité fera peut-eûre bien aife de communiquer cette affaire an Reverend Pere '♦ Vifiteur, je mets icy par écrit ce que je vous- en ay dit aujourd’huy de vi- *•* vevoix :  fçavoir que pour ce qui regarde les Morts r\es écriteaux* &  les cérémonies funèbres r  nous fuivrons «• au pied de la lettres fans nous en éloi- *» gner d’un feul point T, tout ce qui fut 4 arrefté dansd’aflembléc de vos Peres^** qui fe tint à  fîam-tcheeu ,  au mois 4 d’Avril de l’année 1641. A  l’égard de Confucius nous permettrons ce *5 qvie vos Peres permettent de prati- 4 MVj;
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    'Eclair cl f. fur les honneurs rendus »  quer en retranchant les deux cérc•> monies folennelles que la Compa-s 9> gnie ne permet pas non plus. Et afin : »  que tout fe pafte dans un efprit »  de charité, &  que l’on voye que}> nous Tommes dans les mefmes fen->»  timens ,  il Tcmble qu’il eft à  propos »  de fpécifier tout cecy dans l’accord . 9» que nous faifons. 9» Pour les noms Chinois de Cham -  ■* »> ti bc des Efprits ,  eftant afleurez que £  la chofe a  efté propofée à:voftre~ 4» Reverend Pere General, &  comme »  je crois auffi à  la Tacrée Congréga»  tion de la Propagation de la Foy , , •» nous en attendrons la réponfç :  bc. *  jufqu’à ce qu’elle Toit venue;, nous *  nous conformerons à  ce qui a  efté »  réglé parmi vous.. Si vous jugez »  à  propos de changer, nous clian-' »  gérons auflî ,  ou nous éviterons de *  parler de ces matières :  du moins fi a  nous en parlons ,  ce fera de telle ma- u  niere, qu’il n’en arrivera point de f» trouble. Que s’il Te prefente à  l’a-t  venir, quelques nouvelles difficuta
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    â  Confucius &  aux Morts, v/yf teZy.on ne terminera rien fans Fa- «  • voir propofé auparavant à  celuy «  * qui fera pour lors Vice -  Provincial «  * de cette Milfion. Par ce moyen tou- <* * tes- chofcs pourront s’açcomoder «** à  l’amiable &: fans bruit. Plaife à  ** Noftre- Seigneur de conferver vô- «/ tre Paternité ,  comme je le fouhai- «  * te, &  que ce foit avec un grand pro- «  grez &  avec un grand accroilfement « de la Million. Ce z^. de Septembre <t ‘ l’année 1669* ■  •  «  • Le tres4iumblc lerviteuf •* devoftre Paternité F. D  O  M  INI QJl E N  A  V  A  R  R  E  T  T  EJ Cette démarche du Pere Na var-*rette donna de la joye aux Jefui-teso: dans l’cfperance que tous les* Millionnaires citant du mefme fen- timent ,  agiroient de concert ,  &  tra-> vailleroient avec une nouvelle ar- deur au falut des âmes. Quoy qu’ils • , fulfent dix -  neuf Jefuites dans la .v prifon de Canton ,  -aucun d’eux n  a*'-  �
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    iyÇ- Eèlairc'if fur {es honneurs tendus ' Voie- entendu parler de l’affemblée de Fî'amt-chcou, que citoit le Pere -  Navarrette ,  ni'des refolutions qu’on y  avoit pri fes Le Pere de Govea chercha inutilement l’Aéte de cette aflemblée dans les archives de la Compagnie, il ne l’y trouva point* >  Ainfi il pria le Pere Navarrette de ;  vouloir bien -  le luy communiquer. Ge Pere le fit ,  voicy la traduction '  de la copie Efpagnok qu’il luy donna, ajoutant qu’il en avoit une en Portugais j  mais qu’il avoit des rainions pour ne la pas montrer. CO P.l B ~0e quelques points arreftez, dans unê " Affemhlêe des Peres de la Compagnie de Je fus en' là ville de Ham~ tcheou. Capitale de là province dé Chekiam au mais d' Avril de l'an-* née 1642; ' »  Ij N  a  délibéré fiir ce ‘qurregar* *• dè les défunts ,  fur le Tiao ,  &C fur les *» Complimcns de condoléance,. qui1 ÊoOgU
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    ~àr Confucius'& aux Morts ;  279' font en ufage parmi les Chinois à  la mort de leurs amis^- Le ferrtiment .des Peres a  efté que nous femmes-»' ,:tous obligez d’expliquer nettement -* aux Catéchumènes certaines cho:  fes y  qui' font des abus &  desfuper- «•* ftitionsmanifeftes ,  comme font cel- « les-cy m®; Offrirdes prières aux Ido-« les. i°. Tirer au fort devant le cer- «  * ©iieil des. morts. 30: Leur deman- -«•der fecours pour foy ,  pour fes en- « fans. &  fes petits fils,. ou fupipofer qu’ils foient en eftat de le donner. -« ■4?.. Croire que leurs âmes fetrou--* vent dans les petits tableaux, où •« leurs noms font écrits, &  non pas -« en paradis ou en enfer. 5°-. Leur o£frir des viandes s’imaginant que Weesamesengouftentj.ou qu’elles fe *• repaiflènt de la fumée qui en fort ,  *- . ©u de celle des parfums. 6^ Brufler de la monoye de papier doré, &  * chofes. femblables, comme fi ce- « la pouvoit’ leur fervir dans, fautre « fnonde. Le paice que ce font-là autant » Digitized by Google A
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    iSo £  cl air ci f fur les honneurs rendus' V  d’erreurs évidentes }/ nous > Tommes »,< obligez' de les détromper", &; de >,»' leur faire 'entendre qu’on ne leur „  permet Amplement que les civilités «•>’& les cérémonies de pure police,. établies pour marquer l’obeïflance >, &; le refpect qu’on doit à  fes parens w comme s’ils vivoient encore jainû  qu’ils l’expliquent eux -  mefmes w  dans leurs livres :  s  il su juvdm ju su ■ *»-fïen. •  Au regard des complimens de •*r condoléance, l’avis des Peres a  efté1 1 «a» --qu’on les peut permettre de la ma<niere qu’ils fe pratiquent,, comme ir- on l’a fait jufqu’icy .  Quelques-uns ** ont dit qu’il ne les falloir permettre, *>- que quand on ne pourroit pas fai*» re autrement ;  mars que s’il y  avoit quelque fujet de douter, nous de«  vions toujours tafeher d’introduiir re,. autant qu’il fera polfible ,  les èr couftumes de l’Europe ,  &  les lubfti*>- tuer à  celles de la Chine. +■ Pour le ri ao ,  qui confiée à  a c* *» compagner les complimens de couh:   ,  Googli
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    a  Confucius &  dus Morts. ■  i8r ' doléance ,  de parfums &  de bou- *' gies avec de profondes reverenees *»-f devant le défunt &: devant fes pro- «  ■ chesj .l’avis commun a  elté qu’on « le pouvoir permettre aux Chré- «  • tiens ,  comme on a  fait par le pâlie. « Quelques Peres ont dit qu’il falloit en ufer avec circonfpeclion ,  &  que ,  « quand on ne pourra pas s’en difpen- « * fer, -il vaudra mieux pour Tordinai- <* 4 re ,  fur tout fi les parens qui nous «  * invitent font Chrétiens, aller reci- <** ter des prières dans leurs maifons, f* * &  leur faire enfui te de bouche les,** complimens »  de condoléance :  s’ils «* 4  fônt pauvres ;  leur donner quelques ti» aumônes i, quelques paftilles ,  ou des * 4 bougies* ordinaires, afin qu’ils les <t * fa lient brûler devant une image <* 4 pour les âmes de leurs défunts. Il fera bon d’introduire dans ces /* >» nouvelles Chrétientez l’ufage déjà *■ établi dans plüfieurs Eglifes ,  qui eft *  *  . d’inftruire les Chrétiens \  quand n  4 leurs parens font morts, de mettre «  * quelque image ou du moins une Digitized by Google
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    Ectaircif. fur tes honneurs nndut \> croix ,  ou un nom de Jefus fur la ta* 1$ b  le où brûlent les parfums ,■& de* »i Vailt laquelle on a  couftume de fe *  profterner. *  De plus ori a  délibéré ,  sHl ne le»  roit pas à  propos d’ajouter quelque »  chofe au Catéchifme: &  l’on eft »  convenu qu’il feroit bon en pre»  mier lieu d’expliquer un peu plus »  les mots Tien chu kiao yao ,  comme Vl’avoient remarqué les Peres du *»Nord.2.a. Sur ces paroles, défendit inféros ,  *  d’expliquer davantage ce >,que c’eft' que le-Paradis: 30. D’ajoù* ^•ter- les neuf maniérés dont on peut wparriciper aux pechez d’autruy ,  Si p> 'le S1 douze fruits' du faint Efprit* »‘Coiimle dans les' Gatéchifmes dé w-ÜEurope, tels qu’on lés a  preferitc* t> ment en Portugais:•■g? On a  encore efté d’avis qùe nou$ «r* fuffions tous^conformes dans la ma* D-niere der fupptiter lêsf fept âgés du émonde y  nous 'attachant à  celle du ^-Martyrologe Romain ,  fuivant la de* p-claration &: l’approbation des Theor
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    Confucius &r aux Morts". ïfy ' logiens de Rome qu’on nous envoya"» en 1640. tant parce que c’eft l’ufô- «* ge de l’Eglife, que parce que cette"* ibpputation- s’accorde- mieux avec « les Annales de la Chine. De plus-on '« a  refolu que dans les livres qui font «* •  déjà imprimez', on-corrigeroit ce ««• .  qui feroit nécejfTaire pour cela, afin ** de ne point donner occafion aux « Chinois de révoquer en doute ce * qui regarde nofire fainte foy ,  s’ils « voyoient que nous ne fu fiions' pas « d’accord fur un point aufii confide- « rable que celuy-là~ Or voicy com- « me on compte les années dans le •  Martyrologe au 25-, de Décembres tjour de là Nativité de noftre Sei- «* gneür Jefus-Chrift. «* y  année depuis la création du nton- « de^ Depuis le deluge ,  2^7 Depuis la naifiance. d’ Abraham, « 201 y  « •  Depuis Moyfe &: la' fortie des If-*»' raëlites de l’Egypte, iyio*« Depuis que David fut oint Roi ,  .<*/ 1031Digitized by Google
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    2.S4 £  daim f. perles bonheurs rendus' yi' Tout cccy eft dans le texteorigi«r nal ,  qui eften Portugais. *En foy de-•/qüoy j’ay ligne en cette maifori de •r Canton le premier d’O&obre de l’an-f»néei 669.* x  '  • F. Dominique Navarrette, • lie Pere de Govea apres avoir confolté les'Jefuites qui cftoient avec lui ,Tür cet écrit &  iur celuy db Pere NaVarrette ,  ;  luy donna la réponfe'' foi Vante. * 1  _  .  .  .  •  . REP O  NSE J) u  Pere Antoine deGomea yice-Fro* •vinci al des Jepuites de •  la C  bine y fur les deux écrits 'pruedens dit Renier end Pere Navarrene supérieur des Dominicains de Canton. ,  O  n  Reverend Pere , *  'SV /  1  ,  ** S?" Pôur répondre à  l’écrit que Vofo #■ tre Paternité m’a mis entre les mains ^  le jour de l’Àrchangê faint Michel 3  ■   * ■
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    a  Confucius &  aux Morts. jour très -  propre pour établir ,une * paix [folide entre les Millionnaires .*« Evangéliques deIaChine,&:qui doit k s  eftre pour eux nngrandfujet deré-.«* joüiflance: jç vous diray en premier w lieu que nous recevons avec toute «* l’cftitne &  toute la joye poflible la * réfolution fi religieufe &  fi defirée r* ,  qu’a pris Voftre Paternité, lorfqu’el- « le veut ô£ promet de fuivre la me- f* thode ,  dont les Peres de la Compagnie de Jefus fe fervent depuis qua- f* tre-vingt ans ,  pour prefeher l’Evan- .** gile ,  &: pour convertir les Chinois. C’efl: par le moyen de cette metho- ** de que féparant le bon d’avec le i» mauvais, le culte légitimé qui ap- « partient à  Dieu d’avec la fuperfti- f* tion &: l’idolâtrie ,  on a  .ouvert la ** porte à  tous les Gentils pour pou- * voir entrer dans l’Eglife. On ne le t* pourroit pas faire, fi l’on ne diftin- » guoit dans les ceremonies Sc dans *• les coüftumes de la Chine ce qui * h’eft que civil ,  d’avec ce qui eft fu- * '^erftiticux. y oftrç Paternité expri- g Digitized by Google
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    i$<5 EcUhcif. fur les honneurs rendu J» me tout cela en peu de paroles dans *  fa déclaration qu’on ne fçauroit trop »  loüer. Car tout, ou du moins ce .  »  qu’il y  a  de plus néceflaire,, conflfte .n, dans les honneurs qu’on rend à  Con*  fucius de aux Morts. Four le refie, ■» il n’eft pas befoin de le fpecifier »  icy: puifque les Religieux de vont tre Ordre de de noftre Compa«  gme font tous à  cet égard . parfai te»  ment d’accord. »  Pour i’affembléc que les Jefuitës u  tinrent à  Hamjcheou au mois d’A»  vril de l’année 1641. comme vô»  tre Paternité le marque., aucun de »  nous ,  que je facile n’en a  con»  noiflancc. Le Pere Jean François *  Ferrari vqui demeuroit en noftre h  maifon àcHam-tehéou dans l’année 0  de mefme dans le mois en queftion , *  a  fleure., qu’il ne s’y tint aucune afm  femblée. Peut-eftre que les quatre 0  Peres ,  qui demeurèrent en cette 0  maifon après le départ du Pere w  Ferrari traitèrent entre eux des n  points dont on parle* fans que c# % DîgitTzêd bÿ Google
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    a  Confucius &  aux Morts. 2.87 fuft une aflëmblée réglée. Car II 0 c’en euft efté une ,  il eft conftantqup « le Pere Viee^Provindal.-l’auroit publiée auflitoft par toute la Vice- * Province ,  que l’original en feroit « demeuré dans les Archives ,  &: que <« nous en aurions eu tous connoif- et fance. s* Après tout j  puifque Voftre Pa- « ternicé cite cette Aflëmblée., il n’y « a  point d'apparence qu’elle n’ait pas « efté faite entrç quelques particu- 0 liens. C’eft pourquoy ,  comme vous 0 promettez de fuivre au pied de la « lettre ce qu’on y  régla, nousjrece- « vons avec plaifir l’offre &  la céfo- ** lution de Voftre Paternité :  parce « que le contenu de q^tte piece eft précifement ce que nous avons tou- <* jours pratiqué ,  aufli bien que nos 3 anciens Millionnaires :  c’ft-à-dire que nous avons permis ce qui eft « purement civil ou de police ?  &  <4 que nous avons rejette ce qu’il y  a de fuperftitïeux ,  foit dans les com- <* plimens de condoléance pour les 9 Digitized by Google
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    I <î.S8 Eclairci f  fur les honneurs rendus r»9 Morts,, foit,dans les écriteaux où ,*» font leurs; noms ,  foie dans les Cé»  remonies en l’honneur de Confit,i> dus. *> C’eft là ce qu’il y  a  d’efléntieL, .*> &  de quoy il s’agit entre nous. Le ,9» refte ,  dont il çft parlé dans cette ,*» délibération >  n’eft plus une matière ,9» de difpute. (  Ce qui fuit regarde U '  Jupputation des années depuis lu créa, tion du monde.) * i» Au regard du mot àç. Cham-ti ,  on »  difputa autrefois h  l’on devoir s’en fervir pour nommer le .vray Dieu. ,» Et quoy qu’il y  euft des rai Ions plauh  fibles de part &: d’autre ,  &  que ceux y »  qui croyoient qu’on devoir s’en fer>  vir0 commentes Peres Alfonfe Va>* gno'ni, Jules Aleni, Diego Pantoja ,*» &: Rodrigue Figueredo, iuflent des .*> plus fçavans qu’il y  euft à  la Chine , *  fans faire tort à  perfonne ;  cepen»» dant le Pere André Palmeiro Vifiï> teur ordonna par un prccepte en y» vertu de la fainte obéïftance ,  lequel y» il révoqua auflitoft apres, ne laiffant Die îbogle
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    /  4  Confucius &  aux Morts, C  2.8* fane qu’une fimple défenfe :  il or- « donna, dis -je qu’aucun de nos Pe- « rcs employait dorénavant le nom «*. de Cbam-ti ,  foit dans la compo- « fition des livres ,v foit dans les inf- « trudions ou dans les exhortations 1*. ee qu’on a  gardé depuis ce tempslà. Mais comme le Révérend Pere Antoine de faince Marie a ,  Te pré- h  . valant dun traite duPere Longohardi qu’qn Avoir fupprimé ,  :  nous; a  . a  fait un procès fur le mot de cham? ti?i condamnant les livres du Pere Matthieu Ricci &  des autres Jelui^ « tes ,  parce qu’ils ont dit que par le « mot de cham -  ti on pouvoir «n~ tendre le nom de Dieu; quelques-, < WS.de nos Referont cru eftre obligez de, montrer par le témoignage « des ]iyrçs Chinois* qu’on pouvoir <* 'i ,jh c  •  •' '■> und-i.\ît. .. *  C  ctoitk feu! Religieux de J’Ordrp de Caiaf François qui fuft àfo* à  la Chine. Lé ‘‘R. Perc Sarpcrri Dominicain in fait le caraôetejdànsla leftic cju’il-éci'ivit $  la là crée Congrégation de la tl t;
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    190 Rclmcif, furies honneurs rendus ,, donner ce ftom -au vrai Dieu. ,r Pour ce 'qui regarde les deux M  Cérémonies folennelles ,  qui fc pra* m  tiquent dans la falle dire de Cote »  fucius ,  afin d  éviter jufqu’au moin»• dre danger ,  &  -jiifqu’à l’apparo»£c? M  mefmede fuiperftitiort ,  noüs nous* »  en tenons à  ce qu’ont obfervé nos M  anciens Peres ,  qui eft d’en interM  dire l’ufage aux Chrétiens i  &  de w»' leur défendre* mefine d’y eftre pre* »- fens. »  Enfin pour ce que voftre Paterw  nité rapporte de l’aflemblée dé ** Ham~tcheou ,  que les Millionnaires „  font obligez d’expliquer aux CatéM  chumënes les points que île mai> *  que i  nous obfervOni fur ccla: ce #> que la facrée Congrégation de la m  propagation de la Foy a  répondu au »  treiziéme doute du Pere Jean Bah  ptifte de Mo rale s ,  Voici lés termes •* de Pun&: de l’autre^;*; -  j: On demande filo rf que les Catçchu* vnenes font prejls.d. recevoir le Raptcfi me, les Mimjlres dei'E^an&fy fort
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    à  Confucius &  aux Morts, ift oblige\de leur déclarer ouvertement &  diflinttemcnt que les facrifces & toutes les autres ebofes fufdites leur font défendues ,• quand mefme cette déclaration devroit efre fuivie de quelque inconvénient :  comme par exemple quils ne youdroient plus fe fa^e baptifer ;  qu'il s'élever oit une perfecution }  que les Miniftréi de l’Evangile feraient exiler ou mis' a  mort .  <’ ‘  '  r* L  avis des Jpüalifcateurs a  eflé que les M inif res de l’Evangile font obiid’enfeigner qu’il n’ef permis de ' facrifer qu’a Dieu feul ;  qu’on doit renoncer au culte des Démons &  des idoles i  que tout ce qui regarde ce culte n  efl que faujf été ,  ^  répugné i  la doctrine du Chrifianifme :  fur quoy il il faut entrer dans le détail^ félon que l  efprit du Catéchumène plus ou moins ■* ouvert te demanderai ayant égkrdéft mefme -temps aux autres circonfantes j  a  la coutume &  aux dangers qui pourraient s  y  rencontrer. A  Canton le troiûéme d’O&obrc de lanN  ij V
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    Xpz EcUircif furies honneurs rendus pée ipil fix ceps foirante &  neuf. peVoftrc Paternité, J-e tresrhqmble ferviteur ‘  Antoinç de Gpvea, Le Pere Navarrette ne parla point au Pere Sarpetri fon Confiene de l’accord qu’on vient de rapporter. On ne fçait pas ce qui le porta à  en ufer ainfi :  mais il eft certain que le Pere Sarpetri n’appriç' cçt accord que quelques jours après ,  &  que ce furent les Jefuitcs qui l’en informèrent, Comme il e/loit de leur feptiment depuis qu’il s’eftoit éclairci de la vérité dans les Conférences qu’on avoir eu fur ce fyjet ,  il voulut prendre part à  ce q,ue fon Supérieur venoit de faire, YpicL ce qu’il écrivit &  ce qu’il fi* , gna de fa main ^u pied des A<9te$ qu’on y  ient de rapporte^
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    a  Confucius &  aux Morts ,  19$ •• « DECLARATION dtt Reverend Pere Dominique defiint «. Pierre dit Sarpetri *  au fit jet de l'é+ crit précèdent du Reverend Pere Navarrette fin Supérieur ,  donnée au Reverend Pere Antoine de Go* ,  .  vea Vice -Provincial des Jefuites de la Chine. •. 1  :  > M  On Reverend Pere ,  .  ... :  :  •  ;  V  -  ’• .  J’ay une extrême joye *  &: je fuis *• très -  édifié des bonnes intentions «• &  de la fainte réfolutjon de mon « Supérieur le R. P. Navarrette, fur •• ce qui regarde la matière ,  dont « nous avons difputé. Carquoyque « ce Reverend Pere ne m’aie point •• fait part de la derniere réfolution « qu’il a  prife, peut-efhe parce qu’il «• a  voulu par là mortifier le defir trop « ardent que j’en avois î  ou pour d’au- «■ très raifons de prudence qu’il au- «« sa eues d’en ufer ainfi :  il me fuffit « N  iij *
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    XP4 Eçlùrcif. fur le s  honneur s  rendus u  pour ma confolation d’avoir veit »  le papier qu’il a  écrit, &  figné de »  fa main, &  que vous avez eu la bon». té de me communiquer. Jedécla»• re donc ,  &  je promets en la préfen»  ce de Dieu ic de Jefus-Chrift à  vo»  *re Paternité &  aux autres Peres , que j’cxecuterai pon&uellemcnt ce »  que mondit Pere Supérieur promet »  dans cet écrit :  parce que c’eft fa »  volonté 6c celle du Pere Vicaire h  Provincial, qui s’en eft rapporté h  à  luy pour Ton fuffragc :  6c parce »  que je fuis perfuadé que cette ré»  folution eft tres-avantageulê pour »  la propagation de noftre faintc »  Foy ,  6c pour l’union entre les Mif»  fionnaires des deux Ordres ;  6c trèsi» utile pour remedier au fcandale »  que l’ufage contraire a  fait naître: »  parce que cette pratique s’accorde m  parfaitement avec le jugement de *• ma confcicncc, les decrets de nos ». Chapitres Generaux ,  la lettre de ». noftre Revcrend Pere General aux »  Millionnaires de la Chine qui eft
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    ' À  Confucius &  aux Morts* 19$ imprimée ;  parce qu’elle eft confor- *« me à  ce que nous a  qon Teille &  or- " donné Je :  R» P,. François de Paule « GommilTaire dufaint Office ,  alors " Provincial de noftre Province j. &  « à  ce qui a  efté réfolu à  la plura- « litç des voix dans i’afTemblée que « nous. cinAiïes à  laùki toutee que « nous eftions de -Millionnaires de « l’Ordre de S. Dominique :  enfin « parce que c’eft une chofe que j’ai « ■  ardemment defirée »  &  que j’ai de- rt mandée avec beaucoup d’inftance « par mes lettres à  noftre R  e  ver end « Pere General &  à  Nofteigneurs les <* Erninentiifimes Cardinaux de la *• propagation de la Foy. Fait dans " cette màifon de C^uan-tcheou-fou b  « le 4. d’Oftobrc de l’année 166% f* F. Dominique Marie de S. Pierre. «« c  On voic i  par., cet âéte que les Pjeres Dominicains ,  de la Chine tinrent à  Lanki uneiafihhblée gene* _  -* Petite V i  Ue de la Province de çhekiam. > b  C’eft la ville de Canton Capitale d’unetPro-* rince du même nom. F»n lignifie ville cùï prèmiar «rrdre. .  .  ,  ;  . i L  f. Niiij l Digitized by CjOO^le
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    i?6 Eclairci f. fur les honneurs rendus '  raie (  c’eftoit la plus nombreûfe 31 qu’ils euffent jamais faite en ce pais *  Jà )  &  qu * ils yapprouvereilt à  la plu*  ralité des voix le fentknent des Je*' fuites touchant les honneurs qu’on !  rend à  Confucius &  aux Morts. s  c  ; Apres un temoi gnage aufîi au*■’ thecique que celaÿ du JP. Sarpetri* w  qui ne parle pas fut le rapport d’au•' cruy ,  mais comme témoin oculaire n  d’une affaire à  laquelle il a  eu beaucoup de parti je ne ctfois pas que •’ perfonne, s’avife de s’inferire en »  rauxcontre ces pieces. Si celaarri*•' voit ,  il feroit facile de defabufer les gens, &  d’en venir à  une démonftration oculaire; Cc n’eft pas !> la première fois qu’on s’eft offert à ** lç‘feire^;ii'îr/: oh ’  r-;jrir£ 0‘ h îk Durant le procès qu’on fit à  Rome aux Jefuites, au fujet du livre intitulé Defenfe des nouveaux chrétiens ;  c’eft-à-dire durant l’efpace de plus de deux ans que fix Commiffiiirçs examinèrent avec foin rout ce que les adverfaircs de ce li<
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    à  Confucius &  aux Morts, 197* Vie y  avoient trouvé à  redire ,  fans 1 que cet examen ait pu donner at- • teinte à  rien de ce qu’il y  avoft d’ef- ■ fentiel dans les preuves que les Jefuites ont apportées en faveur de leurs- Mi fiions y  durant ce procez* 1 dis-je ;  fi long &  fi extraordinaire «* dans toutes fes circonftances ,  ceui 1 *  ,  ^ qui prefentoient les memoriaux '* contre les Jefuites ,  voyant bien que <: l’A&e du Pere Navarrette ,  dont l’auteur de la Déferifc avoit rap- •* porté un extrait i  étoit une pièce •« décifive pour ces Peres }  ils prirent «•le parti de s’inferire en faux dansle «• 18e de leurs Articles ,  &  demandèrent qu’elle fuft retranchée du livre: mais on les arrefta par cette répdnfe à  laquelle il n’y a  point eu de te pli que.' •  L’Original de Cette lettre ( c’efl *• V Àtte du Pert' Navarrette )  a  efté • montré aux Revetends Peres Do- » minicains de la Chine i  &r l’un d’eux H { le Pere Sur pétri )  en a  donné itne at- * .teftation en forme que nous avons * Nv ( Digitized by Google
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    29 &  Eclairci f. fur les honneurs rendus •> çntte les mains .avec la copie de la »  lettre mefmp, au pied de laquelle »  eft l’approbation le confenteM  ment dudit Pere Sarpetri ,  pour »  tout ce que contient cette lettre de »* fon Supérieur le Pçre N.aVarrette ï »  parce que ce font ,  dit-il, des cho* »  fes çres-avantageufes pour procu* *» rer le bien de l’Eglife ,  &C pour repa»  rer le fcandale qu’a produit la di^ «  verfitc des fentimensî &: tres-eon»  formes a  la rîdfon ;  aux decrets de h  nos Chapitres Generaux ,  au rcfulw  tac de TAflemblée de tous nos Mif». fionnaires, &  aux Ordres du Revem  rend Pere Commi flaire du faint »  Office nef&e Provincial. »-ji îGet: écrit} eft ligné de la propre »  main du Pere Sarpetri .  :  Voilà ce m  qu’on répond à  ceux qui font pa fier »  pour fuppofée la lettre du Pere Na»  yarrettey contenant .  1  approbation que Iuy& les autres Peres Demi>» nicains de la Chine donnèrent aux ». fèneimens &  à  la pratique des Je». fuites. Ceux qui en fouhaiteroiy;. ♦  ■ t  f Iigitized by Google
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    i  à  Confucius &  aux Morts. 199 davantage, pourront voir quelques* « autres/, écrits du Pefe Navarrecté « que nous,avonsen original* i  &  qui « fcronc juger combien, on aeûde.™ tort 4e combattre les, JePui tes par. <« un témoignage .tel que lé fiémr *  :  Çç :  faw (  le* termes 4’ttn i  écrit! Italien qui fût donné le 7. dejan-i de l’anncéii 695* aux GommiP-; Paires nommez ,  par lé Pape aufc» quels on fe, voir les pièces J; douti il/Y Pftîp#plç* xiw'inao>hq rj'ii 'u.ioi) P  Comme; d’agir icîd’nnj painc; ©flcntiel,, )(ouffrez ,  Monfèigneut^ que jajoûtp efiJEérminç preuve ,  qtiii Puffiroit./eu!^ poitr faire, voir: Ja vev ritéide çsque.rj’aÿ Phonneiiridc dirél a/V qllre, Alté^iSerenifliiiae^o'ki. 'r ‘y; Le Pcpe Navarrecto.ayarirpdr* 1$, pWi i  dç fe; fou yer deife pri&riikrt Canton, vint. à  Macao dans la rePci^l lotion de repaiTer^en !  Europe z'ujos, temps, apijés , Pan ss slembaradér •  de ;  ce qù *1 1  >yé^ ’rt l£ noir dé- fiiife le! Vincent Prot, Via ïTOvÛlKTfvT.îfvî73i'-5. y icaire; Provincial C  A Nvj
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    joo Eclairci/ fur les honneurs rendus des (Dominicains à  voit! donné pa»■ rôle *  i  qu’on s’en tiendroit à  l’ac»cord du' fPere ■' Navarrette. Mais' quelques-uns de fes Confrères qui »  eftetient à  la. Chine, firent difficulté des’ÿ fou mettre. •  Le Peré Léo-' nardi l’un des croîs Dôminicairis relegaéz à  Xàhroü àVec leS Jefuites, fut de ce nombre; Il avoir refufié d’abord, auffi bien que le P. NavarrectCj de figaeç l’article que les Mi£‘ fionnaires prisonniers poür]Iâ‘ Foÿ; avoient?1 arbefté dans leurs Conférences de Canton :8c qüoyque ce' Bore .  me fine y  qui étol t  (on Supe-' rieur cerft enfutte fignç pbfqUa deux fois/,' oomme irons avons dk \ te Père Léouardi >ne poitVbit bncorc s’y rêfbudt»,: apparemment parce que lobRioNayatréste ^  s’eftant repenti 1 biéntofl /apres dès avances qu'il avüit fùtres^ ravoh-ccqïfibmé afvàfit c  a  VSycr'râi (fût* Té P.JSàrpétrfârî^it ï ki ^rqc Çt^gtjqçatrph dCi'là . ptnpaigâttûiï dc,r la ïoy Jç.12^ aç Isjqyçtpbtc i$«8. c]J[c -efl} imgrûçée «tans lit fecomc partiç de U  péfinji des nouveaux Gbtéùens V  t  TOï i. 3t j y  Vi j  by Google Di<
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    ,  .  I à  Confucius &  aux Morts, fon-départ dans fa première refo- «• v  -  *  ,  j lutiôil. •  •  Quoy-qu’il en foie ,  le Pere Sar- <« pétri zélé défenfeur du fentiment *• des Jefuites ne fe contenta pas d’a- « voir ligné l’accord conclu par Ton * Supérieur ,  il compofa un Traité « pour en rendre raifon aux autres •• Millionnaires de fon Ordre ,  qui* eftoient à  la Chine ,  &  pour les por- «ter à  ratifier •  ce qu’on avoir fait dn *  '<■ leur nom: Il y  a  prés de dix ans que •« ce ‘traité a  eftè imprimé ennoftre -  « langue dans le -fécondé partie de' la- •« TXcfotïf&’ >dtS' nouveaux Chrétien* y 1  ■« fans que depuis ce temps-là perfon-^ « ne ;  *  non 'pas mefme cèux qiii ^  « avoienrk?pHted’irtterefV, aicrtt ofê î  « le révoque^ en doute ni svinfcHrtr « en-faux contre m» monument fi au- «  n' \ thentique de la vérité de cet acr < cord- du Pere Navarrctxe. aVecr les] « Jcftritesir J  Voici des’ propres paroles) « du iPerei Snrpetri /comme elles ifè") «« trouvant commencement <  de « fon Traite; :i .O *1 I. !.. ’! s:‘\ « Digitized by Google
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    3ûi 'EcUiycif. furies honneurs rendus 1aZe zss. „  Je m’affeûre ,  ditril en parlant 4ô M  Tes Confrères, que lorfqu’ils auront m  bien confideré nos raifons, nonfeuu  lement ils trouveront que j’ay fuffi»  famment juflifié ce qui s’eft fait ici *• à  Cantons mais encore ils feront »  bien-ai fes que j’ay e  fait une chofe, •» à  laquelle ils jugeront qu’il s  écoient „  pcut-eftre plu? obligez que moi y „  puifqu’ils ont efté Supérieurs de „  cette Miflion ,  que je ne j’ay ja»  mais efté. J’efpere cnf n  qu’ils fe-i »  rontçxiécuter Ce qup lePereNavac-» »  rçtt£, en vertu du pouvoir qu alsi »  lu y  en \  ont donné j  a^réft>lu avec le v »  Viec-PrQvinçial.deJaCompagnie,; »  touchant, les -moiens deconiSryeri M  lynion.^ la'iconformfté-eiti trader, n  Millionnaires des deux Ordres 1*1* 2**-» ..,Jl;eft bonidfiidiçe en ,paflânt^ »  ajoute-t-il., que quand il n’y auroit i »  point ^d’autre inconvénient quece.» »  dernier ,  àbne pas obfervct ce qiriiai. •  »  efté réiohii :  idc concert pim nofbcb «  Pere Navacrette avec IcPere Vice- « •» Provincial de la Compagnie, JL: bO(
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    I « à  Confucius &  aux Morts. 303 n’cn faudrait pas davantage pour « nous obliger à  nous conformer à  la «• pratique des Peres Jefuites. *  *• Il marque ailleurs. le temps de cet accord ,  &  à  quelle occafion on lé fit. La plufpartdes preuves ,  dit- "page 17^ il ,  fur lefquelles ces Pcresfe fon- « dent ,  font tirées du livre appelle « Li-ki. Le Pere Navarrette noftrc » Supérieur en ayant lu la juftifica- <• tion dans le Traité du Pere Bran- « cati ,  il m'a ouvert le chemin ,  me * dit -  il ,7V fuis fâché dé n' avoir-pas » /ce u  ce la flût oft. ,  » Le Pere Sarpetri finit fon Traité, » comme il l’avoit commencé ^  ;  par » exhorter fes Confrères à  ratifier cet « accord. C’cft ,  dit-il ?  pour la fati£ "^31*. fa&ion des . Reli vieux de faint Dos- ». mimque ,  mes rreres ,  que j  ay écrit « tout cec y  ;  &  je les conjure auffi » pour l’amour de Dieu ,  &  par la « charité qu’ils ont poiu moi ,  qu’a- « prés, avoir bien confideré mes rair « fo ns ,  &  de quelle importance il eft « que la conduite des Minières de * Digitized by Google
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    *  à  Confucius &  aux Morts. la main du Pere Nâvarrette ,  donc ils condoiffoient parfaitement récriture •; de leur dire que dans leur Aflcmblée àcLanki} où ils s’étoicne tons trouvez peu d’années auparavant j  ils avoient conclu à  la pluralité des voix en faveur du fentiment des Jefuites :  d’ajouter enfin qifc C’eftoit conformément aux ordres réitérez de leur Provincial ,  &  en vertu de la procuration ,  que fon Vicaire Provincial à  la Chine avoit donnée auP.Navarrette, pour paffer avec les Jefuites l’accord qu’il venoit de faire. Comment un homme qui n’étoit pas hors de fon bon leqs r  euft-il pû efperer de leur knpofer fur tous ces faits, s’ils n’â-; voient efté conftans &  de notoriété publique. Il eftdoncvray, Monseigneur, que quand il n’y auroic plus ni original ni copie authenti-' que ,  de l’àcçord du Pere Navarretteavec les Jefuites, le feul Traité' du Perc Sarpctri en feroit toujours
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    EcL'wi'f. fatjts hortneursrendus une preuve inconteftable, Ainfi nos açcufareurs font à  plaindre d’avoir çfté réduits à  çonceftet la vérité de çet accord ,  &: de ne l’avoir conteftéc que fur le témoignage du,Pe-, reNavarrette. Car il efl vray .que çe Millionnaire qui setoit.enfui de la Chine deux mois apres avoir fait cet accord, a  écrit depuis, eftant en Europe, un volume entier fur çeS controverfes ,  dans lequel il condamne tout ce qu’il avoit approuvé par fon A&e >  &  renouvelle contre les Jefuites les mefmes accufations qu’il avoit reconnues fauffes à  la Chine. Mais par malheur pour ceux qui le citent &  qui s’ap-t puyent fur fon témoignage ,  la vérité ,dci ce. dernier fait ne détruit pas celle du premier. Je veux dire qu’en niant ce qu’il. avoit avoué à la Chine ,  &  en faifant le contraire de cc qu’il avoit fi folennellement promis, il n’a pu empefeher que cet aveu &  cette promclfe ne demeurent toujours écries &  fignez Digitized by Google
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    r a  Confucius &  aux Morts .  307 de fa main} que les écrits de fon Confrère n’en foient un monument éternel &  qu’enfin fon propre livse ne foit la piece la plus authentique qu’on puiffe apporter, pour monftrer qu’il ne mérite pas qu’on Iuy donne aucune créance en tout ce qu’il dit au defavantage des Jefuites. ■  •  > Ce fait eft trop confîderable par rapport aux affaires dent nous parlons, pour n’en pas donner des preuves. Le livre du Pere Navarrette eft aujourd’hui comme un fonds inépui fable, d’où l’on tire -dequoi remplir les livres de la Morale Pratique, &  les autres libellesqu’onfaitcontre les Jefuites. Le nom .de cet Ecrivain fert à  autorifer &: les calomnies de ceux qui l’ont précédé ,  parce qu’il les ramafle toutes} &  celles qu’on emprunte de" fon livre, ou qu’on appuie fur fon témoignage. C’eft apparemment ce qui luy fait donner par les parti fans le titre ülUufrç X L Digitized by Google
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    ;  308 Eclairci f. fur les honneurs rendus Navarrette. Il eftdonc important \  de faire connoiftre par l’ouvrage .  mefme ,  quel eftoit le caraderc 3e .cet Auteur. * Oubliez, Monseigneur, fi vous le pouvez ,  &  fon A  de de Canton &  le témoignage du Pere Sarpetri fon Confrère ,  pour juger du Pere Navarrette par le Pere Navarrette mefme. On ne peut pro.  duire de témoin qui foit moins fuf. „  ped dans ce qui îe regarde. Il me .fçroitaifé de rapporter ici plufieurs traits de fon ouvrage ,  qui ne font que trop convaincans :  je ne m’arrefterai qu’à celuy qui regarde l’endroit de fon livre ,  dont on a  prétendu fe fervir pour confondre plus hautement l’Apologiûe de nos Millions. De toutes les cérémonies ,  que les Chinois ont établies en l’honneur de Confucius, j’ay dit au commencement de cet Eclairciftement ,  que les Jefuites n’ont lai lié pratiquer aux Chrétiens ,  que cellç
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    à  Confucius &  aux Motts. 309 donc on ne peut fe difpenfer lors qu’on prend les dégrez. Cette cérémonie çonfifte à  Te proftrerner devant le nom de ce Philofophe écrit en gros carafteres dans uneefpece de tableau. : .  •  *  '• 'P'Quelque jferfuadez que fùflenc les Jeluites ,  que la cérémonie qu’on fait tous les fix mois ,  en préfentant à  ce fameux Doéteur desl viandes ,  des fruits ,  &  des étoffes, ne tient pas plus de l’Idolâtrie que> celle que l’on fait au même temps ï en l’honneur des AnceftrcS) ils ' p’onc pas cependant tenu la mefme conduite fur la pratique de ces deux y cérémonies. ;  Ils ont permis aux ^ Chrétiens des’acquiter comme lès autres ,  des devoirs qu’on rend à fes Aneeftres ,  parce qu’on ne peut : s’en difpenfer ,  far\s s’attirer finirai*; • lié de tous fes parens ,  fans décrier noftre fainteLoi ,  &  fans la rendre P odieüfe à  toute la nation. Mais ils ont détourné les gens de Lettres • qttt> ayoiwic embraffé le Ghriftia*:
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    jlo Eclairci f fur Us honneurs rendus nifme ,  &  qui étoient fous leur conduite ,  d’affifter à  la cérémonie qu’mon fait tous les foc mois en l’honneur de Confucius: parce qu’il n’y a  aucune obligation de s’y trouver , &  que d’ailleurs on eft bien aifed’é- > lqigner les Chrétienstlu danger de participer à  ce que les Payens peuvent y  mefler quelquefois de prophane &  de fupeftitieux. r  •  • Une conduite fi refer vée devroit, ' ce femble ,  forma’ un puiflant préjugé en faveur des Jefuites. Il n’y >  a  gucre d’apparence que des gens qui interdirent à  leurs Néophites apsüfages qu’ils croyent innocens, fuflènt capables de leur permettre j d’autres cérémonies à  peu prés femblables, s’ils n’étoient a(îeure2 moralement qu’il n’y arien de criminel Le Pere.Nayarrettcaiçntila : force, de ce r  préjugé* <■ C’eft pour- i quoyau Utu d’avouer queles Je fui- ’ tes défendoient à  leurs Chrétiens d’affifter aux cérémonies qu’on fait ' vu#: les i  ûx mm eniEhoancur- de; byCoogle
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    à  Confucius &  aux Morts. 51 r Gohfücius, parce qu’il eulf fallu’ pat cet aveu, condamner quelques-1 uns de les Frétés qui avoient publié le contraire ;  iba mieux aimé ,  contre ies. propres lumières, renoveller cette accufaci on5, quoy-qu’il en. euft reconnu la faufl'eté à  la Chiné. Mais Dieu qui prend plaifir à  Confondre les calomniateurs ,  a  permis, que la mémoire a  manqué à  cec Ecrivain d’une maniéré fi pitoiable; qu’il ne s’eft pas fouvenu d’avoir nié dans plufieurs endroits de fon livré,' ce qu’il a  poficivement avancé dans . d’autres, En voici la preuve?' * "  Au commencement de la douzième page du fécond tome ,  ‘  lé Pere Nayarrette' voulant1 montrer qit’il cft utile qu’il y  ait dcs.difputes entré les Millionnaires dé lai Cliine (  c’eft le fujet du chapitre Jf foûcientqtfun des bons effets qüé Ces difptfcef ont produit ,  c’efi tfA. far çe màjcn nifus dvens* fcçu» dit* ,  nous tcutiks dominicains & frarteifâihs'ï (fuejamaiï ‘ceux dc fa
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    jn E clair ci f  furies honneurs rendus Compagnie navoieyt permis a  leurs Chrétiens d'ajffer aux facrifcesfolemnels que les gens de lettres font a leur maître Confucius s  quoy-que ces Verts, du moins U plufpart,- fuppo fint que ce nefonp pas des façnf cesi Sup i  M os los de las dos Refgiones, que los de la Compatira nuncaavian permitido à  fus çhnftianos afffzr à les folennes fictif cio s ,  que los Letrados ha%en a  fu maefiro Confucio :  no obf ante que los dichos Padtes ,  d  le menes los mat ,  fuponcn que no fon fqcrifcios. -  Pag. 3*9- De plus il fc plaint en trois ou i9o. ta. qUatrc endroits de çe que les Jefuites aVoienrattendu^ dit*- il ,  trente ty. quarante à  s’expliquer, fur cela, &  à  faire epunoiftre leur fentimént. ..Un filence fi concerté né j>eut;veni,r,felon luy que d’une puSS. wïïff. W  miesdo '  e fias confienfias cputeriz.adas. Maisoe que l’oftne pourrait jamais Digiiizc fb> Google
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    a  C onfttcius &  aux Morts, 313 les mains ,  eft qu’il leur reproche ce prétendu ftlence de trente ans , peu de lignes après avoir rapporté luy-méme le texte d’une de leurs Apologies publiée de fon propre aveu dés l’année 1641. &: qu’il reconnoift avoir leuê au Mexique, aux Philippines &  à  la Chine :  dans; laquelle Apologie il eft dit en termes exprès que jamais les Jefuites n’ont confenti que leurs Chrétiens ofFriflent a  Confucius ni des viandes ni des étoftés. Peut-on voir une contradi&ion plus manifefte ? Voilà quel eftoit le Pere Navarrette :  un homme capable d’impofer aux Jefuites contre fes propres lumières ,  des chofes félon iuy trescriminelles }  &  aveuglé- par la paffton de médire jufqu’à ne pas faire reflexion qu’il les déclare innocens de ce qu’il venoit de leur imputer un moment auparavant.! Quand jt luy plaift ,  c’eft un infîgne men* ionge que les Jefuites ayent coujoursdé tourné leurs Npophites des »  ■  *  v  Ô  -  -  '*■ '
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    514 Eclairci/, fur les honneurs rendu \ deux cérémonies folennelles qu’on fait en l'honneur de Confucius ;  & quand il a  d’autres veûës, c  eft une vérité qu’ils ont dilïimuléc par pure malice, plutoft que d  oter le fcandale que caufoit leur prétendu ftlence. ïcy ce n’eft que depuis neuf ou dix ans qu’ils fe font avifez de le dire ;  &  11 il y  a  prés de quarante ans qu’ils le publient dans leurs Apologies. 1  ~ ’Ceft ainfi que le P.Navarrette fçavoit concerter fes accufatiôns, Voilà- quelle eftoit la délicatefle de la confcience de cét Ecrivain, qui fur le prétexté qu’on vient de voir , accu (bit lés Jefuites d’avoir des Çffnfi éncescauteriféeS' >  &  qui ne craignôit point ,  malgré le témoignage que luy tendoit du contraire fa propre confcience ,  de les faire pafTer pour désïmpofteurs &  des fauteurs d’idoîatrîe t  &  tout cela apres avoir proteffé devant Dieu avee fermenr, qu’il ne parloir que pat lètlélè qu’il Stvoit pour la vérité ,  &  qu’il ri al» ‘Didil Gôogl.
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    a  Confucius &  aux Morts, $ij ioit rapporter que des cjhofès donc il avoit efté témoin. Quelle créance peut-on donner à  un homme qui s’accorde fi peu avec luy-même? &  quel fondspeucon faire fur un auteur de ce cara&ere? Mais apres des preuves fiévb dentes ne doit-on pas fe défier de la finceriré de ceux, qui voyant le livre du Pcre Navarrette rempli de contradi&ions fi grofliercs ,  ne laiffent pas de le citer en toute occasion ,  comme un témoin irréprochable de la vérité des faits qu’ils avancent i Je ne m’écarte point de mon fiiijet ,  Monfeigneur, &  rien n’eft plus avantageux à  la caufe des Jeîuites, que d’avoirfait connoiftre le IPere Navarrette. Animé comme ii eftoit contre eux ,  on peut l’en croi* rc ,  quand il parle en leur faveur, <&, le regarder en effet comme un «émoin irréprochable. Ce n’cftque la force de la vérité-, qui luy a  arraché l’approbation authentique Ofj Digitized by Google
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    EcUircif fur les honneurs rendus qu’il donna au fentiment &  à  la pratique des Jefuites qu’il avoit fi longtemps combattue :  &  quand il a voulu détruire ce qu’il avoit fi folidement établi par un aéle public, cette mcfme vérité l’a forcé malgré luy de juftifier les Jefuites, en fe tra* hilfant luy-mefme. Je marquerois icy en particulier tous les Dominicains ,  qui ont efté du fentiment des Jefuites ,  &  qui ont pris leur parti contre leurs pro^ près fferes ;  fi je ne craignois de fa* tiguer Voftre Alteflé Serenilfime. Je n’en ay mefme que trop dit fur des témoignages &  des preuves inconteftables ,  pour luy perfuader que le plus grand nombre &  la plus faine partie des Millionnaires de TOrdre de faint Dominique a  elle dans les mefmes fentimens que les Jefuites fur les Cérémonies de la Chine. Sur quoy je vous fupplie , Monfeigneur ,  de me permettre de faire encore quelques reflexions. J-a première que la dçfenfe &  la Digitize Google

    [image: Image 345]
  
    a  Confucius &  aux Morts .  517 juftification des Jefuites eft en cette occafion la défenfe &: la juftification de l’Ordre de faine Dominique :  puifque les plus grands hommes que ce faint Ordre ait fourni à la Chine j  fuivoient les idées &: la pratique des Jefuites fur ce qui regarde les honneurs qu’on rend à Confucius &: aux Morts. C’cft donc une étrange fupercherie que l’on fait au public ,  de dire ,  en parlant de ces conteftations ,  que les Jefuites font feuls de leur cofté contre tous les autres Millionnaires. La fauffeté eft manifefte après le détai 1 que je viens de faire :  j’ofe dire que quand les Jefuites ne feroient jamais entrez dans la Chine 3  la dif* pute dont il s’agit ,  n’y auroit pas eftemoins vive entre les autres Mif fionnaires: à  moins qu’on ne dife .que les cenfeurs de la pratique des Jefuites l’euffent approuvée dans leurs propres Freres: ce qu’ils auroientfait-apparemment après tant d’éclairciftèmens conformes aux réO  iij

    [image: Image 346]
  
    $l8 Eclaircif. fur les honneurs rendus ponfes des louverains Pontifes de la facrée Congrégation de la propagation de la Foy. Car on fçait allez que certaines gens n’ont trouvé certe pratique criminelle ,  que parce qu’ils vbuloient abfolument xjue les Jefuites fuflent coupables. Ma fécondé reflexion eft que, quand le témoignage de D. Grégoire Lopez foûtenu des fufFrages du plus grand nombre des Millionnaires &  des Supérieurs mefmede fon Ordre ne feroit pas une demonftratio» évidente dans la matière dont il s’agit *  on ne peut nier que ce ne foit un préjugé allez fort te allez puifl’ant pour rendre l’opinion des Jefuites la plus probable ce qui dés-là rend leur conduite irréprochable fur les Cérémonies de la Chine: &  bien loin d’y trouver à  redire ,  on auroit fujet de fe plain-. dre d’eux ,  &  de les regarder comme des prévaricateurs ,  s’ils en avoient ufé autrement. • Car fuivant la règle pleine defa*  Google
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    à  Confucius &  aux Morts. $19 gelle que la facrée Congrégation de la propagation de la Foy a  donnée aux Millionnaires de ces paislà, c’eft aflez qu’un ufage ne foit pas évidemment contraire à  U  Reli~ gion &  aux bonnes moeurs* ,  pour devoir le tolcrer dans les Néophités. Orc’eftccquelesjeluitesorçt obfervé avec exactitude. De toutes les cérémonies C  hinoifes ,  ils n’ont permis aux Chrétiens que ce qui leur a  paru licite, aulîi-bien qu’aux f  Douûnicainsqui lesontfuivis. Par oconfequent ils n’ont rien permis qu’on puifle dire inconteftable~ment eftre mauvais. Leur précaution a  efté mefme fi grande ,  que de aNulIum ftudium ponitc ,  nullaque rationefua;  dctç ijlis populis ,  ut ritus fiios ,  coniuetudines & mores mutent ,  modo ne fint apertiflimè reügioni &  bonis moribus contrariât. Quid enim abfurdius quàra Galiiam ,  Hcfpaniam ,  aut Italiam ,  vel aliam Europat partem in Sinasinyehcre ?  non hax, fed fidem importate ,  quæ nullius gentis ritus aut confùetudines ,  quæ modo prava non fint ,  aut refpuit, aut laedit, imo verô farta ta&a efic vult. Excerpta ex inflruttiont mijfa à  facrâ Congregdtione de propag, fid, ad lrit. Apoft. Indias profîctfcentes pag. 74. Digitized by Google
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    310 E dair cif. furies honneurs rendus toutes les Cérémonies ,  qui font en très-grand nombre à  la Chine, ils n’ont permis que celles dont on ne peut abfolument fe difpenfer ,  fans donner aux Infidèles du mépris &: de l’éloignement pour noftre religion ,  &  fans expofer les Chrétiens à  des inconveniens très- fâcheux & mefme à  la perfecution. Il faut l’avoüer ,  Monfeigneur , &  c’eft ma troifiéme reflexion ,  rien n’eft plus étrange que la prévention que nous voyons tous les jours dans certains efprits ,  qui parlent avec une autorité &  une hardieffe capable d’impofer ;  quoy qu’ils ne jugent jamais que par une paflion aveugle ,  qui ne leur permet pas de voir ce qui eft le plus évident. Si les Jefuites qui ont les premiers porté la Foy à  la Chine ,  &: qui y  ont travaillé feuls pendant cinquante ans y euflfent défendu à  leurs Néophites de rendre à  Confucius &  aux Morts les honneurs que les Loix y  prefcriventi &  que par cette conduite ils Dii
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    a  Confucius &  aux Morts. 32.1 euflent exclu du Chriftianifme cette multitude innombrable de Chinois ,  de Cochinchinois ,  &  de Tonquinois, qui l’ont embrafl’ée: fi d’autres Millionnaires femblables à  ces Dominicains dont j’ay parlé , venant apres eux, eufTent découvert l'illuîion d’une conduite fi contraire aux réglés de la facrée Congrégation, qui font celles de la cha^ ri té ,  &  du bon fens j  quelles plaintes, quelles inventives, quelles terri blés imprécations n’auroit-on pas fait de tous coftez contre ces Jefuires? Avec quel feu &quelzele nc leur demanderoit-on pas compte dans les Morales pratiques ,  de la perte de tant d’ames, aufquelles ils auraient fermé la porte del’Eglife Sc du Ciel par un pur entê-^ tement &  par un faux point d’honneur. Il eft donc évident que les Jefiii-, tes ne pou voient fe comporter avec plus de fageflè&de circonfpeétion^ qu ils ont fait. fur ce qui regarde les /  Ov Digitized by Google
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    $2,1 Eclaircif, furies honneurs rendus Ceremonies de la Chine :  puifque tous les honneurs qu’on rend à  Confucius &  aux Morts ne font que des honneurs purement civils, qui n’intereflent en rien la religion j  comme en font perfuadées toutes les perfonnes éclairées &  habiles dans la leéhire des livres Chinois, quand elles fe font donné la peine d’approfondir cette matière. Cependant, Monfeigneur, c’eft pour avoir évité un inconvénient fi préjudiciable à  la Religion que l’on fait un crime aux Jefuites i  qu’on fait palfer pour des prévaricateurs indignes de leur miniftere &  des fauteurs d’Idolatrie ,  le faine Evêque D. Grégoire Lopez, tantd’illuftres Dominicains &tantdefervens Millionnaires qui le font facrifiez ,  &  qui fe facrifient encore tous les jours pour le falutdes âmes: &  que l’on met au nombre des Idolâtres tant de vertueux Chrétien» ,  dont les Payens mefme fqnc tous les jours l’éloge.
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    4  Confucius &  aux Morts. 31$ Je n’ay fait qu’ébaucher cette matière dans cet Eclairciflement : mais j’en ai aflfez dit pour faire connoiftre la vérité, &  pour juftificr les Millionnaires &  les nouveaux Chrétiens de la Chine des calomnies qu’on leur impofe avec tant de malignité. Digitized by Google

    [image: Image 352]
  
    k «ïa» §  f<^x- -É<^ KJfc>i .f^s5. f^f=P {<** .•T A  B  L  E DES .MATIERES. *  *  J  ■  * A ACcord du P. Navarretre avec les. Jefuites,. 27^ Accufation du Gouverneur de Lingart contre les Chrétiens y  27. Le P. d’Alcala Dominicain eft interrogé ,, 3*- 94Ambafladeur deMolcovie à  la Chine, 202. An. Le nouvel An Chinois ,  cérémonies à  ce fujet „  '  122.. Articles donnez pat l’Empereur pour l’inftruétion de fes peuples ,  21. Articles de de l’Aifemblée de Ham-tcheou ,  278, Aflemblées d’hommes &  de£emmesdéfcndues à  la Chine ,, 71» B Bonzes, fefte Idolâtre, 6. 72. Voyez, la Préface. Boris Czar de Mofcovié, 15)8-.. Le P. Bouvet Jeiuite ,  108. 118. il reçoit des marques d’eftime de l’Empereur*, 16 %  iL retourne à  la. Chine y  1 14.. ïTby Google
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    des Matières. Camhi- Voye!^ V Empereur, Gangue des Chinois ce que c’eft ,  9 t; Caraétere du Viceroy de Chekiam, 12. Du P. Gcrbillon J.efuite, 76V Du Pere Intorcetta Jefuite y  51. Du P. de Paz Dominicain y  164. Du Prince Sofan, 77. Cérémonies. Les Chinois font fort attachez à  leurs cérémonies ,  217. en quoy confident les cérémonies inftituées en l’honneur de Confucius &  des Morts., 221. 223. cérémonies du nouvel An Chinois ,  122. cérémonies pour fermer lesfceaux, 123. Cham-ti ,  difpute fur ce mot ,  '  28 8U Chao Officier de l’Empereur ,  109; La Chine a  confèrvé long-temps la connoi fiance du vray Dieu ,  104. Chinkio auteur de la première perfecution contre les Chrétiens , Chintafen Médecin Chrétien eft maltraité pour le Nom de Jefus-Chrift ,  47. 90. Les Chrétiens le préparent au Martyre „ 86". ils mettent le Nom de Jefus fur leurs portes, 144. ils font des prières publiques pour obtenir la liberté de la Religion Chrétienne, 138. leur joyc après l’avoir obtenue ,  212. Chunchi Empereur Tattare £ur la con? Digitized by Google
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    Table quelle de la Chine ,  -  8. it. Conférences des Millionnaires fur les affaires de la Religion ,  173. Confucius. Cérémonies pour l’honorer , 35. 210. les Chinois ne reconnoilïènc rien de divin ni de furnaturel dans ce Philofophe, 229. 2 66. La Cour des baftimens ,  136. la Cour des Rites, K. Rites, la Cour des tributs, 188. Czars de Molcovie ,  198. 202. -  D Dominicains ,  leur entrée à  la Chine ,  218 . les lèncimens de quelques-uns de ces Peres for les honneurs qu’on rend à Confucius &  aux Morts ,  228. E EclaircilTement for les honneurs que les Chinois rendent a  Confucius &c aux Morts ,  117* £dit en faveur de la Religion Chrétienne, Cgi i  le de Ham-tcheou, là defeription, £5. Eglife des femmes ,  '  71. L’Empereur de la Chine donne des inftru«ftions à  lès Peuples ,  22. il donne des marques de fon ellime aux Peres Ger-  billon &  Bouvet, 169. il reçoit la reÎ[uefte des Jefoites en faveur de la Reigion Chrétienne ,  170. il autorifo la Religion Chrétienne par un Edit»

    [image: Image 355]
  
    des Matières, il fait publier cet Edit par tout ion Empire, 21 1. F Les femmes de la Chine ont des Eglifés particulières ,  71. elles fe font un agrcement d’avoir les pieds petits ,  72, Le Fo y  Idole de la Chine ,  115. V. U  Préface. G Le P. Gerbillon Jefuite, fon caractère i fes fervlces ,  7 S. 108. il reçoit de l’Empereur des marques d’eftime, 169. il fait la paix de Nipchou ,208. Le P. de Govea Jefuite ,  274. fa réponfc au P. Navarrette, 284. Le P. Grimaldi Jefuite eft fait Préfident du Tribunal des Mathématiqnes ,  108, *33-. .  H Les haines des Chinois font étemelles, 44. Ham-tcheou ville, 1?. 50. fon Eglifela {•lus belle de la Chine ,  6  y  fon Tac dcicieux, 54. Hochan ,  fè&e Idolâtre, 16 y  V. U  Préface. Honneurs qu’on rend à  Confucius &  aux Morts ,  220. Horde, ce que c’eft ,  1^7. I Jean Czar de Mofcovie, 202. Les J  efuites prefehent les premiers EEvaa^
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    Table file à  la Chine ,  zzo, ils s’adrelTent a Empereur pour faire cefl’er la perlecucion du Viccroi de Chekiam ,  ior. .  l’Empereur ne leur répond pas favora.  blement ,  114. ils luy prefcntent une rcquefte en faveur de la Religion Chrétienne, 118. elle eft renvoyée à  la Cour des Rites ,  1Z7. mauvais fuccés de cette requefte, 15Z. ils demandent permiflîon d’en prefenter une nouvelle, iyy. ils obtiennent fa liberté de la Religion Chrétienne, 183. ils en remercient l’Empereur ,  173. Images. Les Payens mettent les Images de leurs Idoles fur les portes de leurs raai.  Ions ,  144. L’Imprimerie de fa Chine eft fort differente de la noftre ,  57. Le P. Intorcecra Jefuite ,  fon cara&ere , 19. 51. il fubit divers interrogations, 53, > L Lamas Preftres Idolâtres ,  56, Livres Canoniques 8c Clafllques ,  x~j on grave les livres à  la Chine ,  57. D. Grégoire Lopcz Evefque de Baillée ,  fa mort ,  236. la lettre au Pape Innocent .  XI. Z38. fa lettre aux Cardinaux de la Congrégation delà Propagande, Z41, fa lettre a  fon General, i6j. il eft du fen.  riment des Jefuites fur les honneurs •
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    des Matières. qu’on rend à  Confucius 5c aux Morts. 25^. M Mancheous, leur pays, 185. ils font la guerre aux Mofcovites, zoi. Mandarins ,  leur nombre ,  5. divers dégrez du Mandarinat ,  185. Millionnaires emprifonnez 6c exilez pour la foy à  Canton ,  7. les plus confiderables Millionnaires de l'Ordre de S. Dominique font du lentiment desjefuires fur ce qui regarde Confucius 6c les Morts ,  235. Monument de Signanfou en faveur de la Religion Chrétienne, .  104. t  Morts. Cérémonies inftituées pour honorer les Morts, .223.Molcovites ,  leurs conqueftes vers l’Orient, 1 96. leur guerre avec les Chinois, 201. ils font la paix avec eux, 210. N Le P. Navarrette Dominicain combat le fentiment des Jeluites fur Confucius & fur les Morts ,  274. fon accord avec eux, 275. fes contradictions fur ce qui regarde les Jefuites ,  311. Nipchou ,  206". la paix dcNipchou ,  210. O Chaque Officier en chef a  un fceau d’ Office ,  '  •  123. .  O  ufàngo iiei ,  fa rebe llion ,  167.
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    T  Afiü p Le P. de Paz Dominicain ,  ion caraCtete * ±£4. fcs réporifes aux Millionnaires du ■. Tonquin, 1 66. Le P- Pereyra Jeluire va en Tartarie avec les Plénipotentiaires de l’Empereur, 108. 204. Pcrlècution contre les Chrétiens, 5. Pierre Czar de Mofcovic ,  202, Le P. de S* Pierre Dominicain. V. Sarpe* tri. Prcfident du Tribunal des Mathématiques ,  1. 108. Prélidcntde la Cour des Rites, 139. -  Protection des Grands venale à  la Chine , .  45. R La Religion Chrétienne prefchée à  la Chi* ne des les premiers temps ,  103. Connue fous le nom de la loi de Dieu, 157. perfocutée par le Viceroi de Chekiam ,  12. J  par le Gouverneur de Chepin-hien, loo, par Chinkio ,  5. par Yamquamiîen, 7. autoriféepar un Edit public, 183. La Religion dominante à  la Chine eft celie des S  ça vans ,  29. V  -  la Préface. Religieufes Payennes déréglées , Requeftes des Jefuitcs à  l’Empereur de la Chiner «  127. .  Le P. Ricci Jefuite fameux Millionnaire, 9/ Google
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    DES MATIERES. 3. Ton livre fur la Religion ,  105. ta Cour des Rites ,  ï. 139. porte un Arreft contre la Religion Chrétienne ,148. en donne un fécond en fa faveur ,  lequel eft confirmé par l'Empereur ,  183. S Le P. Sarpetri Dominicain ,  37 1. fait un traité fur les honneurs qu’on rend à Confucius &  aux Morts ,  la déclaration fur l’accord du P. Navarrette fon Confrère, 293. Les Sceaux font fort en ufiige à  la Chine , U3.cérémonie de fêrmerles fceaux,iz4* Le P. Adam Schall Jefuite eft fait Préfident du T ribunal des Mathématiques , 8. fa mort, 131. Seéte ,  les differentes fe&es de la Chine, V. la Préface. Le Prince Sofan ,  Ion caraétere ,  77. il le fait le protecteur de la Religion Chrétienne ,  79. il écrit au Viceroy de Chekiam,8o. il en eft mécontent, 147. il parle à  l’Empereur en laveur des Jefuites ,  163. il harangue la Cour des Rites, 174. il eft nommé Plénipotentiaire pour le Traité de Nipchou, 204. T Taoffé ,  feCte Idolâtre ,  1^5. V. la Préface „ Tartares Occidentaux 294. 200. Tar tares Orientaux fe rendent maiftres de
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    Table des Matières. la Chine ,185. ils multiplient tous les Officiers des Tribunaux de la Chine, 130. ils font la guerre aux Mofcovites , 201. Temples des Bonzes décriez ,  72. Théodore Czar de Mofcovie ,  198. Le Tiao des Chinois ,  en quoi il confifte , 289. Le Tribunal des Colaos, 137. le Tribunal des Mathématiques ,  124. maniéré de *  procéder à  la Chine dans les Tribunaux, 50. y Le P. Verbicft Jefuite eft fait Président du Tribunal des Mathématiques, 10. 131. Le Viceroide Chekiam ,  fon caractère, il perlècutc les Chrétiens, 12. il fait un placard contre la Religion Chrétienne , 34. il prononce un arreft contre,elle, 143. Le P. Vifdelou Jefefuite ,  96. 140. X S. François Xavier porte le premier l’Evangile au Japon, 1. il entreprend de convertir la Chine ,  fl meurt ,  2. Y Yam-quam-fîen auteur de la fécondé perfècution contre les Chrétiens, la mort, 7* 9 �
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    £7? Age 66. ligne 2S. mais ce qu’il y  a ,  lifez, ce qu’il y  avoir. Page 67. ligne is. ce fon ordre, lifez, dt fon ordrç. Page 70. ligne 1. le pins, lifez ,  la plus. T  âge 72. ligne 16. {crient ,  lefez ,  feraient. Page 102. lig. tjf.. Canton ,  lifez ,  Chanton. Page 124. ligne 12. r’ouvir, li fez. ,  r’ouvrir. Page 1+1. Igné 13. de cttc ,  lifez ,  de cette. Page 141. ligne 21. ils employrent, lifez, ils employèrent. Page is2. ligne 17. qu’ils avoit, lifez. ,  qu’ils a  voient. Page 157. lig. i+. l’Emperur, lifez, l’Empereur. page x6+. ligne 13. la paniquait ,  lifez ,  la pratiquait.
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    Extrait du Privilège du Royr T) Ar Lettres patentes donnéesi Paris le %i. de X  Décembre 1697. &  fccllées :  il cft permis arj R. P. Charles Le G  0  b  1  e  n  de la Compagnie de Jésus ,  de faire imprimer un Livre contenant l’Hiftoire de tout ce qui s’ e/l pajfé au fujet de l’Edit que l’Empereur de la Chine a  donné en faveur delà Religion Chrétienne, &c. &  cependant Je temps Sc /elpace de dix années cpnfecurives ,  à  compter du jour que ledit Livre aura été achevé d’imprimer .  j»our la première fois ,  avec défcnlès ,  &c. Et ledit R. P. Le Gobien a  cédé le Privilège cideflus à  Jean Aniflon directeur de l’Imprimerie Royale. Régi fi ré furie livre de la Communauté des Imprimeurs &  Libraires de Paris ,  le 13. May ifps. Signé, Ballard, Syndic. * Achevé d’imprimer pour Ja première fois , 1^3i. May 1  < A OJL klioMW Digitized byrGoJ jle
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¢8 Hiffoire de VEdif ,
caralteres Chinois fur un vernis
.blanc,ce qui faifoit un tres-bel effees
‘car chaque tableau eftoit comme un
predicateur ; qui annongoit i tout
lc mondeles veritez de I’Evangile
d’une manicre proportionnée i leur
capacité &al'étendué deleur efprie.

Chacun y éroit inftruit zle peuple
groflier par les figures qui y eftoient’
reprefentées, & les {¢avars par ex—
“plication qui y €toit attachée. De
forte qu’un infidele qui fe donnoit
‘e temps de confiderer tous ces ta-
bleaux les unsaprés les autres , for-
‘toitde cette Eglife & demi-inftruits

‘& 'l n’en remportoit pas le defir
d’une converfion fincere , il s’en re=

‘tournoit du moins plein d’eftime
pour la Religion.

" Mais ceroie cefa mefme qui irrie
toit le Viceroy, & qui le portoit ¥
vouloir détruire cetre Eglife, parce
qu'il Ia regardoit comme le boule~
vard de la Religion dans fa Provin-
ec. Je ne me ferois pas arrefte 3 faire
une fi ample defcription de ce faint

N
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de PEmp. de la Chine. Liv.1. 67
roit une infinite de gens, éroit le
grand nombre de rableaux , dont
elle étoit ornee. Cletoient des co~
pies d’aprés des modeles d’Europe,
qu’un Peintre chrétien de la Chine
avoit faites. Quoy-que la peinture
en fuft grofhiere ; ils étoient. du
gouft des Chinois, qui les regar-
doient comme autant de chefs
d’ceuvre. Tous ces tableaux repre-
fentoient la viede Jefus-Chrift de-
puis fa naiflance jufqu’a fon Afcen-
fion: ils eftoient fuivis de ceux de
Javiedela fainte Vierge, des quatre
fins de 'hommie, des douze Apof~
-tres, des quatre Evangeliftes, des
fondateurs des Religions avee cha«
cun I'habit ce fon Ordre, & de
guelques ations desplus eclatantes

¢ PHiftoire fainte & de 'Hiftoire
Ecclefiaftique, comme Ja Conver~
fion de S. Paul & celle du grand
Conftantin. On lifoit au bas de cha«
que tableau I'explication du myftere
qui y eftoit reprefente, compofée
dun. flile éleve, & ccrite en gros
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rement. L’or & l'azury brilloiené
de’ toutes parts » on y avoit meflé
les eouleurs les plus vives & on les
avoit appliquées avec tant d’art {ur
le beau vernis de la Chine jqu'elles
avoient un éclat merveilleux.

I y avoit trois autels dans cetre
Eglife. Le grand- eftoit dedi¢ au
Sauveur dumonde. Le Tabernacle
d’une fculpuite 2 'Européene ctoit
€hargé d’ornemens 2 la ‘Chinoife;
ce qui faiforcun affez bon effet. Les
deux autres Autels éftoient dediez,
le premier 3 Apoftre faint Pierre,
qui tenoit deux clefs d’'ane main, &
montroit les portes du Ciel de'aua
wre. Le fecond a P'Apoftre faint
Paul, gur y €roit teprefenté dans
Fattitude d’'un homme qui prefche:
1l tenoit un Crucifix de la main gau-
- =che , & il montroit de la droiteun
:écriteau ;, ot étoient ces paroles s
Pour: nous , nous prefchons fefus eru-
cifié. . - ' R e g
- Mais ce qu'il ¥ a de plus beau
dans cette Eglife, & ce qui y atuir

(
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de PEmp. de la Chine. Liv.1. 65

.. Cette Eglife etoit fans contredit
Ia plus belle & Ja mieux:entendué
de woute la- Chine 7 car quoy-que’
Tedifice m'en fuft pas i beaucoup:
prés {i magnifique ni fi grand que
la principale Mofquce des Maho~
metans , elle ctoit incomparable «
_ ment plus propre & plusornee. Somy
plan avoic été pris fur le modele
des Eglifes d’Europe. Les murailles
en éroient de brique 3 quatre rangs
de colonnes de bois ; ou noftre ar~
chiteébure eftoic groffierement imi-
gee par I'Ouvrier Chinois , y for-
moient unc nef & deuxaifles. Deux
rangs de ces colonnes éroient ens
gagees dans les murs , fuivane la
couftume du Pays. Le plinche des
chapiteaux de .chaque: colonne dés
deux rangs do milieu fervoit d’ime
pofte aux jambages de quatre arcs
qui s’y venoient recontrer ¥ angles
droits ;dont deux traverfoient, Pun
Ia nef, & l'autre laifle, & les deux
autres diftinguoient ces deux mem-~
bres.. Elle éroic lambriflée fort pro-
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de PEmp.delaChine. Liv.1. 6o,
- Jieu, §i ce precieux monument de la
pietc des Chretiens {ubfiftoit en-
core : mais Dien qui I'avoit garenti.
de la fureur des perfecuteurs,nel’a
pasvoulu preferver de la fureur des
flammes, qui le reduifirenten cen-
dres avecaine partie confiderable de
la villede Hamt-chéon , le deuxiecme
jour d’Aouft de I'ann¢e mil fix cens
quatre-vingt-douze, |

- Le Viceroy ne trouva pasles Of-
ficiers des Tribunaux inferieurs do-
ciles fur la ruine de 'Eglife de Ham1-
ghéou. Ce. procede leur paroifloic
wiolent, & contraire aux loix & aux
couftumes du Pais ; & ils ne jugerent
pas a propos de rifquer leur fortune
& leur reputation , pour fatisfaire la

afliondu Viceroy ; carils voyoient
gicn quec’euft efte 3 enxune gran-
de temerité , & une hardieffe infoii-,
tenable, d’entreprendre fans les or-
dres exprés de la Cour des Rites,,
de renverfer une Eglife que “cette
me{me Cour avoit refpe&tée dans
I temps que la perfecution d'rum-
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ble. Mais comme Pargentala Chine

- eftun reflorc univerfel, qui met tout
“en mouvement, il lut envoia une

fomme confiderable,ce qui le gagna

- fiparfaitement, quon peut dire que

“ Viceroy ravi d’avoir dans fes inte-

la Religion n’a pas eu d’ennemi ni
plus dahgereux ui plus ardent. 'Le

refts un homme aufli habile & aufli
puiflant que le Treforier,lui adreffa

-un fecond a&e contre le Pere In-

torcetta. Comme je croy qu’on fera

- ‘bien-aife de voir la’ maniere dont

on procede. 2 la Chine dans les

- atlaires, je le rapporterai ici tout au

En1671. %

»

long. Voici comme i étoit concen,

Dans les atteftations ‘que les
Officiers de Canton donnerent aux
Europcans la - dixi¢me - annee ' de
Cam-hi , pour retourner a leurs
Eglifes, Intorcetta devoit aller 2

Kien-tcham, ville du premier- or-

»-dte de la Province de Kianfi. 11

»
»

faut donc s'informer foigneufement
en quelle année il eft venu dans
la Province de Chekiam. De plus,

|
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Le Gouverneur de Lingan ¢toit
parﬁaitem.cnt inftruict de tous les
‘tours qu'on peut donner 3 une af-
faire,- Il ¢roic felir du Viceroy ;
-mais il ne Péroit pas du Treforier
sgeneral; qui eft Pofficier le plus con-
fiderable - de-la Province apres le
-Viceroy, & celuy auquel il appar-
tient par le droit de fa charge, de
.prendre  connoiflance des affaires
-des errangers; il falloit I'engager,
“Comme la; protedtion des Grands
‘eft venale 2 la Chine; Ceft une cho-
fe aflez ordinaire que les perfonnes
‘d’'un rang moins - ¢leve achetent.
~cherement le:droit de protection &
2le titre de creature, afin quele cre-
»dit de leur protedteus les rende re-
~doutables 2 leurs, enpemis, & les
mette i couvert de linfulte des
.Grands.- Ainfi le- Gouverneur de
- Lingan , qui vouloit mettre le Tre-
{orier dans fes interefts, réfoluc'de
fe faire fa crearure. Il luy fic des
proteftations d’un parfait devoué-
ment & d’un attachement inviola«
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de I'Idolatrie & de I Atheifme,
Ce fut un vray triomphe pour le.
Gouverneur de Lingan , quife livra,
~atoute fajoye, dont un hamme eft.
capable, quand il voit la perte de
_fon ennemi affeuree. La vengeance
.cft une des paffions favoritcs des
.Chinois, leurs haines fontéternel=
des , ils n’en reviennent jamais; &
C’eft fouvent tout 'heritage qu'un
{Zrc laiffe en mouranta fes enfans.
ais quelque implacable que foit
leur haine, ils n’ont point recours
-au fer ni au poifon: tout ce qui tient
de la violence & de la cruauté les

effraye, & n’eft pas de leur gouft,.

- Ceeft dans la chicanne feule qu’ils

\

- trouvent de quoy fe contenter 3

coup feiir, parceque ¢’eft un moyen
infaillible d'aflouvirleur paffion: ils
n’cpargnent pour y réiiflic ni I'ar=

gentnil'impofture, ni ce que artifi-

cc & la plus noire malice peut ine
venter. Nul peuple ne les égale dans
~ cetart, &ils pourroient en faire des
legons aux plus habiles de I'Euvrope.
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ecflamment, & d’en faire leur rap- «
port. Ils fe faifiront de la perfonne w
d’Intorcetta & des autres, qui con-'«
trevenant aux Edits, preftheront «
cette Religion. Ils chirieront dans-«
toute la rigueur des Loix ceux qui.«.
fe feront laiffez féduire. Les voi- .«
fins & les amis qui les cacheront «
protegeront, ou aideront ; feront's
tous coupables du mefme crime, 8¢ «
Pon ne fera grace a perfonne. Il «’
faur le faire fcavoir au public. «
Fait le feiziéme jour de la feptic- o

année du regne de Cam-hi, ceffa
dire, le huitiéme de Septembre de
Pannée mil fix cens quarre-vings=
on3e. SR R i
" Ce premier alte fut le fignal de
la perfecution. Tous les Mandarins
de la Province fe fignalerent a 'en-
vi, & firent leut cour au Viceroy
aux dépens des Chrétiens. Chacun
fir des affiches 2 fa maniere infi<
niment injurieufes a ]a Religion,
qui devint parla le joiiet & la fable

LA 8 a 3 2
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X’il a unordre dela Cour,en vertu «
duquel il luy foit permis de demeu- « -
rer dans VEglife de Ham-tchéou. «
Et cette Eglifc eftant alors fermee, »
s’1l a eu ‘quelque permiflion, pour «
{e donnerla liberte de Pouvrir 2en «
«quelle année le nomme Chintafen w
seft faic Chrétien, & qui cft celuy «
qui I'a port¢ acela? Vous, Trefo- «
rier ,que cette affaire regarde, vous «
ferez en particulier avec le Juge «
~Criminel de la Province, des in- «
formarions exactes fur chaque point,.«
& vous me rendrez compte de ce «
que vous aurez .conclu, afin que =
je termine cette affaire, De rechef, «
fur ce que Chiantafén depofe quiily «
~ a par tout des gens de cette loy, =
on la défendra févérement. Les =
Officiers de chaque canton inftrui- «
ront les gens ignorans, que la <
faufle doGrine des Européans a fé= «
duits, afin quils fe corrigent in- «
ceflammeént, & quils jettent au =
_feu les images qu'ils gardent pour =
les honoter. Deplus, voits deman- #

Tvme 1il. |
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scela Intorcetta a fait imprimer le
wLivre intitule : Explication abregée
w des points les plus importans de la Loy,
» & celuy qu’ils nomment: Les feps
w Vitloires, Livres pleins d’une doétri-
w» ne faufle & pernicieufe. Cet Euro-
= pean fednit les peuples en violant
-»les Edits ; ce qui eft contre toute
wforme de bon gouvernement, Il faue
“w»€Xaminer tout cela, & le defendre.
'» Dans cette veué : Vous, Treforier
» general ‘& vos Officiers, jefpere
» que; felon le devoir de votre charge,
»vous ferez ce quejordonne. Ainfi
‘wVous demandereza d’Alcala, on il
:» demeuroitavantla troifiéme année
wde Cam-hi, i Cetoit dans le Che-
‘wkiam, ou -dilleurs; & s’il y a un
w témoignage par on il paroifle qu’il
“wdevoit retournera fon Eglife.

‘s Pourcequiregarde Intorcetta,
“»'vous vous informerez de I'annce,
: - wdans laquelleileft venu i la derobée
 cwdans le Chekiam ; puifque dans la
En 1671, wdixiéme annee duregne de Cam-bi7,
»il-devoit retourncr dans le Kianf.
: Sl
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fuivant le rapport du Gouverneur
de Ham-tcheon, 'Eglifc de Ham-
tchéon fur fermée par Pordre du
Magiftrar la troifieme année de
Cam-hi, lors QU Yam-quam-fien ac-
cufa Adam Schall, Prefentement
Intorcetta y demeure : en averrit-H
alors les "Officiers2 Mais puifque
cette Eglife -avoit été fermée par

Paurorite du Magiftrat, il ne devoit

pass’y établir en cachette? Pareille-
ment comme 'Edit qui permettoit
aux Européans de retourner chacun
a.fon Eglife,, défendoit 3 tout au-
tre qu'a cux de {uivre cette Loi,
ils devoient obeir a cet ordre de
VEmperewr. - -~ - '

- Dans les informations-du Gou-

verneur de Ham-tchéon, je trouve

que le Medecin Chretien nommé

Chintafen,depofe quil y a des Egli- .

fes en plufieurs Villes, & qu'en
chaque Eglife il y a une image de
Dieun, quon propofc a adorer, &

dont on fe ferc pour engag:r les
gens a embrafler cette Lok, Outre

2 2 2 8 3

[
.«
'3
$ En 160 4:
[
"
L]
.
"

~
~»
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chambre voifine , ou il alla Ie troun-
ver aprés fon Audience..Le Pere .
tepondit ¥ toutes les interrogations
. qu'il luy fit avee une prefence d’efe
prit admirable. H luy dit quileftoit
entre dans PEmpire avec le Pere 27 1657,
Ferdinand - Verbieft ; qu'il s’érote
¢tabli dabord dans la-Provincede -
Kianfi's mai$ qu’etant Venu rendre
“es dernters devoirs au Pere Umbert
Augery forr coufifr, qui avoit {oin
de I'Eglife de Ham - tchéou ; & ce
cher parent luy ayant en mourant
recommandeé fon Eglife ,il en avoit
pris foindepuis ce temps-Hi; quala Exzers
verite il I'avoir fait {ans ordrede ka -+
" Cour, & fans la permiffion des Ma~
giftrars 5 mais que depuis quiil'y
" eroit érabli, it aveit éré rendre vi-
fite & rous les Vicerois, qui avoient
gouyerné cette Provinces que pla~
ficurs luy aveient fait 'honneur de
fuy rendre fa vifite en perfonne, &
Ies autres par des billets, ce qui étdie
dc notorieté publigue. P
Mars ¥ avex - Vous pas été Vo
Ciij
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dinaire. Ces qualitez naturelles

7 . A . ’
€roieng foltennés d’une vertu rare,

d’un zele -ardent & d’un courage
heroique, capable de tout fouffris
& de tour entreprendre pour la
slotre de Jefus-Chrilt & pour le.
{alut des ames. ' |
Il fc prefenta au . Tribunal du
Mandarin dans le mefme efprit que
les Apoftres fortirent de celuy des

Juifs, ceft 2 dire rempli de joye -
deftre juge digne de fouffrir quel-
que .chofe pour le nom de Jefus-

Chrift. Ce Gouyerneur eftoit un
homme fage, qui n’entroit point
dans 1a paflion duViceroy. I traita
le Pere avec diftindtiop , & il luy.

ﬁt tous 1@5., honneurs que pouvoicnt
permettrc los formalitez delaChine. -

1] fir donner quelques baftonnades a
PHuiffier qui Pavoit conduit , pour

- ayein il mpradence de le luy pre-
fenter icn pleine Audiance, {ans at- -
tendre fos ordses. Il fe deyvaparhon-
newr de fon Tribunal, quand le-
Pere paruc, & il lg fie pafler dans upe-

e ——— e
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Pere Intorcetta 3 comparoiftre en-
~ fa prefence. Ce n'ctoit pas la pre-’
miere fois que ce fervent miflion-’
naire avoit paru devant les Tribu-
naux des Mandarins, pour y defen~
dre les interefts de Jefus Chrift, & y
foutenir {a Religion. Il avoit eu le
bonheur d’eftre charge de chaifnes,
& de fouffrir un long -exil & une
dure prifon pour la foy dans la
perfecution d'Yam-quam-fien.
CePere, Sicilien de nation, eftoit*
un venerable vieillard de plus de’
foixante & cinq ans, qui avoit blan-
chi dans les travaux Apoftoliques.-
Quoy-qu’il ne fuft que d’une taille
mediocre , fa vieillefle & un certain
air de majeté, qui biilloit fur fon
vifage, le rendoit refpe&able aux
Paiens. Ses manieres douces & en-
gageantes lui attiroient 'amiti¢ &
la confiance de tous ceux qui Fap-:
prochoient: Mais la vivacité de fon -
efprit jointe a une fagefle & i une’
prudence confommée, le faifoitre~
garder comme un hotméc CXUa0Ls
Gy
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» derez 2 Intorcetta en quel ens
» droit font les planches des livres,
» qu'il a fait graver 2 il a permiffion
» gc la Cour de diftribuer ces livres,
» & quel moien il fuggere pour ar+
» téter cedefordre dans la fuite? exa+
» minez cela, & ‘donnez vos avis {ur
» chaque point avec cxadtitude &
» avec foin :n’y manquez pas.

Le Treforier fit executer cet alte
avec toute Pardeur d’un iomme qui
veut fe fignaler dans fon parti, &
donner des marques de fon de-
vouément. -Mais comme. les Tri= .
bunaux fuperieurs ne -connoiflent
ordinairement des affaires qu’aprés.

* quelles ont pafle par les Tribunausx
inferieurs, il envoya cet afte au

" Gouverneur dela Citea | & celui-ct
au Gouverneur de la ville, qui
Ze 1. 5ep. donna ordre dés le lendemain aun
1678 ' Huiflier de - citer Chintafen & le
e La grande ville de FEam-ichéou, fi fameuft

autrefois fous le nom de Kinfai , eft partagée com>

- me en deux villes, dont I’'une sappelle Gin-by, &

Pautre Tgin-tam. Ces deux villes ont chacune leug;

" Gouverneur ayec leurs Tribunaux fubordonsdes, -
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- devoirs de ma Religion en mon. pak
siculier ? o
- Enquel endroit, continuale Juge,
aveX=vous mis le planches des livres
gue vous avel  fait gravers ? Elles
Jont prefentement dans mon Eglife,
dit le Pexexelles ont efff gravées dés
be temps de | Empereny Vanlie : cés
bivres font deffine3 4 mon #fage , co
ils ne conticnnent rien qui puiffe S~
dwire ni tromper les peuples. AveZ~
Yous un ordre de la Cour , reprit le
Juge , powr ‘c.lz'/?riém_’r‘ ves livres que
Vous avez fait imprimer 2 J¢ wen ay
point qui le permette , répondic le
Pere s jen’en ay point anfli qui le dé-
fende. Mass maintenant qu’on veut
empefcher que ces livres n’ayent cours <
~ a L’Fmprimerie de la Chinceft forcdifferente de: <
ka nofire. Comme nous avons pew de caraeres . .
nous lesaffemblons aifément, & nous en formons:
des planches qui fervent 3 imprimer; mais 3 lp
€hine, commeils ont plus de quatre-vingt mille ..
saraleres , la'dépenle des caratteres feroit infinie;,
& l'affemblage prefque impoffible. Ainfi ils ong
pris Ie parti de graver keurs lettres fardes planches < -
de bois dont ils {c fervent de Ta- mefme manicre que ., .
Rons: nous fervons icy desplanches de cuivze pousy .
. . . e AT

mprimer ca- wille- douce;
Cv

ot
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de lesréformer , & de proceder dum
nouvel interrogatoire: fur les points
qu’il avoit ebmis. Le Pere fut cite
par lemefme Huiffier . & eblige de
comparoitre pour la. feconde fois.
Voici les interrogations du Gou-
verneur, & les reponfes du Pere,,
qui meritent qwon: €1 conferve la.
memoire. e tal Rk L B
- N'avieX~vous pas e ordre du Vice~
roy , luidic le Gouverneur , de brufler
snceffamment les images gue vous
aveT_ expofées dans vos Eglifes 2pour«
qnoy me Vavez- vous pas fait ? Les
¥mages- de Dies, lai repliqua le Pere;,
& celles des Saints ne. font pas desi
chofes gwon doive brafler : fiton les
vest brufler it faus commencer par
mebrufler moy-mefme.. Mass pourquoy
brufler les faintes Images 5 puifque
FEdit de I Empereur pevmet am Pere
Ferdinand. Verbieft & & fes com-
Pazgnons d'exercer lenr Religion enleny
particulier comme parle paffé: fi§ ex+
pofe cesimages , € fi jie les housse , gue
Jeis-je antre chofe gue m scquitter des
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avoit fait imprimer felon la couftu~
me de la Chine.

- Iln’en fallott pas davantage pour _
le mettre a couvert de toutes.les re-
cherches qu’on faifoit. Car TEmpe-
reur lui parlant avec une bonte &
une familiarité ; quon ne fgauroie
aflez admirer dans un {i grand Prin-
ce , s’étoit informe des lgeux ou il

o 8, - W >7
avoit demeuré , de lérat de fon
Eglife, dunombre de fes Chrétiens,
& de prefque toutes les autres cho-
fes, dontle Viceroy le faifoit inter-
- roger : & aprés avoir entendu. fes
réponfes ; il lui avoit dic avec une
bonté charmante : Bon wieillard

{ Ceft un terme d’honneur 3 la Chi-
ne) demenres ici en repos. ‘

- Le Pere Intorcettane fe fut pas
plutde retiré , que le Gouverneur
de laVille envoya fes interrogations,
& les réponfes du Pere au Gouver-
neur de la Cité. Celni-cy n'en fut
pas content ; il ne trouva paslesin
formations affez exadtess-ainfi il les.
renvoya fur le champ, avec ordre,

' Ciij .
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.mefme tefmoin , dit-il au Mandarin,
» decequi [¢ paffailya quelques années,
kn1css. loyfque ['Emperenr fit la wvifite des
Provinces , ¢ qw'il prit au Printemps
de plaifir de la. promenade f(wr le Lac
o o Aelicienx® 5 qui baigne les murailles
de cette ville ? Ne vous fowvient-sl
plus que ce Rrince envoya des preféns
amon Eglife par les Gentilshommes
de fa Chambre, qui y vinrent adorer.
- de-vray Diew felon Lordre qu’il lear
en avoit donné ; qu’il ent labonté de
. m'envoyer des plats defa rables & qu’il
voulut bien que jeuffe I honnenr
Aeftre admis jufqu a- trois fois en fa
prefence. Vous ne [gavez pent-eftre
_pas toutes les queflions que cer aima-
ble Prince me fiv ? voild un memoire
_qui vous-en inffruira. 1 lui pre-
.{enta en mefme temps le recit de
_ tou ce qui seftoit paflé alors, qu'i
a-Ce Lac @i:cﬁ i POccident de la ville de
“ Fam-tthéon , eft un des plus beaux endroits dela
. Chine. Les montagnes qui Penvironnent, & qui
* forit'an Printemps toutes couvertes de fleurs , for-

ment une efpece de baffin, qui furpafle tout cc que
- PArtpeurinyeater. ‘>
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mais il n’eft encore venu aucun ot-
dre de la Cour qui permette ou qui

défende le debit de ces livres.Quoy-

qu’ilefoient en pluficurs volumes, ils
fonta l'ufage d'Intorcerta,qui fe fait
'une occupation continuelle de leur
le&ure.Ilne s’en eft point fervi pour
feduite le peuple. Il eft vray que ces
livres font écrits.en Chinois d’une
maniere capable de plaire & d’exci-
ter la curiofité ; mais il y apeu de
chofe qui ported Perreur. Quefi les
Officiers de chaque pays defendent
dorénavant le débit de ces livres
~ fous des peines rigoureufes ; ne per-
mettant 3 per{onne de les expliquer
nide les lire;ces livres feront comme
s'ils n'étoient pas en' effet. Ainfi il
ne fera point neceflaire de deman-
der: x Intorcetta ; comterit on en
- -pourra empefcher le debit. Jat-
‘tends avec un profond refpet ; que
Voftre Excellence prononce fur cet-
te matiere , & fafle executer I’ Arieft
-quelle portera, '
.. La . Sentence  du Gouverneur de

Cyvj

a &2 3 & 2

a aa a2 a233a223a2s
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“dans I'Empire , conclut le Juge, guel,
moict [hggerez -vous pour Uempef-
cher ?-Ces livres font les livres de
Dieu , dit le Pere , ¢ non pas les
‘miens : je ne me [uis jamais [ervi
deperfonne poar les débiters comment
vonlez-vows que j'en cmpefche. le
cours ?
- Comme ce Gouverneur avoit de
Jadroiture & deléquité ; & comme
il ne haifloit pas les Chreétiens, il
fuggera au Pere quelques -unes de
fes réponfes, & il ne poufla pas plus
loin fes interrogations. Il porta fa
Sentence ,.qui ne fut point du gouft
du Vicerey, nides autres Officiers
.majeurs.. La voicy mot pour mot.-
» Je trouve que les Images qui {font
» expofées dans I'Eglife , font 'objet
» du culte d’Intorcerra, le moyen de
» ‘fa perfedtion,& le motif de fon efpe-
» rance & de fa joye. Ainfi il mefem-
» ble quon peut differer deles brufler.
» Pourles planches des livreselles ont
» cfté gravées fous le regne de panlie.

" » Elles fonta Ia verité dans PEglife;

-
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“1a:Cité ne fut pas fi favorable qués
celle du -Gouverneur de Ja ville s
mais elle ne’ fut pas non ples. fore.
préjudiciable au Pete. Elle porwoit ; 3
quil laiffoit -an Ti reforier general &
décider s'il eitoit 4 propos de Souffrir
gw le Pere démenyafta Ham-tohon 3
.. Que powr: de- Medecin chrétigp Chin=
: mﬁn s il falloit dny donuer-le temps
de rentrer en luy-mefme & de [¢ cor«
yigey: Que pourleslivres ,les :magr.rg
i é’gzl’ EZ?;/éf on devéit les laiffer a
- fenl Intoreetsa, é‘ en difendre feves
. vemient Uufage & tous airre. Mais co
. quieftoit de plus fafcheux; € ‘elt-que
. le Gouverneur de la Cité ajontoit
.. an bas de fa Sentence un. Moy en
.. fetr pour dﬁtrmrc&aneam:fr entlc..
. tement kaReligion.:
» - Si quelqu'un de quel'qtrc condr-r
» tion qu’il foit , difoit-il ; a embraflé
;o 13 loy Chrétienne s Qi ks quitte
.= inceflamment ; quwil en jette an fewr
. leslivies-8¢ les rmaaes.%e{’ ar um
~» aveuglement deplorablc 1 pﬂﬁﬂ#
» opxmatsem&n; 3.5y attacher,; qu'if
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font peut <cftre déja quetrop et
nuyezdecequejenay dit. -
Quoy-qu'il en foit , le deffein dir
“Viceroy eftoit de faire abbatre 'E-~
glife de Ham-tchéon , qu'il regardoit
commie e centre du Chriftianifme,
& le'boulevard de fa Religion. Son
chagrin contre les Tribunaux infe-
tieurs, venoitde ce qu'ils n’téofent:
Pas entrez dans fa paffion, & de ce
quilsn’avoient pasfuivien cela fes
intentions. Cleft pourquoy il vou=
Toir qurils reformaffent leur Senten—
€e.. Mais comme il connoiffoit pari
faitement le génie du peuple ; & -
commeil vouloit ledifpofer 3 Péxex
cution de fondeflein, il faifoit cou~
tir le bruit pas fes emiffaires, que
eette Eglife eftoit déja renverfée
afin dele faire enfuite plus impuné~
ment ; & Pon enveftoit fi perfuadé,,
gg’u’ne infinite de gens, qui laregar~
doient comme un' des plus beaux ors
nemens dela ville, venoient tous les
jours seckhircir de la verité du fait

par lews propres yeuxs -
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a {es defleins, & fi conforme i fes de-
firs. Il nele fic pas cependant;il ne
Jatrouva point affez violente, il la
cafla, & larenvoya, pour la réfos-
mer , aux Tribunaux par olelle
~avoit paflé ; ce qui attire aprés {oy
‘une {uite infinie de procedures : car
les Ordres dotvent defcendre & les
- Sentences remonter enfuite par les
_mefmes canaux par ou elles ont pafle
la premiere fois ; ce qui eftoit re-
‘commencer tout de nouveau.
Je nem’arrefberay pointicy arap-
_porter les ordres que le Viceroy
donna pour faire' reformer cette
- Sentence, ni- 2 marquer toutes les
formalitez que Yon garda , nila
- Juite de route cette longue proce-
dure, qui feroit afleurément plaifir
aux gens enteftez de la chicane;
-parce qu'ils y trouveroient des ra-
nemens quon ne connoift point
encore en Europe , quelque habile
que l'on foit en cet art. Mais.je
fuis perfuadé que cela fatigueroit
. Ja plufpart de. mes leGeurs , quine
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le vexations , fous pretexte d’affer
..ehercher des croix & des images,
-dont ils ne fe mettoient gueres eny .
La Sentence du Gouverneut - de-
- la Cite fuc portée au Tribunal da
“Treforier general ; qui aprésTavoir
- examinee avec le Juge ceriminel de
=k Province , fuivant Pordre qu'ilen
= avoit recéu du Viceroy, la confirma
- dans tous fes points, a la referve de
ecluy qui regardoirt la perfonne du
- Pere Intorcetta. Car aprés avoir fait
- un recit injurieux de la maniere
dont il eftoit venu s'etablir & Hums-
~ #chéon, il conclut qu'él l'en fant thaf-
- fer, fermer fon Eglife , & le renvoyer 2
fapremiere demenre en ba Province de
Kianfi. Il appuyoit enfuite forte=
ment {ur les informations qu'on de-
-voit faire tous les trois mois, com-
_ame fur un moyen infaillible, pour
-detruire la Religion , & exterminer
les Chrétiens.
Il femble que le Viceroy devoit
- copfisroer une Sentencefifavorable:
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foit permis au Capitaine du quar- »
tier ;anx chefs des rués; & aux voi- «
fins mefme de le venir accufer : «
quon oblige les Dizeniers d’en- «
royer tous les trois moisdes atte(- «
tations qui faffent foy , qu'aprese
avomr examine chaque famille,. ils «
wont trouvé aucun Chrétien dans «
leor diftriék. Si- ces atteftations f{ei«
trouvent fauffes , que les Dizeniers &
foientpunisde la mefime peine’ que «
les coupables. Etafin que cetteat «
teftation foit plas fetire & plus aue *
thentique ; il faut que les Gouvers «
neurs des villes y joignent la lear , =
& qu'ils la feellent dwnfceau de leur «
Charge. g

Cer avis dangereux ; qui avoit
fuiné au commencement de cefie=
-cle la. floriflance Eglife du Japom,
.fut comme un fignal ¥ tous les pe-
-zits Officiers du bas Palais;, que les

Chineis appellent les teignes des
Tribunaux , & les {angfués du peu-
ple , pour piller les Chrétiens, 8
pouxleur faire mille infultes & mil-
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Un de ces feize Articles ordonne de
ne point donner dans les fan/fes Reli-
gions, & de ne [¢ pas laiffer [eduire
parlenrs pernicienfes maximes. Dans
le difcours qu'on compofa fur cet
Article, Auteur fit le denombre-
ment de toutes les faufles Religions,
parmi lefquelles il mit la Religion
Chrétienne, & la traita de fefte
aufli {éditicufe que la fette qui eft
la plus décrice de la Chine en ce

int.

Le Pere Intorcetta, qui eftoit
alors Superieur des Jefuites de la
Chine, en fut avrti. Il envoya
‘promptement un exemplaire de ce
difcoursau Pere Verbieft, afin qu’il
apportaft un prompt remede a un
mal i preflant, & d’un fi pernicieux
exemple. Ce fervent Miflionnaire
en fut vivement touché; & fe fer-
-vant en cette occafion dutprivilege
‘que luy donnoit fa charge, de pre-
fenter des placets a 'Empercur,
quand il le jugeoit a propos; il luy
en prefenta un ou cet Article eftoit

infere
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{es peuples heurenx ‘far les remifcs
des annces enticres de tribut, qu'il
Jeur a faites avec une bonté & une
liberalite, qui pent fervir de mode-
le aux plus grands Princes. Enfin
pour s’acquiter du devoirdeles inf~
truire & de les rendre de bons fu-
jets, il ne s’eft pas contenté de leur
donner fix Articles, comme avoit
faicla derniere race des Empereurs
‘Chinots.: il leur en a propofc feize,,
avec ordre a tous les Mandarins de
faire compofer fur ces textes, cha-
cun en {a Province, .des difcours
dun ftile fimple & aifé, & de les
-envoyer a la Cour des Rites,-poury
cftre approuvez felon la couftume,,

Le General des troupes' Chinoi-
fes de laProvincede Kiamnam?, fic
~compofer feize difcours fur ces tox-
tes; & les ayantfaic imprimer, il les
‘diftribua a fes troupes:8a fes amis.

a.C’ftda Province de Nankain, qui a changédg
.nom, depuis iqu'on atranfporté A Pekin le Sicge
de’Empire, qui efloit auparavantd Nankin. Cette

Province eft {ur 1a mer Orientale, entge les Provins
ces 'de Chanton & de Chekiam. ‘ 4
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Ces maximes ont tolijours parg
fi effentielles a cette nation , qu’el-
les ont efté inviolablement gardées
depuisla fondation de la Monar-
chie par toutes les familles, qui ont
monté fur le TrOne. Chunchi® regna
trop peu de temps, & fut trop oc-
cupe de la conquefte de la Chine
pour pouvoir procurer un fi grand
avantage a fes nouveaux fujets. Il
{e -déclgmrgea de cefoin fur Cam-hé
fon fils & fon fuccefleur, qui gou-
verne aujourd’huy ce grand Empire
avec tant de fagefle. Ce Prince eut
d’abord de facheufes guerres a foui-
tenir par mer:& par tesre: mais fa
prudence & f{a valeur 'ayant misau
deflus de fes affaires, & rendu vi-
Qorieux de tous fes ennemis. ila en
le bonheur de precurer a fon Eftar
lapaix la plusprofonde, donton aig
peut-eftre jamais ofii-parler. - !
- 1l seft appliqué enfuite A rendre
a Ce Prince commenga - r;:gnér en 1644. &

nourut en 1661, aprésayoir couquis 'Empire de
1a Chine, : .
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PEmpereur. Pour fcavoir fur quoy
cette plainte eltoit fondee, il faut
reprendre les chofes de plus loin.

C’eft une maxime de la Politique
Chinoife, qu'un Prince doit com-
mencer par donner la paix a I'Uni-
vers.C’eft ainfi qu'ils s'exprimenten
parlant deleur Empire, parce qu’ils
regardent toutes les autres Nations
comme des barbares. Il doit enfuite
procurer 'abondance & les commo-
ditez de Ja vie a fes peuples. Enfin il
doit leur faire connoiftre leurs obli=
gations, & les inftruire de leurs de-
voirs : Car ce {eroit en vain, difent-
ils ;qiron voudroit retenir un peu-
ple dans les bornes étroites du de-
voir, fi I'on n’avoit auparavant {o-
lidement écabli les deux premiers
~ points; puifque les Loix feroient un
foiblc rempart contre la licence des
atmes, & que les inftruttions fe=
roient peu d'impreflion fur lefpric
d'un peuple que la mifere &l'indi-
gence fembleroient autorifer a tout
faire, & a tout entreprendre,
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affembloit | avoit la temerité de
Pactufer &y contrevenir, dans le
temps ’n{e{'naq qu’il ‘'emploioit fon
autorité 3 maintenir les-Loix dans
toute leur force. 'Le Viceroy Pé-
couta avec une’ gravite ordinaire
aux Mandarins Chinois; mais avec
une joye fecrete de le voir fi 'bien
feconder fa paffion : A//e3y lui dit-il
d’un air content, reprene Uexercice
‘de wotre chargé , & laifféX-moy le
[oin de vons vanger de Pinfolénce de
"cet étranger, & de larebellion de fes
fectatenrs. ' ~
Un des plus zelez- partifans de
“Aam-quam-=fien , lui - avoit- infpité
“cette haine contre laReligionChre-
“tienne. Cet homme avoit éte autre-
‘fois un des premiers Officicrs du
“Tribunal des Mathématiqucs, ou
il s’étoit diftingue par {es violences
& fes perfecutions contre le Pere
Verbieft. Ilavoit éte obligé-de qui-
“ter ce pofte par Iordre de Empe-
reur, & de fe retirer dans famaifona
» Ham-tchéow , ou toute fon occupa-
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par 'ordre {ecret qu'on luien avoit
donné.- Ce Mandarin la lat evec
précipitation; & fe levant brufque-
~ment de fon Tribunal, il protefta
hautement qu'il tireroit une ven-
-geance eclatante de Faffront quon
-lui faifoit. - Ry B .
.- Hy a bien de l'appatence qu’il
agifloit de concert avec le Viceroy,

-& qu’il n’ctoit que linftrument de
la paffion de ce mechant. homme.
. Pour faire plus déclat, & pour
-poufler les chofes 3 I'extremite, i
pritle {ceau de fon Office, & vinc
- leremettre entre les mains du Vice-
roy, fur ce que les Chretiens, gens
- broiiillons & feditieux, ne lui per-
- ancteoient plus d'exercer fa charge
- avec honneur; qu’ils avoient force
{fon Tribunal, & arraché les Pla-
cards quily avoit faitafficher; qu'a-
pres un, femblable. attentar, leur
_ Chef,.qui violoit tous les jours les
. Editsde PEmpereur par les nouvel-
les Eglifes quil barifloit & par le
.- grand nombre de Chréltgiem quil y
ij





EPUB/image_0061_00.jpeg
En1687,

26 Hiffoire de [Edit
avoit répandus, & les fuprima pour

jamais. Cet Edit fut porté la vingr-

fixiéme annee du Regne de Cam-hi.
. Le Pere Intorcetra fe fervic de
cet Editfi favorable aux: Chretiens
pout folitenir les interefts de la Re-
ligion, & pour fe plaindre du- pro-
cedé du Gouverneur de Lingan. 11
sadrefla au Gouverneur de la ville
de Ham-tchéan, 8 lui prefenta une
accufation danslesformes contrece
Mandarin. Ce Gouverneur receut le

‘Pereavec honneur, & lepria de lui

abandonner cette affaire fans vou-
loirla pourfuivre par les voyes de
la Juftice. Ce parti étoit dange-

reux pour Ja Religion; le Pere en -
craignoit les fuites, Ainfiil ne jugea

pasapropos de Pacceprer. Le Gou-
verneur, sen choquas & fans déli-
berer - davantage, il écrivic fur le
champ au Gouverneur de Linga# ;
&.lui envoia par upexpres laccu-
fation ‘qu’on ayoit formée contre
Jui. L’expres la lui porra en pleine

. Audicence , foit par imp:udenze , ou
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inferé. L’Empereur renvoya le pla-
cet felon la cofitume } la Cour des
Rites, qui fans entrer en difcuf
- fion du point dont il sagifloit, fe
contenta de répondre, que P'exer-
cice dela Religion Chrétienne éoit
defendu par les Loix: L’Empereur
qui jugea bien que cette réponfe
affligeroit fenfiblement le Pere Ver-
bieft, qu’il vouloit obliger, eut la
bonté de tirer un trait de pinceau
fur la remontrancede Ia Cour, & de -
donner ordre deffacer ces mots par
rout ou lon les trouveroit : La
Religion Chyétienne eff une Religion
945 tend 4 la vévolte , aytans que le
Seltea qui eff la plus décriée en' ce
point. Cet ordre fuc porté fur le
champ 3 tous les Vicerois pour le
faire executer; & le General des
troupes. Chinoifes, qui avoit don-
né occafion i tous ces mouvemens,
fir une recherche fi cXadte, qu'il re-
Couvra tous les exemplaires, qu'il

# Cette Secie fi décride sappelle la See du fruig
blanc Nenuphar. - .

Tome 111, B
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tior éroit de décrier les Chreétiens ,
& de leur faire des ennemis. Il avoit
réufli auprés du Viceroy, quiavoit
d’ailleurs. des interefts {ecrets defe
-declarer contre-cux, & de les per-
{ecuter., -
.. Le Treforier general de la Pro-
vince, avoit fait faire.une Idole fore
proprg, i laquelle on devoit prefen-
ter des veeux pour en obtenir de Ja
pluicapres unc longue fecherefle. Il
invica le Viceroy a lui offrir de 'en-
cens, &1 faire les honpeurs.de cette
fefte. Comme le Viceroy fe piquoit
d’étre de la felte des Sgavansa, il
receut froidement leTreforier, & lut
dit d'un ton railleur , qu's/ ne fgavoit
point demander de lapluie dcenx qui
n'en powvoient donner. Je vous en-
zends, reprit le Treforier , ?iqué d’u-
ne réponfe fi vive, c’eff adire, que
wous effes Chrétien. Le Viceroy eut

2 A la Chine la Religion de I’Etar eft celledes
Scavans & des Philofop%cs , dont PEmpereur & lcs
Mandarins font profeflion. Le peuple adore les
Idoles, & eft divifé en diffexentes fectes.
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ticns, fur les Eglifes nouvellement
établies, & generalement fur tout
ce qui regardoit cette nouvelle
Chretiente. Comme tout ce qu’oh -
lui en rgporra ne le coniténtoit

as, le hazard lui offrit une occa« .
fion favorable de fatisfaire {a pafe
fion, & de faire éclater fon reflen-
timent. , 3 '

Le Reverend Pere d’Alcala Reli-
gicuxdel'Ordrede Saint Domini-
que, travailloitdepuis long-temps &
Lank: , Ville du nroifiéme ordre de
la dependance de Ham-chéon; & il
s’y acquitoit de fon minifterc avec
beaucoup de zele & d’édification.
‘Mais comme Ja maifonqui lui fer-
-voit d’Eglife ; n’étoit 2 lui, que par
engagement, le proprictaite pou-
voit I'en chafler, quand il le juge-
_ roica propos. Cela obligea ce Mif-
fionnaire i chercher ailleursun éta= -
bliflement plus folide. Il choifit Kix-
tchéon Ville-du premier ordre de la
Province de Chekiawz, comme un
lieu plus propre a travailler, & par

iii]
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beau s’en défendre,onn’en ctut tieti,
ou l'on feignit der’en rien croire, &
onlen railla fouvent. Ces railleries
e mirent en fi mauvaife humeur
contre les Chreétiens; qu'il refolut
de les perdre , & deftre le perfecu-
teur de ceux donton accufoit d'é-
tre le complice. . ~

Il commenga par faire des infor-
mations fecretes fur la fondation &
fur Pétat de T'Eglife de Ham-tchéox
capitalede la Province de Chekiam.
Il s'informa des héritiers de ceux
qui avoient vendu 'emplacement
de cetre Eglife, §'il n’y avoit point
quelque claufe dans le contrat de
vente, qui fult mal expliquee, &
qui donnmaft prife a la chicane. Mais
comme on lui repondit que cet
emplacement avoit éte achete par
le Viceroy Toung, un de fes pre-
decefleurs;, qui- avoit fondé cette
Eglife : il fit des perquifitions fur
Ia perfonne & fur la conduite du
Pere Intorcetta, fur la doétrine quil
enfcignoit, fur lenombre des Chre-
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ramener les efprits dans le droit
chemin. Nous fcavons qu’il n’y a
point de Loy qui contienne les
vraies maximes de la perfection des
particuliers , & du gouvernement
des Erats, dans le méme dérail &
avec la méme étendué que la Sete
de nos Philofophes. Ces maximes
par raport au reglement des famil-
les, confiftent a obeira fes parens,
& arefpedter les plus dgez. Par rap-
_ port au gouvernement , elles con-
fiftent a eftre fidele au Prince, & 2
aimer le peuple. Cette Sete recon-
noit Tchéou-cown? & Coun-1¢é b pour
Maitres. La bonne conduite, l'a-
mour du prochain, la vertu & la
juftice en font Peflentiel. La civi-
lite, ou ’obfervation des devoirs de
Ia vie; 'union & la concorde, dont
la Mufiqueeft le fymbole ; les Loix
civiles & criminelles, ou le bon

a C’eft un des plus anciens Dogtears de la Chine.

bC’ft le fameux Confucius, que les Chinois
regardent comme leur Maitre & leur Legiflateur.
Il vivoit cing cens ans avantla venué de Nore-
Seigneur, ' .

B vj

‘2 23 8 2 2

® 2 23 223 23 2
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anime; Paccufation lui parut fa<
vorable. Il ordonna d’examinet le
Pere; & afin de commencer la guer-
re qu’il meditoit depuis long-temps,
il fe donna la peine de compo-
fer lui-méme un Placard rempli
de blafphémes contre la Religion
Chretienne. 1l le fit eécrire en gros
caratteres, & afficher i la porte de
I'Eglife; & il en fitfaire un fi grand
nombre de copies, que la Ville de
Ham-tchéon , & toute la Province
de Chekiam en furent bien- toft
remplies. Onne fera peut-eftre pas
fafche de voir cette piece, quona
traduite mot a mot fur loriginal
Chinois. :

»  Nous Ttham Viceroy, tire du Tri-
» bunal des Enqueftes; faifons cet
» écrit, pour défendre feverement aux
» Europeéans de feduire les peuples
» én femant des feiiilles volantes, &
» aux Chinois d’embrafler & de fui-:
» vre leur Religion contre les Edits:
= ¢fperant que cette defenfe fervira-a
» maintenir la vigueur des-Loix, &3
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avoient vendu la maifon , fuflent
bien-aifes de luy fufciter uncaffaire,
afin que la maifon etant confifquée
& vendué par decrer, ils puffent Ia
racheter a vil prixavecun gros pro-
fit; {oitenfin, comme il artrive aflez
fouvent, que ces deux caufes con-
couruflent enfemble, le Capitaine
du quartier & le Chef de la rug
allerent déferer le Pere au Tribu-
nal de I'Aflefleur, qui recelit leur
plainte ; & commenga 2 proceder
juridiquement contre lui. L’affaire
fut portce devant tous les Tribu-
naux de la Province, & méme de-
vant celui du Viceroy, ou il arriva
que dans les differens interrogatoi-
rés que le Pere d’Alcala fut oblige
de fubir, il dépofa qu’il avoit éte
envoié en exil a Canton durant la

En1664.

perfecution d'Yam-quam-fien en la
compagnie des Peres Gapiani & In-

torcetta Jefuites.

Il n’en fallut -pas'davantagc au

Viceroy pour enveloper le Pere

Intorcetta dans cetre affaire. Il étoit
P "Bv-
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fon etendué & par lenombre de fes
habirtans. Il obtint fans peinc, par
le moien d'un prefenr qu’il fic au
Gouverneur, la permiffion d’y ache-
ter une maifon. Il fallgit encore
avoir Pagrement du premier Affef-
feur. I Tui fic auffi un prefent , mais
moins confiderable que celui du
Gouverneur. L’Aflefleur le trouva
mauvais & s’en choqua.

Pour furctoift de difgrace, un do-
meftique du Pere alla fous un nom
emprunte rendre vifite 3 'Aflefleur,
pour traiteravec lui de cetee affaire.
Le Mandarin qui ne le connoifloit
pas, le traita avec honneur. Mais
afant enfuite appris fon nom & f{a
qualite, i f¥rit I'infolence du valet
pour un affront que lui faifoic le
Maitre ; & comme les Chinois font
d'une grande déelicatefle fur le point
d’honneur , il refolut de s’en venger.
Ainf, foit que ce Pere elit manque,
comme on difoit, a quelques qfor-
malitez, qui font infiniesa la Chi-
ne; foit que les Paiens, qui lui
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des Grands de fa Cour, a porte un o
Edic qui contient cette claufe; 4 «
da reférve de Ferdinad Verbieft & de «
Ses compagnons , anfquels il eff permis « -
de faire Uexercice de leur Religion «
comme ils le faifoient auparavant. De w
crainte qu' a la Conr, ou dans les Pro- w
winces on ne batiffe de nowvelles Egli- w
- fes, & quwon ne faffe des Chrétiens , «
Jordonne qu’on le défende feverement «
& qu on avertiffe les peuples de cette u
défenfe. Ce qui fut execute la neu- « g, 1470;
vi¢éme année de Cam-hi. La Cour «
des Rites prefenta de nouveau un «
Placer qui fut fuivi de cet Edit: 57 «
parmi les Mifsionwaires Enropéansily w
en a qui ffachent I Astronomie, Jor- «
donne qion les amene a ma Cony,pour «
) demeunrer avec Feydinand Vervieft «
& fes compagnons. JJe permets acenx w
qui ne lafravent pas de retowrner cha- o
cun 4 fon ancienne Eglife ; & comme «
Religienx d'y faire en particulier les a
exercices de lewr Religion. Mais nous. »
ne permettons & ancyn de nos [ufets o
de quelque condition ; qu'il puifft ctre, »
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w» dont ils peuvent s’entretenir, & fur

» lefquels ils peuvent faire desexplis -

» cations & des conferences, afin de
» {e porter reciproquement les uns les
» autres au bien, & de reprimer la
» pente naturelle qu'on a au mal. Cleft:
w {ur cela qu’ils dotvent etablir les fon-
» demens de leur perfe&ion, dont le
» fruit doit eftre d’attendre avec une
» fermeté & une conftance inébranla-
» ble tout ce que le Ciel ordonnera.
»- Mais les habitans de Chekiamn,
» grofliers & ignorans, bien loin de
= sapliquera ces devoirs, s'entrainent

» les uns les autres, & vont en tron- -

» pe erhbraflerla Loy de Dieu. Cette
» Loy vientoriginairement des Euro-
» péans de dcla les Mérs, qui font
» entrez dans la Chine fur la in dela
» famille de Taimings; fous la fa-
» mille regnante® Empereur fur la
» Sentence rendué dans laflemblée
" aCette famille qui ;ommcnga A regner en 1369,
a eu feize Empereurs, qui ont gouverné ce floriflane
Empire pendant 276. ans.

b La famille r:gnamc s'appelle Tai~cim | Ceft la
Yingt-d cuxiéme famille quiait pofledé cet Empire,

L3
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& des quatre livres clafliquesa, & «
il les a repandus enfuite par tout
I'Univers, afinde faire i jamais écla- «
ter les avantages qu'on retire de «
n’avoir dans tout 'Empire qu'une «
mefme langue {cavante. Ce foinde- «
‘voit engager les peuples, qui ont «
le bonheur d’eftre nez fous le regne «
d’un Saint, a fuivre en tout la go'— .
&rine des Saints; & a s"appliquera w
I'étude des livres que Connm-¢é & «
Men-t¢ébnous ont laiflez. Les la- o
boureurs, les artifans, & tous les «

_marchandsdevroientaprés celas’at- «
tacher avec toute I'application & «
tout Je foin imaginable aux emplois «
de leur profeffion, afinde fe mettre «
en état de vivre dans Fabondance. «
Si Jeurs occupations leur laiflent
quelque loifir, ils ont les feize Ar-«
ticles ¢des inftru&tions Imperiales, «

a Ces quatre Jivres font ’Ouvrage de Confucius
& de Men-1¢¢fon difciple.
b C’ft un des difciples de Confucius, dont ona
¢ de trés beaux ouvrages. : ' .
€ Voyez ce que nous ayons dit de ces feize Arti-
‘cles d la page 24. B
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» gouvernement , font les mofens
» quelle emploie. Sa dotrine, qut
» eft parfaitement vraie, eft dans le
» monde ce que le Soleil & la Lune
» font dans le Ciel, que ces Aftres
» parcourent; & ce que les fleuves &
» les rivieres font fur la terre quelles
» arrofent. La Se&e des Brachmanes 2
» des Indes, & celles de nos BonZes ne
» font en comparaifon de celle des
s Philofophes, que comme la lueur
» dun flambeau. de rofeaux, & que
» comme autant d’ean qu’il en tienc
» dans le pas d’un beeuf. Quelleidée,
» aplus forte raifon'devons-nous avoir
» des autres SeQtes? '
» . Mon Prince aujourd’hui a une
» eftime finguliere de la vraie do&ri-
» ne. Il honore nos Philofophes pré-
» ferablement 3 tous les autres. 11a
» travaillé lui-mefme aux Commen-
» taires des ‘cinq livres ® Canoniques
" 3Ce font les Prétres Idolitres des Indes. '

b Ces cinq Livres font confacrez , & d’une gran=
¢ autorité parmi les Chinois. Voiez ce qu’en dit

IeR P.le Comte dans fes Nouveawx Memoires de
la Chine.-
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» duite,qui eft confiderable: vous me-
» riteriez d’étte chariez felon la ri-
“» gueur des Loix; mais nous faifons
» cette reflexion: Vous éftesdes gens
» ignorans & grofliers, g'ui vous eftes
~ » laiffez feduire par des etrangers, &
» 3'11'1 vous étes mala propes engagez
» dans une Sefte pernicieufe. Je veux
» bien vous pardonner le pafle, &
» vous laiffer les moiens de vous cor~
» riger de vous-mefmes; mais il faut
“» dorenavant. qu'obeiffant avec ref-
- #pedt aux Loix, vous preniez garde
w d’entrer une autrefois dans la faufle
» Seitede'Euirope. Que fi perfiftanc
opinidtrement dans voftre aveugle-
» ment vous manquez de quiter aufli-
» 1ot cette Religion, ousil fe:trouve
» encore quelqu’un foit homme ou
» femme, qui renonce aux emplois de
» fa profeflion pouren garder les Ob-
» {ervances 2, yordonne aux Officiers
» que celaregarde, d’en informer in-

* Le Viceroy marque par ces paroles les Di-
manches & les Fétes , que ces nouveaux Chrétien
obfervent avec beaucoup d’exallitude. -
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geant les gens a les venir adorer a o
certains jours marquez, & agarder
des jetnes ? pourquoy {eme-t-i] des «
billets parmi les gens de fa Loy dans «
la Capitale, & dans les villes de «
Lanki ,de Hainim, de Lingan d'Tu- «
ban, de Ter-gin, & dans les autres «
Villes de la Province21ly a plusde «
mille familles de gensignorans& in- «
fenfez, qui ontembrafle cette Loi. «
1ls font touscoupables d’avoir violé «
lesdéfenfes quon afaites, & d’avoir «
contrevenu aux Edits. Il eft 2 pro- =
pos de les inftruire fur ce point, &
- de le leur déffendre encore. Cleft «
dans cette veué que nous fouhaitons *
- que tous,tant lesgens de qualite que *
e peuple, feachent ce qui fuit. L

Vous autres,vous abandonnez le «
vray chemin qui vous a été montré «
par les Saints & par les Sages, pour «
fuivre les fentiers dérournez de «
IEurope. C’eft une erreur groffie- «
re: vous violez les Edits de 'Empe- «
reur pour entrer dans laReligion des *
Européans; c’eft unc faute de con- «
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» tant 4 la Cour que dans les Provinces,
» d'embraffer cette loy. Jordonne pareil-
» lement qu on obferve I’ Edit precedent,
w quiporté qw'onla défende , & le reffe.
» Ce qui a été execnte & enregiftré an
» greffe de ladite Conr. &
» Je ne {cay en quel temps 'Euro-
» péan Intorcetta a abandonné fon
= ancienne Eglife de Kianfia z)our ve-
» nir s’etablir en cellede Chekiam: s'il
» fe dit Religieux, il doit obferverre-
» ligieufement les loix de 'Empire,
» fermer {a porte, & ne recevoir aus
» cune vifite. Pourquoy donc a-t-il
» imprimé le livre intitule, Explica-
» #iop de la Loy de Diew , & celuy qui
= porte pour titre, Les [ept Victoires®
» & autres livres ? pourquoy - fait-il
» peindre des images de Dieu, obli-

@ Cette Province, qui eft au milieu desterres , 2

" d POrient' la Province de Chekiam , & celle de
v Fokien au midt, y~ ; .
. bLe premier deces Livres a €té.compo(é par e
~ Pere Jule Aleni Jefuite , pour donner une 1dée ge=
' nerale de {a Religion Chrétienne. Le fecond par.
» le Pere Didaco Pantoja Jefuite Efpagnol , qui fut
_ xeleguédurant la premicre perlecution 2 Macao, od’
" illmourutenx6x8: -, . Ge- eellic ol ol
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voult ce jour-1a leur en donner ud
témoignage publica la maniere de-
la Chine. Ilfitecrire dans un grand
tableau 'Eloge de ces deux Peres,
& il le fit expofer dans la Salle ou
ils avoient couftume de travailler;
ce quiieft un des plus grands hon-
neurs que I'Empereur fafle aux
Mandarins, lors qu’ils luy ont ren-
du des fervices importans, & qu’il
veut leur marquer qu’il eft content
de fleur conduite. P
Il n’en demeura pas 13 ; car dés
le foir il envoya a la Cour des Ri-
tes la Sentence qu’elle avoit portce
contre la Religion Chrétienne ¢
& il fic dire an Pere Bouver, qui
éroit encore-au Palais, qu'il'y re-
vinft le lendemain avec les autres
Peres , & qu’il leur apprendroit une
nouvelle qui leur donneroit 3 tous
de la joye. C’eftoir’'le jour de faine
Jofeph; ils n’y allerent qu’aprés a-
voir dit la Mefle, & avoir recom-<
mandé Paffaire de la Religion i ce
grand Saint , qui eft le Prote&eur

- Jde
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& le Patron de la Miflion de la.
Chine. -

A peine furent-ils arrivez au Pa-
lais ;- que Chao les prit en particu-
lier; & leur dit, que PEmpereur,
{enfible a leur douleur , avoit en-
fin refolu de leur accorder la grace
quils luy demandoient depuis fi
long-temps avec tant d’emprefle-
ment ; quil avoit toiijours eu de «

Peftime pour leur Religion; qu’il &

avoit marque aux Tribunaux le de- «
fir qu’il avoit de la favorifer dés le «
temps mefme que le Pere Fegdi. «
nant Verbieft luy prefenta une re- «
quefte {ur ce fujet; qu’il avoittou- «
jours trouve les Mandarins Chinois «
inflexibles {ur ce point ; qu’il n’a- «
voit pas jugé a propos de leur faige «
violence ; que c'croit pour cela «
qu'il avoit donne des ordres fecrets «
pour faire cefler la perfecution de «
Canton , & quil s'¢roir offert d’ap- «
paifer celle de Chekiam , decla mef- «
me maniere ; qu’ils ne avoient pas «
voulu , dans l'efperance d’obtenir =
Hij

|
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» lite de 'Etat & 2 l'affermiffement
» de la Monarchie: n'eft-ce pas une
» injuftice criante ?

Deplus, Voftre Majefté n’ignore
pas que le feul motif de la Religion
» engage ces etrangers 3 venir de fi
» loin dans vos Ertats, Ils ne cher-
chentni les biens, ni les honneurs;
» ni les Charges de voftre Empi-
» re; ce qui charme les autres hom-
mes, ne les touche point. Commeils
n’ont point de famille, ni perfon-
» ne qui puifle retirer quelque avan-
» tage des fervices qu'ils rendent 3
» PEtat: fi I'on leur refufe la {eule
» chofe qu'ils defirent avec paflion,
» & quin‘a rien de contraire a la rai-
» fon, ni au bien de PEmpire, cen’eft
» pas lc moyen de les engagera venir
» de filoin, & a nous fervir dans le
» befoin. Voftre Majefte fcaic avec
» quelle application ils ont travaille
'»2 la reformation du Calendrier &
» de toute I'’Aftronomie : Elle {cait
» de quels fecours & de quelle uti-
»lite nous furent les canons que lg

kR

‘uhg'.

-
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Pere Ferdinand Verbieft fic fondre.

durant la rebellion & Qufangosieis.
Elle fe fouvient du fuccés des ne-
gociations de Ja paix que nous ve-
nons de faire avec les Mofcovites :

Il eft ded engierement au zéle a-.

vec lequel ils ont travaille 2 faire
conclatre ce Trait€ ; comme je le
dis dés lors 2 Voftre Majefté; &
fans -eux nous ferions encore en
guerre. Ainfi, Sire, vous ne de-
vez plus differer d’ufer du pouvoir
abfolu que le Ciel vous a mis entre
lesmains , pour donner une entiere
liberté a leur Religion,

Vous aveZ_raifon , repartit 'Em-

pereur en Pinterrompant , & ceff

mon [entiment; maisle mal c_f/t‘ Sfans
emede , U Arreft eff porté, & je Lay

a Ceft ce fameuxGeneral Chinois , qui intro<
duific les Tartares dans la Chine, pour exrerminer
des rebelles, Les Tartares allerent plusioin qu’il ne
vouloit : ils fe rendirent maiftres de PEmpire. OQu<
Jangoiiei voulut les en chafler : il fe fendit maifs
are en pea de tempsdes Provinces Occidentales , &
les poulfa vivement ; mgis {a mort 'empefcha d'es
xecuter fes projets , & fon fils n’eut pas affez do
force ni d'adeefe pour cn venis dboue,. -
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w.confirmé , que puis - je faire 2 Vous
» cftes le maif}re, Sire , repric Sofan,
# & il wappartient qu’é vous de'veus
».prefcrire da maniere dont vous voul-
= lez ufer de voftre.pouvoir. -Si Voitre
» Majefté ne sen fert-pas dans cette
».0ccafion , C’eft une affaire .defefpe-
» rée , & ces pauvies ctrangets font

» perdus. -
" L’Emperear demeura quelque
. temps refveur, & comme s1l cuft
déliberé fur -le parei quil avoit 3
- prendre-: .puis {e tournant tout
- dun coup vers luy : HE bien , luy
dit-il, je vas ordennier a la Conr des
Rites de reprendre la Sentence qu'elle
- aportée, ¢ de proceder a-un nok-
. vean Jugement.: mais il faunt que vous
alliez, parler aux Officiers de cette

Cour ¢ ayx Colaos, pour lenr fai- .

ve connoiftre Vinjuffice qu'ils ont fai-
te aux Européans & powr les enga-
ger 4 leny eftre favorables dans un
Jecond Jugement .: vous waveg, qu'd
lewr:repeter ce que Vous venez de me
dire. omy, Sire, repartit Sofan {ans

 balancey
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- balancer, j'iray , & je lewr parleray
avec fermeté, je ne les crains pas s ¢
comme |’ay une bonne canfe a défen-
dre 5 les paroles ne me manqueront
point.

On a fgeu tout ce derail de 1a
propre bouche du Prince Sofan,
qui le rapporta mota mot aux Pe-
res Bouver & Gerbillon , a qui ’Em-
pereur aveit donné ce jour-la mef~
me des marques d’eltime & de
bienveillance particuliere. Ily avoit
deux ans que ces Peres luy faifoient
touces les femaines deux ou trois
explications fur la Phyfique, & fur
tout ce quil y a de plus curieux
dans la Philofophie & dans les Ma-
thematiques ; & ilslesluy faifoient
en langue Tartare, qui eft celle

- dont 'Empereur fe ferc ordinaire-
ment , quoy-qu'il fgache également
bien la langue Chinoife. Ce Prin-
ce leur avoit dit plufieurs fois qu’~
il eftoit charme de: leurs explica-
tions , & des nouvelles connoiflan-
ces dont ils luy faifoient part; il

Tome 1I1. H
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pereur étudioit alors I’ Anatomie
& quil eftoic charmé des nou-
~velles découvertes qu'on y a fai-
tes dans ce fiecle ; il eut envie de
voir ce jeune homme ; & il ordonna
au General des troupes de Canzon 5
de prendre quelqu’un des Peres avec
Iuy pour lallef querir: -

Les Peres s'en excufPene s & luy
dirent qu’ils n'ofoient paroiftre en
public qu’avec confufion; que s’ils
entreprenoient ce voyage dans les
circonftances prefentes , ils auroient
le déplaifir de voir tous lés joursles
Chretiens en pleurs , & de trou
ver les Miffionnaites accablez d’ene
nuy 5 que leur Religion leur eftant
beaucoup plus chere que tout ce
qu'ils avoiené au monde, ils ne
pouvoient la voir fletrie & profcri-
te, fans eftré penetrez d’une dou-
leur beaucotip plus amere, que s’ils
avoierit perdu leurs peres, leurs me-
res , & tous leurs plus chers amis,
puifqu’ils les avoient abandonnez
pour {e confacrer tout enticrs au
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fervice de Diew.. :  °~
L’Empereur touché dc éeat dé<
plorable ou il les voyoit ;1 olut de
leur accorder la gracé qu’ils luy de-
mandoicnt avee tant d’inftance. Il
envoyd quetir le Prince Sofan , qu'il
feavoit eftre ledr ami, & il luy par«
la de leur affaire. Sofan, qui éroit
entierement dans leurs interefts
loy demanda quelle en avoit efté
Yiflué : PEmpereut luy dic que /Jeg
Mandayins Chinois s étoient opinii=
frez 4 ne vouloir permetire [exerciz
¢¢ de la Religion Chyétienne qu anx
[euls Enropéans; ce qui avoit jetté les
Peres dans un fi grand defe[poir , qu’'ils
¢roient inconfolables.

Comment fouffrez-vous, Sire, 5
~une fi haute injuftice, repartic So-
“fan? les Chinois font-ils donc les
“maiftres 2 & depuis quand s’oppo-

fent-ils 3 vos volontez? vous hono-
rez ces Europeans de voftre bien-
veillance 5 ils vous fervent depuis
long-temps avecun attachement &
une fidelite inviolable : ily va , Sire, |,
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de voftre gloire de les protegers
Qu’cft-ce que ces Chinots enteftez

» trouvent aredire a leur Religion 2
» je ay’examinée avec foin, jen’ ay

s

e

¥ ¥ % ¢ ¥ 5 8 &8 8 ¢ ¥ ¥ ¢

parcouru tous les dogmes & toutes
les maximes ; rien n’eft plus confor-
me a la droite raifon, & aux pre-
miceres loix de la Natire; ce n'eft

, .que douceur, que charite, que foli-

miflion. Ceux qui condamnent cet-
te Religion ne la connoiflent pas.
H feroit a fouhaiter que tout 'Em=
pirel’cuft embraflec , & la partiquaft
exaftement ; nous ne verrions plus

- de voleurs ni de’ rebeltes,- & nous

waurions plus befoin dentretenir
tant de troupes 8 de garnifons.,.
pour nous garentir .de leuts infultes..
Ily a trerite ans que Voftre Majefte:
eft fur le Trofne, & quelle gouver=
ne cet Empire’; luy a-t-on jamais
fait aucune plainte coiitre les Mif~
fionnairés Européans - qui font dans
fes Provinces, ou cotitre’ les Chi-
nois qui ont embrafle leur Reli-
glon 2 quelles feditions ont-ils excie-
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tées? quels troubles ont-ils caufez?
Pour moy javoué que dans les dix
ans que jay exerce la charge de
Colao 2 par qine bonté fpeciale de
Voftre Majefté , on ne m’a jamais
fait la moindre plainte ni contre
Jes uns ni contre les autres. Quoy
Fon fouffrira dans la Chine les Sec-
.tes des Lamas® | des Hochans , des
Tagffé< , des Mahometans , & cent
autres {femblables? en leur permet-
tra de baftir des Temples aufli ma-

nifiques & aufli fomptucux qu’ils
voudront , fans que perfonne le
trouve mauvais, quoy quon foit
convaincu de Pimpofture & des ex-
travagances de ces fetes ; & les
Chinois voudront qu'on profcrive
la feule Religion du Dijeu du Ciel,
quoy que fa doérine foic fi pure,
{es pratiques fi faintes , fes maximes
fi utiles & fi faluraires 2 la tranquil-

a C’eft la premjere charge de TEmpire.
b "C’cft l1a Religion des Tartares Occidentaur.

«

AR R'a" " R 8 3 B

‘R 'Q

a

4. 2,.8..8.'3'& ‘R ‘2"

¢ Deux $eftes d’Idolatres de la Chine, dont -

Jpous ayons patlé dans la Preface,
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quelque efperance d’obtenir ce qu’-
ils fouhaitoient. Ils preflerent €hao
de parler pour eux dans une con-
jon&ture fi favorable, Marquez a
~ PEmpéreur , luy dirent-ils, I'acca-
~ blement ou vous nous voyez @ nous
fommes beaucoup plus a plaindre
‘que dans le temps de la perfecu-
tion d'Tam-quam-fien , parce qu'a-
lors gemiflant fous la tyrannie des
‘Regens de PEmpire#, nous efpe-
rions, quand Sa Majefté gouver-
neroit par elle-mefme, qu’il nous
donneroit la paix, & qu’il rendroit
juftice 3 la Joy du vray Dieu &
a fes prédicatgurs , qu'on avoit in-
juftement opprimez fous fa mino-
rité. Mais fi prefentement que Sa
Majefte et au comble de fa gloi-
re, & qu’il gouverne fes Etats avec
un - pouvoir abfolu, & avec cet-

te haute reputation de fagefle &

~dejuftice, qui luy attire 'eftime &

‘Y'admiration de L'uniuers ; i préfen-

a Pendant la minorité de ’Empereur , PEmpire
“Kut gouverné par quatse Regens, qui abufereng
de leur augorité,

R % 2.8 &8.8

a

2 aaaza=222 a.a.a

&

R &,
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» tement qu’il nous employe 3 forr
» fervice ,. qu'il nous approche de fa
» Perfonne, & qu’il nous comblede
» fes faveurs, on nous refufe la feu-
» le grace'que nous demandons pour
» 'noﬁre Religion; quelle efperance
‘» nous refte-t-il de. pouvoir jamais
» nous relever? n’allons-nous pas de-
» venir I'objet de la raillerie & du
» mépris des peuples? nos compa- -
= gnons ne vont-ils pas eftre desho-
“» norez, infultez, mal-traitez dans
» les Provinces > on va tourmenter le
» peu de Chretiens qu'ils cultivent,,
» & les contraindre par les cruelles
» vexations qu’on leur fera, arenier
'» la foy de Jefus-Chrift; ce quileur
» fera & a nous beaucoup plus dou-
‘» lourcux & plus infupportable que
'» lamort mefme. Nous vous fupplions.
» donc les Jarmes aux yeux, de faire
‘» connoiftre a3 'Empereur I'ctac de-
“» plorable ou nous fommes..
“»" Chao retourna trouver Empe-
» reur, & luy fit un fidele rapport de
» tout ce difcours.. Ce Prince en fut
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- touche; 1l le rénvoya confoler les-
Peres, & les afleurer de fa prote -
&ion. s allerent Pen rcmcrcxer/
eux -mefmes quelques jours apres.-

uand ils furent en fa prefence,,
ils luy firent paroiftre toute leur
douleup - Ce Prince qui cft infini--
ment pen%rant comprit bien que’
dela manicre dont ilsluy parloient
sils s'eteient employez julqu’alors:
-2 fon fervice avec une ardeur in-
croyable , ils ne I'avoient fait que’
-dans la feule veué d’obtenir la li~
berte dela Religion Chretienne , 8¢
la permiffion-de la prefcher & de:
- Petablir dans fon Empire. .

Il arriva mefme dans cetemps-—
Ia une chofe qui ne fervit pas peu
aluy perfuader, que les Peres étoient
-dans un accablement de douleur,
-dont'ils ne reviendroient pas, s s
n’obtenoient ce qu’ils fouha1t01cnt.
Il apprit quiil ctoit arrivé depuis
peu a Macao un jeunc Italien, qui
avoit la réputation deftre habile

dans- la Mcdccme. Comme PEm~
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il n’y a pas d’apparence. Il fautque «
ces gens-1d ne fe mettent gueres en «
‘en peine deleur Religion, puifque «
FEmpereur la condamne par un «
Edit public dans le temps mefme, «
.qu’ils ont T'honneur de Papprocher «
‘de plus_ prés, & deftre’ employez A «
{on fervice d’une maniere {i diftin- «
.guee. Vous pouvez afleurer 'Em- o
pereur que nous fommes inconfo- «
lables , & que nous ferions moins «
affligez s’tl nous avoit tous con- «
damnez i la mort ; puifquedans I'é- «
tat ou il nous reduit, nousnepou- «
vons plus vivre quwavec infamie. «
Ils ajouterent tout ce que la dou-
leur Ja plus viveleur fuggera, &ils
<Conclurent enfin par demander la
permiflion de prefenter une nouvel-
le requefte pour la défenfe de leur
Religion. = AT
© Chao ; qui leur avoit totijouts mat-
que beaucoup - d’attachement, ne
wveulut point ‘fe charger de cette
mmmiﬂl:on , de peur de sarrtirer
Pindignation de I'Empereur, dons
e Gvj
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il ne fcaveit pas les fentimens: M
tafcha de les confoler, & pour leur
donner le change, leur confeilla de
drefler une requefte, & de la ca-
cheter, & il leur promit de Ja fai-
re tenir fecretement a 'Empereur.
Cet expedient mettoit Chao hors
d’incrigue; mais il expofoit les Pe=
res: car outre qu’'t tiroit I'affaire
en longueur, 1l étoit dangereux
d’en ufer ainfi, fans en avoir de=
mandé la permiffion: Cleft pour—
quoy ils conjurerent €hap de faire
connoiftre: nettement leurs fenti-.
mens a "Empereur, &ilsI’en pref-
ferent avec de-fi grandes inftances
‘qu’il le leur promit.

Le Prince n’arriva awPalais qu’i:
Pentrée de la nuit.-Comme il alla
droit- a Pappartement de la feué
Imperatrice fon ayeule ;- les Peres.
«qui l'attendoient s’en retournerent
fanslavoir vii. Ilne fut paspluftoft
dans fon appartement, qu’il deman~
da 3 .Chao {i les Peres étoient ve-
swsauPalais ;. il luy répondit.qu’i/s

4
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Fawoient- attendn ju(qw.a une heure
de nuit, ¢ quil avoit en tontes les
peines du mende 4 les obliger de 5 en
-vetourney. Mais.quedifent-ils, repast.
Y'Empereur? Helas, Sire, repliqua:
€hao, les uns font malades ¢&& dems--
morts , les autres. ne penvent plus par--
ler, ¢ tous font. [i abbatus. & fi abif~-
mez, dans la douleny , quils font pi-
zi¢ 4 toutle monde. 1l{e fervic enfui--
‘te de cet heureux. moment pour luy
“parler-en leur faveur, & pour luy-
-faire connoiftre leurs fentimens. .
L’Emperur I’écouta avec atters
tion, & d'un air aflez tranquille..
Puis {e tournant vers les Seigneurs -
qui étotent dans fa. chambre :-Je ne-
Seay, leur dit-il, ce gque ces Manda~-
yins Ghinois ant contre ces Européans:
Je lewr ay. marqué affex claivcment
Lenvie gue javois de favorifér lg
loy de Dien3. Malgré cela , ils ne vey-
lent pas quwelle ait. cours datts I Eman
2 On ne connoift 4 [a Chinela Religion Chré.

tienne que (ous le nom dela Loy d(_: Di¢u, ou .‘.le la:
Religion duScigneur du Ciclg T =
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pire. Je. [ouhairois faire plaifir 4 ces
“Etrangers “en lewr accordant ce qw'ils
me demandent en favenr de lenr Re-
ligion s qui eff la fenle chofé dont ils
5'inquittent ; mais ces Mandarins m’en
~oftent le moyen par le mot de s E u-
LEMENT , auquel ils sattathent ,
s’opiniaftrant 4 ne laiffer le libre exera
-cice de cette Religion qw'anx SEULS
-Enropéans. Je garday quelqne temps la
Senrence de la Conr des Rites, & fe
fis venir les Colaos pour leur en faire
voirlinjuffice : mais je tronvay les Con
baos Chinois anffi entefte que-les an-
rres, & il wy a pas en moyen dy vien
:changer , ainfijel 4y confirmée. Cepen-
“dant-il ne faut pas que ées Enropéans [é

-defolent ni qu'ils [ chagrinent. AlleX

lenr dire, Chao , quils ayent un pew
de patience , ¢ quw'ils ne fe livrent pas
- ¢omme ils font a la donlenr; qu'ils ne
Précipitent rien , janray foin de leur
affaire, & je técélerzgy deles contenter..

Cette reponfe qu'ils receurent le .

endemain au Palais , oi ils étoient
allez, les rafleura, & leur donng
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» Voftre Majefté fur cette affaire;pour”

» les communiquer auffi-toft ‘au Vi-
‘» ceroy de Chekiam , afin qu'il les exe-
» cute. Fait la trente & untéme an-
~»nee de Cam-hi, e vingtiéme jour
» de'la premiere lune : c'eft-a-dire- e

{cptiémc de' Mars de I'année mil fix:

cens quatre-vingt-douze.. , :

Les Peres qui s'étoient laifle
ebloiiir par les apparences, & trom-
-per par les vaines proteftations quon
leur avoir faites, furent étrange-
‘ment confternez de cet Arreft qu’ils
n'attendotent pas. Ils ne piirent
fe perfuader que Empereur les
abandonnaft , aprés les démarches
- qu’ils avoit faites; & comptant fur
fa faveur , ils s'imaginerent qu’il
auroit la bont¢ de reformer cette
¢ {entence , avant que deTapprouver.
* ls fe confirmerent dans cette pen-
* fee, quandils apprirent qu'il ne l'a-

rvoit pas envoyee au Tribunal des.

_Colags , felon la couftume. Enfin ce
‘qui achevadeles tromper, fut qu’é-

tant allez Je lendemain 3 Hai-1cé,
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ou etoit alors ’Empereus, pourluy
prefenter divers traitez de Phylique
& de Mathematique, & pour re-
pondre aux queftions qu’il leur avoit .
faic I'honneur de leur propofer le
jour précedent;. ce Prince affe@ta
de leur fairc plus de carefles & d’a~
miticz que jamais. Le refpec les .
cropefcha de luy parler de cet Ar-
reft , ne doutant point qu'il nele fic
reformer apres tang de marques dy
bienveillance  maisils-ne furent pas.
long-tems dans Perreur, car ils ap-
prirent le lendemain que 'Empe--
~ reur lavoit confirme.. '

Cette nouvelle fut un coup de .

foudre pour cux. Ils enfurent con~ .
fternez,. & la douleur qu'ils en eu-
rent fut fivive, qu'ils. parurent dans .
un abbatement & dans une- defo-
lation,. qui toucha tous leurs amis..
Comme PEmpereur devoit retour-
ner en peu de jours a Pekin, ilsre-
folurent de fe prefenter 2 Sa Ma-~
jefte, & de luy faire connoiftre I'é-
~ tac-déplorable- ou. ils: éroient,. Ils .

- T4
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allerent au Palais, & sadreflant ¥
Chao; Vous nous voyez , luy di~
rent-ils, accablez de triftefle, &
plongez dans 'amertume. Que de-
viendrons - nous apres la malheu-
reufe iflué d’une affaire dont nous
avions lieu de nous promettre un
fi heureux fuccés? Quenous fervi-

ront dorefnavant toutes les oraces

o
& toutes les faveurs dont 'Empe-

reur nous a comblez? Nous voild

couverts de honte & d’infamie? que

diront nos compagnons, & que pen-~

fera-t-on denous en Europe? pour-
pes P

ra-t-on fe perfuader que nous ne

nous propofons en venant icy,
4 s b & .

que [etabliflement de la Religion,

quand on verra que PEmpereur la

profcrit, & en defend l'exercice

tous fes fujets 2 Quoy dira-t-on, eft-
1] poflible qu’un Prince fi fage & fz

€clairé, qui leur marque tant d’affe-

“Gtions & qui leur fait des honneurs

» fi extraordimires, rcfufe de leur

donner la moindre fatisfa&ion fur

la feule chofe quils luy demandent 2
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leur marquer la manicre dont ilsle
devoicent faire; que le lendemain les
Chretiens celebroient une des fef-
tes folemnelles de leur Religion,
(c’eftoit laFefte de la Purification de
la fainte Vierge)& que fi Sa Majefte
leur permettoit de la prefenter ce
jour-la, ils luy en auroient une obli-
gation particuliere ; car comme la
plus fainte des Vierges avoit offert
apareil jour fon Fils unique au Pe-
re Eternel pour le falut du Genre
humain, ils efperoient qu’elle vou-
droit bien employer {on- intercef-
fion pour leur obtenir un heureux
fucces d’une affaire dont dépendoit
le falut detant de millions d’ames.
L’Empereur qui eft inftruic de
tous les myfteres de la Religion
Chrétienne , leur accorda fur le
champ ce qu'ils demandoient ; mais
il voulut qu'il n'y euft queles Peres
Pereyra & Thomas qui fignaffent
la requefte ; parce qu'étant per-
fonnes publiques , & ayant droit
de prefenter 363 Placets immedia=
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Miflionnaires ont couftume de
voyager; & je vins par la Province
de Canton 3 Macao, qui appartient
aux Porrugais, & qui eft la feule
ville, pat ou il nous foic libre de

fortir de la Chine, & d’y entrer. Je -

fus contraint 'd’y demeurer cache,
8 de m’embarquer enfuite {ecrete-

ment deguife en Chinois avec des -
marchands dela méme nation, par- -
ce que javois eu avis qu'il eroit ve- -

nu récemment de Goa, qui eft la
metropole des Indes Orientales,
un ordre fort preflant du Vice-Roi
Portugais d’arrefter & de conduire
a Goatous les Evefques & les Vicai-
res Apoftoliques,, envoyezpar la {a-
crée Congregation de la propaga-
tion de la foi, qui-aborderolent 2
Macao, {ur rout s’ils croient defti-
nez pout la Chine.

Ainfi voiant qu’il m’étoit impof-
fible de me rendre a Siam, ou je
devois eftre {acré, & trouvant d’ail-
leurs une occafion de paffer 2 Ma-
nille fur un vaiffeau, qui partoic;
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tementa Empereur, en qualité de
Vice-Prefidens duTribunal desMa-
thematiques , Paéte feroit plus au-
thentique : aulieu quefi les autres
Peres , qui croient perfonnes pri-
vées, y mettoient leurnom, il euft
fallu avant que de prefenter cette
requefte , quelle euft été reveué &
examince {uivant lesloix par le Tri-
bunal, qui a {oin de revoir les Pla-
cets queles particuliers veulent pre-
{enter a’Empereur; ce qui euft at-
tiré bien des formalitez & desem-
barras.

Ainfi les Peres Pereyra & Tho-
mas allerent feuls le jour fuivantau
Palais , -ou ils prefenterent dans les
formes leur requefte a 'Empereur,
qui la recent avec celles de-plufieurs
autres Officiers de fa Cour.Comme

cetee piececft umportante, je vasen

donnerune traduion fidelle.

- Nous vosifujets;, Pereyra & Tho-

mas , -prefentons certe requefte 3

Voftre Majefte avec tout le refpe&,

& toute la foumiflion , dont nous
F iiij
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» je m’y embarquay avec le P. Pier-
. » re d’Alarcon, lequel avoit abandon-
» ne les Religicux, dontil croit fupe-
» ricur 2 la Chine, 'fous pretexte de
= me rendre fervicea Manille, & s'é-
» toit offerc de m’accompagner en la
» place du Pere Andre Lopés mon
» compagnon, qui étoit mort depuis
» peu. On me receut 2 Manille avec
» une joye umverfelle. Les Ecclefiaf-
» tiques & les Seculiers me donne-
» rent mille marques d’eftime & de
» bienveillance. Je choifis pour ma

» demeure un Couvent de mon Or- |

» dre, hors la ville, dans le faux-
» bourg des marchands Chinois, que
» les Efpagnols appellent Parjan.

» Ce fut alors que le Pere d’Alar-
» con, qui m’avoit fuivi depuis la Chi-
» ne pour me perdre , commenga par
» me drefler des pieges, femant la zi-
» zanie pour revolter mes freres con-
» tre moi , & faifant tous fes efforts
» pour me faire arrefter 3 Manille, &
» pour empefcher que je ne fufle fa-

» cré, & que je ne retournafle jamais a
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» fommes capables, pour 'informer
» d’une affaire, qui nous regarde, &
» pour la {upplier d’en prendre con-
» noiffance. Voftre fujet Intorcetta,
» qui demeure a Ham-tchéon , nous
» envoya icy un Exprés dans le neu-
» viéme mois de la prefente année,
» pour nous donner avis que le Vice-
» roy de Chekiam , quiagit de concert
» avec les Officiers de {a Province,
» veut abbatre les Eglifes , rompre
» les planches des livres que ce Pere
» a fait imprimer, exterminer & pro-
» {crire des lieux de fa jurifdiction
» la Religion Chretierine qu’il trai-
» te de fe&te faufle & pernicieufe. Si
» nous manquions’ prefentement de
» reprefenter 3 Voftre Majefte , qui
» nous tient lieu de pere, les fatigues
» & les travaux qu'il nous a falluef-
» {uyer pour venir dans ces Etats des
» extremitez de 'Occident , aprésun
» voyage de pluficurs mille lieués; il
» nous feroit difficile d’eviter dans
= la fuite les effets malheureux de la
» vengeance & des reflentimens de





EPUB/image_0285_00.jpeg
4 Confucius & anx Morts. 147

Il en écrivit au Pere Antoine
Calderon Provincial de cette pro-
vince du faipc Rofaire, alleguant
pour raifon que j'eftois ami des Pe-
tes Jefuitesde la Chine, & que jef-
tois de leur fentiment {ur certains
points de congroverfe , qui regar-
dent le cultecivil, la religion, I'ido-
Jatrie & la fcéte des gens de lettres.
Ces Religieux par un faux zele fe-
mirent dans l'efprit que c’étoit un
afront & une deshonneur pour mon
Ordre, que moy qui futs Chinois de
naiflance, & par confequent plus
intelligent dans les caradteres du
pays , plus {fcavant danslalangue, &
plus habile dans Ia le&ure des livres
de la Chine qu’aucun des Euro-
péans; qui fcais déchiffrer le nom-
bre prefque infini de ces lettres Chi-
noifes, & qui en connois mieux les
fignifications hieroglyphiques ; je
ne fufle pas de leur fentiment, &
que je {uivifle en pluficurs cho-
fes celuy des Peres de la Compagnie
de Jefus, fans confiderer que I'a-

L iijj

2 2 2 2 2 23 27 a 3 3 28 3 ¢

T ] 2

H





EPUB/image_0164_00.jpeg
de’Emp.delaChine. L1v. II. 129
nos ennemis. Nous confiderons
avec un profond refpe&t que Voftre
Majefté par fon autorite fupreme
comr_nange a tous les Eftats du mon-
de3,qu’elle gouverne toute la terre;
qu'elle ne met aucune diftin&ion
entre ceux qui font au-dedans, &
ccux qui font au-dchors de fon
Empire , & que regardant indiffe-
remment comme fes fujets ceux
qui font dans les Provinces voifi-
nes, & ceux qui font dans les plus
¢loignees & dans les plus barba-
- res; elle n’a d’autre crainte que cel-
le, qu’il fe trouve quelqu’un fur la
terre, quine foit pas dans’erat de

bonheur & de felicite, qui eonvient
a fa condition ; & l'on peut dire
qua cet égard vous I'emportez fur
vos Anceltres, & mefme {ur les plus
anciens Empereurs. Mais {1 la vraye
‘Religion doit eftre profcrite, & i
clle ne peut trouver de place dans
I'Univers, Voftre Majefte  vifitant

3 Cecy eft du ftyle de Ja Chine, & I'on n’y pae-
Je- point autrement.
Fv
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248 Eclaivcif. fur les honnenys vendus
mour de la verité doit I'emporter
fur toutes’ les autres confiderations.
Ils voudroient ces bons Religieux,
qu’'un homme de foixante & dix ans
comme moi, le plus ancien Miffion.
naire de la Chine , qui s’eft appliqué
depuis quarante ansa cette forte de
controverfe , devint le difciple de
quelques-uns , qui ne font encore
que des écoliers, en {e laiffant ainfi
emporter a tous vents, au lieu de
ne chercher que le bien des ames.
Cequilesa fi fort animez con-
tremoy, eft apparemment un livre
que j"ay compofe depuis peu fur cet-

_te matiere par les ordres réiterez de
- mon Superieur , oujay fait voir que

ces Peres Miflionnaires de mon Or-
dre detournoient & anéantifloient
en pluficurs endroits le vrai fens des
livres de la Philofophie des Chinois
par la fignification pretendug licte-
rale qu'ils leur donnoient en les tra-
duifants qu’ainfi ils fe trompoient
eux-mefmes a plaifir, & jettoient
les autres dans l'etreur, fe precipi-
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dinaires , il receut mefme avec plai-
fir les prefensqu’ils luy apporterent
de la part du Pere Grimaldi, qui
n’étoit pasencore arrivé-d’Europe;

maisil ne leurdic pas un feul moe
de la requefte qu'on Juy avoit pre- -

fentee en faveur de ‘la ‘Religion
chretienne , quoy-quiil fuft fort
perfuade quilne leur pouvoit faire
un plus grand plaifir.. Les Peres en
étoient d’autant plus chagrins; que
la Fefte du nouvel An Chinois ap-
prochoit ; ce qui éloignoit. extré-
inement. la conclufion de leur af-
faice. e

De toutes les feftes qui fe cele-
brent dansla Chine, il n’en eft point
qui fe folemnifc avec plus de pom-
pe & d’apparcil que eelle de la nou-
velle annee. On veut que tout le
monde fe réjoiiifle & prenne - part
aux - divertiflemens. Pour cela tou-
tes les affaires ceflent, les poftes font
arreftées, & les Tribunaux font fer-
mez dans tout PEmpire. Les Chi-
nois appellent ces vacations , fer-
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gneur conferve voftre perfonne, «
Tres S. PerE, dansune perpetuelle
profperite. A Manille le 11. de Juin
de 'année 1684. Je baife tres-hum- «
blement les pieds de Votre Sainteté. «

X s

F. GReGcoiIRE LoPrEz
Evelque de Bafilee Vicaire . -
Apol%oliquc de Nankin &
de Corée,

Letire du méme D. Gregoire LopeX.
anx Cardinanx de la facrce Con-
gregation,

E Minentiflimes & Reverendifli-
mes Seigneurs , Mefleigneurs ‘les
Cardinaux de la facrée Congrega-
tion pour la propagation de la foi:

2 a 2 3 a

Le TRES-SAINT PERE In- w
nocent XI. m’a charge d'un far- .« .
deau bien pefant, & beau coup au-
deflus de mes forces; lorfque fans
aucun merite de ma part, il m’a éle- .
ve a la dignité d’Evefque de Bafi-
lee, & quiilm’a fait Vicaire Apofto-

a %
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mer les Sceanx ; parce queffe&tive-
ment on ferme en ce temps-1a le pe-
tit coffre ou I'on garde les fceaux de
chaque Tribunal ; ce qui fe prati-
que avec beaucoup de cetemonies.
Chaque Officier en chef a un fceau
d’office, dont la forme, la gran-
deur & la matiereeftreglée par les
Loix d’'une maniere proportionnée
au rang qu'il tient. L'exercice de {a
charge eft tellement attaché i ces
fceaux , que quoy-qu’il foit nom-
mé parle Prince, qu'il foit pourveu
de fes Lettres patentes , & qu'il ait
mefme efté receu dans le Tribunal

“dont ileftle Chef, il n’y peut exer-
ceraucun aée de jurifdidtion quon
ne luy ait mis ce {ceau entre les
mains: comme aufliil ne peut eftre
interdit des fonctions de fa charge,
qu’on ne le luy ait ofté. Cela vient
de ce que touslesa&esdoivent eftre
fcellez de ce {ceau, autrement ils
font nuls ; & I'Officier qui les auroit
expediez. feroit coupable felon les
loix. Ces precautions f%n.t- grandes ;

i
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» lique de fix des plus riches & des
s plus confiderables - Provinces de
s I’Empire de la Chine, {cavoir des
. Provinces de Nankin, de Pekin, de
» Ghanfi, de Chenfi, de Honarn, de
» Chanton 8 du grand Royaume de
» Corée ; ainfi qu'tl eft porte par les
., lectres Patentes de fa Sainteté ex-
» pediées 3 Rome pour la feconde
., fois le douziéme du mois d’O&o-
» bte-de Pannée 1679. lefquelles jay
,, receties 2 la- Chine'au mois dé De-
,, cembre de 'année 1681. par la voie
» de Fllluftriffime Seigneur Louis
» Laneau Evefque de Metellopolis &
» Vicaire Apoﬂoliquc de Nankin &
» de Siam, 2 L’emploi , dont je me vois
» chargé par-li, me donne beaucoup
» d’inquictude,& m’oblige derendrea
= V.os Emiriences uncompte exatt de
» Ce quitme regarde, & dece qui m'cft
By 'ﬁffIVé -p_a’t les pxéges du Démon ’
w ‘cet: ennemi - accouftumé 2’ S'enri -
-» chir de nos dépouilles, & qui fouffre
:» avec impatience qu'on lui enleve
A Ce Prelat faig (2 refidence ordinaired si,anx.‘ |
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mais elles font neceflaires pour af-
feurer la foy publique parmi une
Narion égalementinterefiée & fpi-
rituelle. et
La Chambre du Tribunal des
Mathematiques , qui a I'intendan-
ce de forts & du choix des jours ,
marque long-temps avant le pre-
mier jour de I'an, le jour & le mo-
ment heureux, auquel il faur fer-
mer les {ceaux, & celuy auquelon
doit les r'ouvir. Le temps compris
entre ces deux termes eft ordinai-
rement de trois femaines. La Cour -
envoye dans les Provinces cette dé-
cifion du Tribunal des Mathema-
tiques; de forte que la ceremonie
defermer les{ccaux fe faicen mef=
me temps par tout I’ Empire.

Les Peres qui apprehendoient ce
délay, firent reprefenter 3 'Empe-
reur, que s'il n’avoit la bonté de'ter-
miner l'affaire deleur requefte, bien
loin d’eftre en état de prendre part
a la joye publique, ils paferoient
rout ce temps-1a dans la triftefle
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un i grand butin par établiflement
du Royaume de Dieu dans la Chine,

Auffi-toft quejeus receu les Let-
tres Apoftoliques & Confiftoriales,
par lefquelles fa Sainteré m’ordon -
ne expreflement d’accepter ces em-
plois, en me preflant, & en me de-
clarant mefme avec menaces, que je

répondrois a Dieu de toutes les {ui--

tes, & du tort que mon refus canfe-
roita tant d’ames la Chine: jobéis
aveuglément, & je pliay les épaules
avec humilité, dans I'efperance que
le Seigneur me donneroit la force
&les lumieres, dont yaurois befoin,
pour combattre, & pour vaincre
les puiffances de lair & les legions
infernales. g

Je commengay par communiquer
leslettres que yavoisreceiies 3 mon

Superieur le Pere Pierre d’Alarcon

Vicaire-Provincial 3 1a Chine , la-
quelle eft de’la dépendance de Ia

. province du faint Rofaire aux Phi-
lipines. Ce Pere en confera avec
les Religicux de 'Ordre , qui €-
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qui feroit d’autant plus grande,
quils avoient appris que le Vice-
roy de Chekiam, inquictoit toujours
le Pere Intorcetta , & perfecutoit
les Chrétiens.

. L’Empereur goufta leurs raifons,
& fe laifla flechir a leurs tres-hum- .
bles prieres. Il leur renvoya leur re-
quefte,, qu'il avoit pris la peine de
corriger luy-mefme , & de changer
entierement. Illeur fit dire par Chav
qw’ils fiflent attention , 'il n’y man-
quoitrien, & fi tout ce qu’ils fouhai-
toient y &toit compris , & il leur
donna ordre de venit le lendemain
luy en rendre reponfe. Ils y allerent
penetrez de la plus vive reconnoif-
fance.Aprés luy avoir marque com-
bien ils ctoient fenfibles aux gra-
<es dont Sa Majefté les combloit,
& a la prote&tion qu’elle daignoit
leur donner; ils répondirent, que
commeils tenoient. de fa bonte la
permiflion de prefenter cette re-
‘quefte , ils remettoient a fa fagefle
de leur en prefcrire le jour, & de
Fiij
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, toient les plus proches, & confulta
" oar lectres ceux qui croient plus
» cloignez : aprés avoir examine les
., bulles Apo{’coliques & le decret du
,, trés - Reverend Dere Jean Thomas
. Roccaberti General de 'Ordre des
., Freres Prefcheurs, par lequel il en-
» joignoit au Pere Provincial de ladi-
., te Province du Rofaire de me don-
_ per un compagnon {gavant en Theo-
» logie avee une penfion convenable
. pour 'un & pour autre; tous d’un
., commun confentement, me laifle-
,, rent la liberté d’accepter IEpifco-
» pat. Je acceptay en effer, & je me
, chargeay de ce pefant fardean dong
. je me fens accablé, & qui ne con-
., vient point 2 des épaules auffi foi-
,, bles que les mienncs,

Ces Peres dans la mefme affems
blée furent d’avis que je partifle in-
ceflamment pour Manille.2 Je me
_ mis donc en chemin dans I'equi-
. page, dans lequel les plus pawvres

»
™
»

a C’ft la ville Capitale des Ifles Philippines, aufe
quelles Philippe 11. Roy d’Efpague donna fon nom.
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» Eminentiflimes Cardinaux de la fa~
» crée Congregation de la propagation
» de la foy, qui en feront le rapport a
» Vorre Saintete. ™
»  Ceeft pour cela quele fufdic Pro-
» vincial m'a outrage de paroles,& m’a
» empefche jufqu’a prefent de pou-
»-yoir repaflera la Chine,en me tenant
» comme en prifon dans un Couvent
» de mon Ordre, d’'ou m’étant dé-
= robé fecretement, je fuis venu me
» refugier chez les Peres Auguftins,
» Le méme Provincial m’a encore
» menacé que, fi je pretendois re-
» tourner 2 la Chine a la faveur %
» quelques perfonnes du dehors jigls
» mofteroit auparavant I'habic de
» 'Ordre, & rappelleroit 3 Manille
» tous les Dominicains qui font a la
» Chine: Cleft pourquoy je fupplie
= tres- humblement Voftre Sainteté
» quil luy. plaife d’ordonner de moy
» ce quil luy femblera le plus con-
» venableala plus grande gloire & au
= plus grand fervice de Dieu & de la
» fainte Eglife Romaine. Que le Sci-
~ gneur
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» {es Provinces meridionales auroit-
» €lle fait la faveur aux Miflionnai-
» res Européans de les entretenir, de
» leur parler obligeamment, & deles
» laiffer demeurer dans leurs Eglifes 2
» Ccft pourtant ce quieft de notorie-
» t¢ publique. Comment donc le
» Viceroy de Chekiam , voftre {ujet,
» peut-i] prefentement traiter de fe-
» Ge faufle & pernicieufe, la Religion
» que ces miflionnaires profeffent @

» Feu Adam Schall voftre fujet ,
» a receu des marques extraordinai-
» 1cs delaffe&tion de 'Empereur vof=
» tre pere. Il sappliqua avecun tra-
» vail infatigable a corriger les er-
» reurs de Pancienne Aftronomie : les
» regles dont il {e fervit, fe trouve-
» rent conformes aux mouvemens du
» Ciel. Il entreprit ce grand ouvra-
'» ge pour reconnoiftre par ce petit
» travail les bontez & 'amour fince-
» te que ce grand Prince avoit pour
» luy ; mais il ne fgavoit pas que cet=
» te corretion mefme , fi utile &1
» neccflaire , devoit le rendee conpa<
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tant dans une abifme de difficultez , =
d’'ou 'on ne {cauroit fortir. “

Je ne laifle pas aufli d’cftre en »
pluficurs autres chofes d’un fenti- =
mens oppofe 2 celui des Jefuites: »
mais jay travaillé de tout mon pou- =
voir a concilier les opinions diffe-
rentes de ces deux Ordres, & 2 les «
mertre parfaitement d’accord pour «
faire cefler les fcandales parmi le «
troupeau du Seigneur : afin que nous «
attachant exa&tement a une méme «
do&rine’; nous puiflions paroiftre w
aux yeux des Gentils de dignes mi- «
niftres de Dieu & des difpenfateurs « ;, py. 4.
fideles de fes graces. Voila ce qui «
m’a actiré Pinimitié des Religicux e
de mon Ordre, & cequi lesa porté «
a me décrier, a {e déchainer contre «
moi,& a faire des intrigues pour me «
perdre, commefij’étois un payen & w
un publicain. | v

Cependant le Pere Provincial ar- «
riva 2 Manille avec un air mena- e
cant & un efprit irrité. Jallay luy «
rendre vifite : il me receut avec des =

Lv
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ble, & le faire accufer avec la der-

nicre injuftice, d’avoir manqueé de

fidelité au Prince : fur quoy Yum-
guam-fien & fes fauteurs le firent
condamner a un fupplice qu’il ne
meritoit pas 4. Voftre Majefte, par
un effer de certe haute fagefle qui
€clate dans toute {a conduice , or-
donna auxPrinces du Confeil d’E-
tat, aux grands Officiers du Palais,
aux neuf principaux Officiers de

'TEmpire, aux Prefidens du Tribu-

nal ,'qui a foin des équipages, &aux
Cenfeurs du dedans & du dehors,
de s’aflembler pour connoiftre tous
enfemble de cette affaire. 1ls le fi-
rent, & il leur fur aife de découvrir
de quel cofte etoit le bon droit,
& de quel cofte éroit Iinjuftice.
Apres la morr d’Adam  Schall
voftre fujet, Voftre Majefte appella

Ferdinand Verbieft aupres de fa
Perfonne ; Elle le combla de bien-

- aCe Pere fut juftifié , & mourut fort tranquile-
ment le 15, Aouft1665. Ses ennemis ’avoient fait
condamner a eftre mis en pieces,& haché par mory

ccaux. ]
F v
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‘&clats de rire, ils leurs dirent 2 peu’
prés ce que le livre de la Sagefle met”
dans la bouche des impies :* C’eff
bien & neus-anous mefler des intereffs’
des Dienx 2 nefont-ils pas affex puif--
Sans pour vuider lenrs-querelles, Sils’
en ont? ils (e mocquent bien de nos
vains efforts; & des peines inutiles’
gue nous nous: donnons powr enx 2
“Croye3-nous, vaftre Dien, & leFo?,
ne [¢ mettent guerre en peine de ce qus”
JE paffe icy-buas : contens deftre la
bant, & &'y joiiir en paix & a lewr’
aif¢ de lenr divinitt, ils ne fonr nulle”
attention & nos- affaires; gui e les:
regardent. pas. - ’ , ,

Les Peres farent fi‘confternéz de”
ces blafphemes;, que ces Officiers, -
qui d'ailleurs-ne les haiffoiént pas,.»
en furent eux-mecfimes touchez , &
Teur fitent entrevoir qu'ils nexecu--
toient que leurs ordres. -Enfin; apres -
de longs-difcours , la réponfe defini--
tive de 'Empereur fur, qu’ils revinf- -

a C’eft la principale 1dole’de Ia Chine. Elle y

fur uanfporteée des Indes trente- deyx-ans aprés-?
la-mert de-Jefus-Chrift, - "
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minables. Et cependant les mefmes
gens, qui déclament dans Jewrs lis
vres avec tant de violence contre
ces ufages, font les premiers:a as -
vouér qu'on- les peut obferver, &
a les pratiquer eux-mefmes dans les
occaé)ons qui {e prefentent; c'eft-a-
dire, lorfque la bienféance ou le ref~
peé& quon doit 3 quelque Mort de
qualité ou d’'un rang diftingue , de- -
mande qu'ils aillent felon la couftu-
me, faire les complimens de cons
doleance, qui confiftent entre-autres
chofes  fraper plufieurs fois la terre
du front devant cet écriteau qui ree
prefente la perfonne du defunt.
Ceft ce. que toute la ville de
Canton a ven faire au Pere Fran=
¢ois Varo Dominicain, qui a tant
écrit contre le fentiment des Jefui-
tes, & de ceux qui les fuivent. On
I'a veu luy & ceuxde fon Ordre, qui
étoient de fon opinion, sacquiter
de ces devoirs de civilite,, & ne sen
faire aucun fcrupule, quand P'occa-
fion s'en prefentoit : peut-il y avoir
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fent le lendemain pour recevoir fesk
ordres. Ils obeirent ponQuellement,
& ils fe' trouverent au Palais le jour
fuivant de' grand matin.
Comme ce Prince devoit aller ce
jour-la & Hai-tgé, qui eft une de fes-
maifons de plaifance a:deux ou trois
licués de Pekin, il leur fic dire avant
que de partir,. de confulter entre~
cux, s'il leur €roit plus avantageux
de luy prefenter une requefte dans
les formes pour folitenir leur droir,
ou de s'en-tenir a ce qu'il leuravoit
déja- propofe. Les Peres €harmez’
de Pouverture qué leur faifoit ' Em--
pereur, ne balanterefit pas un mo-
ment a prendre leur parri. Ils e re«
mercierenit de'la bonté qu'il avoit’
de fouffrir qu'ils Iuy prefentafient
‘une requefte, & ilsle fupplicrent de
leur faire la grace deftre leur pro-
teCteur » & de ne s'en pas‘rapporter’
entierement pour leur’ affaire aun
jugement de la Cour des Rites
dont ils navoient pas fujet d'efire
‘eontens, : , " .
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une contradi&ion plus manifefte
comment accorder cette conduite
avec des fentimens tout oppofez >
Car enfin files Anceftres & les Morts
font des Divinitez ; eft-il permisde
fe profterner devant leurs images
pour leur faire honneur; & s'il eft
permis dele faire , comme ces Peres
Yavoiient par leur conduite, com-
ment peut-on dire qu'on les regarde
comme des Idoles? & comment a-~
prescela s'en rapporter a desgens qui
s’accordent {i peu avec eux-mémes?

Mais fans entrer dans ces preju-
gez, {ans s’en croire aux Jefuites dans
une affaire qui les regarde; arreftons-
nous au jugement des Domintcains.
Si 'on montre que le plus grand
nombre de ces Peres, les plus habi-
les & les plus eclairez , & ceux fur
tout dont Pautorite eft incontefta -
ble, ont efté conftamment jufqu’a
nos jours dans lesmémes fentimens
que les Jefuites, ne pourra-t-on pas
s'en fier a leurs lJumieres,&s’en tenir 3
lcurs décifions contre 'autorité d’un
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- L’Empereur furpris d’'une réfolu~
aion {i prompre & fi précipitee, leur
firdire d’y.penfer avec plus d’atten~
.tion, & de déhberer avec plus de
marutité fur wne affaire dune f§
grande confequence, 1l leur envoya
.enfuite divers mets de {a table, qui
eft une des plus grandes faveurs
que le Prince fifle aux perfonnes
qu’il confidere & _clu’il wveut diftine
guer. ' ,
" Les dernieres paroles de 'Empe-
reur donnerent de I'inquictude aux.
Peres: mais comme 1ils avoient mis-
toute leur confiance en Dien, {furle
fecours duquel ils comptoient, ils
ne fongerent qu'a drefler leur re-
quefte. Ils en compoferent deux en
langue Chinoife, ou fans accufer
le-Viceroy de Chekiam, ni fe plain-
dre de perfonne, ils dcm;;-ncroicncu
que la qualite de Chretien ne fuft «
pas un titre pour eftre inquicté &2 w
perfecuté ; que la Religion Chré-w
tienpe ‘n’enfeignant rien qui fuft «
gontraire 3 la raifon & aux loix de «
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petit nombre de Religieux de ce mé-
me Ordre , qui ont regarde les hon-
neurs quonrend a2 Confucius & aux
Morts , comme une vraye idolatrie.
De plufieurs temoignages que jc
pourrois rapporter icy , je n'en chot=
firay que deux ou trois qui me pa~
roiflent convaincans.
Je commence par celuy de ce
rand ferviteur de Dieu D.Gregoi~
re Lopez Evefque de Bafilée, & Vi
caire Apoftolique d’une partic de la:
Chine, & enfuite Evefque titulaire
de Pekin, qui eft mort en odeur de
fainteté entre les bras des Jefuites
Frangois, lefquels ont eu le bon-
heur de demecurer quelque temps
‘avec luy 3 Nankin, & deluy rendre
les derniers devoirs. Sa qualite de
Chinois. naturel, de premier Reli-
gicux , de premier Preftre, & de
premier Evefque dé fa Nation; mais
fur tout celle de Dominicain & de.
plus-ancien des Miniftres de I’Evan-
gilea la Chine, donne a fon témoi-
gnage une autorit¢, quile doit rep-
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» IErat: apprenant an contrair@ aux
» hommes les maximes de'la plus pure

» morale, & la pratique des plus.{ubli-

» mes-vertus; il:n’ctoit:pas jufte que

» parmi ce grand .nombre de.fetes,

.» qui éroient tolerées dans I'Empire,

» il n’y euft que la feule loy du vray
» Dieu, qui y fult profcrite & perfe-

o cutce: que fi Lon trouvoit quel-
.» que chofe a reprendre dans la do-

» &rine qu'ils enfeignoient, -ils s’of-

» froient A répondre i toutes les ob-
» je&ions qu'on leur pourroit faire

» d'une maniere capable de .conten-

» ter, & de ne laifler aucun doute &
» l’cfpfil:. '

Zess.Dec. . Au bout de hiit jours,, ils porte-

1691,

tent ces requeftes a 'Empereur, qui |
«£toit -encore A Hai-#cé, afin qu'il
~ «euft la bonte de les voir en particu-
»‘lier avant qu’en les luy prefentaft
-.en public. 11 les receut, & les retint

-~ .Aans dire un feul mot.. Ce filence
- addu Prince embarraffa les Peres, &

augmenta leurs inquictudes. -
. Comme les Peres Gerbillon &2





EPUB/image_0275_00.jpeg
4 Confucius ¢ anx Morrs. 137.
dre inconteftable. Il avoit érudié
- toute f{a vie la matiere dont il s’a~
git, 8 aucun Dominicain n'ena été
mieux inftruie,

Pour eftre convaincu que ce
rand homme a tolijours été du fen-
timent des Jefuites , fur ce qui
regarde les honneurs qu'on rend
a Confucius , & aux Morts , on
n’a qu'a lire les lertres quil a ecri-
tes {ur ce fujer au Pape, aux Car-
dinaux de la  Congregation de la
Propagande, & au General de fon
Ordre. D’un grand nombre qu'on
a entre les mains, j¢ n’en rappor-
teray icy que deux, I'une au Saint
Pere Innocent XI, laucre a la Sa-
cree Congregation : parce qu'elles
contiennent en. fubftance tout ce
qu’il y a dans les autres par raport
a laffaire dont il s’agit; & je les
donneray tout entieres, de peur
que fi jen ufois autrement, on ne .
foupgonnaft que jen eufle retran. .
ché quelque chofe, qui fuft favo- .
rable aux Partifans du fentiment
contraire,
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naturel dans Confucius ni dans les
Morts; & que par confequent les
honneurs qu'on Jeur rendoit etoient
purement civils , & n’avoient rien de
fuperftitieux. _
Ainfi, MoNSETGNEUR ;toute
cette queftion qui fit beaucoup de
bruir dans ces tems-lx, & qui ena
fait encore beaucoup depuis , {€ ré+
duit 3 {cavoir. quel eft fe fentiment
commun des Chinots , touchant
Confucius & les Morts ; s’ils lear
attribuent quelque forte de divi-
nité & de pouvoir plus grand que
celuy qu'ils avotent durant leur vies
8'ils efperent d’eux quelque chofe»
sils leur font des prieres e
Ceux qui regardent Confucius
& les Morts comme des Divinitez ,,
produifent en leur faveur quelques
paflages tirez des Ceremoniaux , 8
_des autres Livres de la Chine, 8
apportent les temoignages-de quel=
ques gens de Lettres Chinois, quiils
difent avoit répondu conformément
a leur opinion.- Les Jefuites & coux-
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aux Peres, luy repartit ce Prince’;,
w'ils ne doivent pas trouver étrange
que les Chinois lenr faffent de la pei-
#e. Leurs Chrétiens; qui comptent [ier
lenr proteltion, font bien des chofes
wal a propos, & donnent fujer anx
Mandarins de [e plaindre de leur con-
duite. Gependant affeurex~les quwen
beur confuderation & powr Lamonr’
denx, je veux bien par des ordres’
Jecrets appaifér ba perfecution de Che-

kiam ,. comme je fis Vannée paffee’

celle de Chanton :- g#'ils voyent fi
eela les accommode.
Les Peres furent {urpris. d’une
reponle fi peu favorable. Iis délibe--
rerent entre-eux de quelle maniere
ils fe comporteroient dans une con--
jonéture fi delicate. Ils voyoient de-
grands inconveniens de tous coftez::
_wSi nous refufons les offres que 'Em--
o pereur a la bonté de-nous faire, dis
» {oient-ils, nous. nous. miettons en-
» danger. d'irriter ce Prince, & de
» nous attirer- fon- indignation. Si*
» nous les recevons: aulli ,, ce weft-
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qui les fuivent, eppofent citations
a citations, & fc¢avans a favans: de
forte que cette diverfite de fenti-
mens a produit de part & d'autre
fur cette matiere des volumes en-
tiers pleins d’érudition Chinoife,
& de raifonnemens Theologiques.

Si Voftre Aleefle {¢avoit la lang-
ue Chinoife, fes lumieres font fi {cu-
res & fa penetration fivive, qu’il ne
nous faudroit point d’autre Juge
pour prononcer fur cette importan-
te queftion, en ce qui regarde le
faitc. Mais en attendant que le
commerce que nous efperons qu'il
y aura déformais entre la France &
la Chine pour les Sciences & pour
les beaux Arts, aufli-bien que pour
la Religion, nous ait mis en érat
de pouvoir decider en Europe ces
queftions par le leture des livres
Chinois , en leur propre langue;
foufirez , MONSEIGNEUR, que
je prenne une autre route, qui fera
plus courte, & qui ne fera pas moins
feuge. :
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pas remedier au mal,. ce n'eft que
Yadoucir & le difimulet pour un
temps. Nous nous verrons tous les
jours expofez au caprice des Man-
darins, qui feront des avaries aux
‘Chrétiens, quand ils le jugeront a’
propos. Il faut donc, ou que nous
les abandonnions a leurs infultes &
a leurs injuftes perfecutions, ou que
.nous impertunions fans ceffe ’Em-
pereur, comme neus: avons déja
fait tant de fois; ce qui eft capable

de le rebuter & de le dégoufter de

Comme la Religion coutoit pref--

& -

que un rifque egal de tous coftez,.

ils avoient de la peine i fe determi-

ner : ils eurent recours 3. Dieu; &

apres I'avoir ardemment prié de les
éclairery.ils prirent leur parti, & f€
tournant vers Chaoy ils repondirent
en ces termes :: Comme nous n’a-

o’

vons point d’autre appuy- que la «-
bonte de 'Empereur ,. dont nous e

avons {i fouvent eprouve les effets;

L1 3

nous mwavons -point aufli d’amtre
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A juger de cette queftion par e
qui feprefente d'aborda Fefprit, le
prejuge eft en faveur des Jefuites.
Ils éroient 2 la Chine plus de cin-
quante ans avant tous les autres
Miflionnaires : ilsy ont toujours ef-
te en plus grand nombre; pluficurs
y ont pafle trente & quarante ans;
1ls'érotent établis dans la Ville ca-
pitale de I’Empire, & repandus pref-
que dans toutes les Provinces. Ils
ont eu commerce avec les plus ha-
biles gens de la Nation, Chreriens
& Gentils. Ils ont non-feulement
traduit, mais compofé en Chinois
un grand nombre d’Ouvrages efti-
mez par les plus fcavans du pais,
& loiiez mefme par leurs adverfai~
res: au lieu que .ceux-cy avoiient
qu’ils n'ont aucun de ces avanta-
ges. |
Pour déeruire donc ce préjuge,
?ui eft tout entier du cofte des Je-
uites, il faudroit d’antres preuves

que Pautorité de ces nouveaux Mif= -

{ionnaires, furlaquellefeuleop pre:
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» volonte que la fienne. Nous ne pou=
» vons pourtant nods empefcher de
» luy reprefenter que la perfecution:
» de Chekiam cft devenué trop pu-
» bliguie,: pour qu’on puifle réparer le’
» tott & le prejudice quielle caufe 2 la’
» loy de Dieu fans des'ordres publics.-
» Sa Majefté voit bien que tandis que
» la Religion Chretienne fera pro?‘cria r
«s'te par les Loix, & queles Edits dé-
» fendront a+fes fujets’de Pembrafler, :
» on nous infultera, on nousfatiguera
» par'de continuelles avanies, & nous
w-ferons eblicez. d'importuner a-tous
» momens Sa Majefte ; ce que nous
»ne faifons jamais qu'avec crainte,
» & qu'avec une peine extréme.

Soit que PEmpereur foft choqué
de la liberte de cette reponfe, ou
quiil fuft'poufle par quelque raifon
de ' politique’, il envoya’ aux Peres

uelqiies Officiers de fon Palais, qut
leur dirent les chofes du*monde les

plus affligeantes :/ car”aprés -avoir
~ fiit _cent railleries de la Religion,.
" qwils  accompagnoient de ‘grands-

|
{

]
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tend convaincre les Jefuites d’aveus-
glement volontaire,, & de prevari-:
cation honteufe ; dans une matiere
qui touche le fond de la Religion.
On ne peut gueres compter fur les
ecrits de leurs adverfaires ; la paffion
s’y fait trop fentir; ils y font trop
paroiftre daigreur & d'emporte -
ment, pour ne s’y pas rendre {uf-
pe&ts. Mais fans examiner icy les
ignorances groffieres, & les mau-
vais raifonnemens qu'on y trouve,
quel fond peut-on ?air’e fur des au-
teurs, qui fe contredifent cux-mé-
mes , & qui détruifent d'une main
ce quils elevent de lautre.

A les entendre parler , les Chi-
nois. regardent Confucius & leurs
Morts comme autant de Divinitez.
Ces petits rableaux ou font écrits
leurs noms, & qui reprefentent leurs
perfonnes, font de veritables Idoles;
les parfums qu'on brufle, les viandes
qu’on leur prefente, de veritables fa-
crifices; & tous ces honneurs qu’on
leur rend, autant de facrileges abo~
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‘Bouvet avoient toutes les {emai-
mes des jours marquez pour aller
.au Palais entretenir I’ Empereur fur
-tout ce quil y a.de plus curicux
dans la Phyfique & dans les;Mathe-
smatiques, & luy faire part des nou-
welles découvertes qu’on afaites en
Europe fur ces {ciences: ils fe fer-
wvirent de cet:heureux mement,pour
Juy parler des requeftes qu'ils a-
wvoient pris la liberte .de luy pre-
fenter. Ce Prince quilesa totjours
traitez avec une'bonté metveillcufe,
leur dict que ces requeftes #'étvient
pas propres 4 faire imprefSion fur les
£fprits;, ni d poxter les Mandarins Chi-
nois 4 lenr accorder ce-qw’ils deman-
doient; quil les examineroit encore,
G qw'il lenr feroit fravoir ce qu'il en
penfoir. ] partit quelques jours apres
de Hai_tcé , pour aller a.unc autre

- maifon de campagne 2, ou les Peres
ae manquerent pas de fe trouver,

. dans:Pimpatience d’dgprendre quel

2 Nommde Tchamp-tch#n-yven, a une liené &

~ femic de Pokin,
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Envoicy la tradu&ion faite avee
exadtitude {ur Poriginal Latin, qu'on
garde dans les Archives de la Sa-
crée Congregation. Je fupplic feu-
lement Voftre Altefle Sereniflime de
ne pas croire en lifant ces lettres,
que tout Pordre de ce zele Miffion-
naire foit refponfable des mauvais
traitemens, que quelques particu-
liers , & méme un Superieur, ont
fait a fa perfonne; puifque le plus
grand nombre & les plus dignes fue
jets-de ce faint Ordre étoient de
fon fentiment. -

Lettre de D. Gregoire LopeZ Eve[que
de Bafilée, Vicaive Apoftolique de
baChine, a noftre Saint Perele Pape
Innocent X I.

‘TRES—_SAINTPERE, A

» <+ Je fis f¢cavoir 'année pafleea Vo
» tre Saintete qu'ayant receu 'ordre
» quelle me donnoit d’acceprer le ti-

» tre d'Evelque de Bafilée & la qua<
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Heroit enfin le {uccés de leurs res
queftes : mais il ne leur en parla
point, & il les laifla dans incert- .
tude jufqu'a la weille des Rois.de
Fannée mil fix cens quatre-wvingt-
.douze, que Chao-vint au College
de Pekin, a I'entrée de la nuit.

Il fic aflembler les quatre Peres
.dont yay parle, & il leur.dit de la
part de 'Empereur, gue lewrs re-
Gueftes n'éroient pas concewés en ter-
mes affe fortss que toutes ces vaifons
sirées de Uexcellence du Chriftianifme ,
# étoient point capables de faire im-
prefsion far des efprits qui étoient

‘prévenns depuis long-temps contre
cette Religion; qwil falloit quelque
chofé de plus intereffant pour des Chi-
nois, qui ne fe mettent gueres en peine
de ce.qui ne les touche pass quainfi Sa
Mjefté éroit davis qu'ils fiffent une
autre requefle en'Tartare, plus pre(fana
te & plus conforme an gouft de la Na~
sion. {es Peres Gerbillon & Bouvet, -
qui avoient érudié cette langue par
Yordre de 'Empereur, & qui s’y é=~
| - toient
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lité de Vicaire Apoftolique dans ]a «
Chine, je 'avois accepte par obeif: «
fance , malgre ma foiblefle, mon «
grand dge, & mon incapacité¢ pour «
un employ fi releve, Je luy mardois «
encote quétant venu a Maunille | «
pour pafler a Siam ot je devois eftre «
{acre, les Auditeurs Royauxde cette «
ville capitale des Philippines s'¢- w
roient oppofeza mon deflein. Mais «
apres avoir, furmonte ces obftacles =
avec la grace de Dieu, jen ay trou- «
ve de plus grands du cofte des:Re- »
ligicux de mon Ordre, Car le Perc «
ﬁntoine Calderon Provincial de la «
JLfovince du faint Rofaire, dont je
fuis Religieux , seft fort animé con- «
tre moy; perfuadé que jeftois oppofé «
a certaines opinions desPeres de mon =
Ordre , touchant les points dont
on difpute depuis long-temps 2 la »
Chine, & qu'on examine a2 Rome, =
& que j’erois attache aux fentimens «
contraires, qui font ceux des Pe- «
res de la Compagnie de Jefus. Jen «
cnvoye une ample information aux =
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toient rendus fort habiles , en dref-
ferent promptement une , & la fi-
rent porter a I’Empereur. :

Ils en attendoient le fuccés avec
une impatience d’autant plus gran-
de, qw’ils craignoient que ce Prin-
ce, qui étoit dansla meilleure dif~
pofition du monde de leur accor-
der ce qu'ils fouhaitoient depuis fi
long-temps , ne changeaft de fenti-
ment. Leur empreflement fut inu-
tile. Dieu qui fe plaift a exercer la
patience de fes ferviteurs, permit
que ’Empereur oublia , ou fit fem-
blant d’oublier entierement cette
affaire; car il neleur en parla plus. Ils
crurent qu’il attendoit arrivée des
Peres Cicery & Ozorio Jefuites,
que le Pere Suarez Re&eur du Col-
lege de Pekin , devoit-amener de
Macao # par 'ordre exprésde 'Em-
pereur. Il donna audience a ces
Pecres, il leur fit des carefles extraor-

. aCette ville, quielt dans une petite Ifle fur [2
Cofte de la Province de Canton , appartient: aux
Portugais; les Chinois 'appellent Amagao , 't~
‘a dire Ia Baye de ’Idole Ama.

Tome 111, F
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partagee entre la complaifance pout
FEmpereur & Faverfion pour la Re-.
Ngion Chretiennc : elle balanga
long-temps. Enfin apres bien des
incertitudes & des deliberations, la

- haine 'emporta fur 1a complaifan®
ec; & certe Cour tofijours artachee
a fes anciennes maximes, & totijours
contraire au Chriftiani{me , pronon-
ga l'arreft que je vais rapporter.

» - Nous trouvons que dans Paflem-

" = blée générale de la huitiéme année
En1669.» de Camhi , ou affifterent les Prin-
» ces du-Confeil d’Eftar, les grands
Officiers du Palais, les neuf prin-
eipaux Officiers de 'Empire, & les
» Cenfeurs du dedans & du dehors,
o cette fentence fut portée: Lz Loy de
» Diew wa vien qui tende 4 faive le mal
» 044 canfer du défordre : defenfe ponr-
»tant atx Miffiennaives de répandre
» les livres de ceste loy, & de diftribuer
o des medailles G antves chofes [emblas
» bles. Pour leny Diew’, permis aeux [er-
» lementde Uadorer. Cette fenténce fug
p prefenteea 'Emperour, quila ratis

.-
e ———————————. - . ——
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aflcurent en premier lien que quand «

ses Chretiens :proteftent en prefen-
ce des :Gentils.quils ne reconnoif-
fent Confucius nicemme un Dieu,
ni.comme aiant aucun pouy oir, maxs
fimplement .comme un Do&eur
qu’ils honorent, ceux-cy les€coutent
fans s'offenfer d’un tel difcours.

:En {fecond lieu.on trouve dans
ces Relations denos Religieux de la
:Chine, qu’un Neophlte .ayant un
jour protc{’cc en prefence .de.>plu-

fieurs Inﬁdclles , qu'il ne prctcndmt

rendre 3 Confucius que ce qu’un
difciple rend a fon maiftre, & non

pas Lhonorer comme fi- ccﬁoxr un -
chu ou qu’il puft quelque chofe:
2 ce dxfcours les Chineis éclatant -
de rire, Penfez -wous donc, i di--

rent-ils, qu aucun de nous artribuévien
de tout celn aConfucius? Nows [favons

affex que. Ceffost un homme: comme .

agai'aacat-saza:s:san

Dous. autres: & fi nous lui- rendons o

1os refpeds , Ceff fimplement comme
des difiiples aleny maiffre, en vité de la

e
~

- doé‘r’rmc cxeellente qu ¢l mans alaiffée, =

M ij
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- fia par cet Edit: Powr la loy de Dien «
4 la referve de Ferdinand Verbieft ¢ »
de fes compagnons , anfquels on enper- «
 met Lexercice comme auparavant & «
powur les Eglifes, de penr que par ba- w
ard on ne recommence d enbaffir foit e
4 la Cour foit dans les Provinces, ¢ «
quwon ne continué a embraffer cette «
loy ;5 jordonne derechef qu on difende «
Lun & Lautre fous de trés - griéves &
peines; & qu'on en avertiffele penple. «
Jeconfirme le reffe de cette fentence.
Ce qui fur foigneufement exe- «
cuté ;, comme on le voit dans les «
regiftres publics. Nous trouvons pa- «
reillenient que Ferdinand Verbieft «
fecond Préfident du’ Tribunal des «
Mathematiques & de la Cour des ¢
baftimens, dicdans larequefte qu’il «
prefenta la vingt-fixiéme année du e
Regne de Cam-hi. Je fupplie voftre «En1ss7;
Majefté de mettve la loy de Dien, que
nous profeffons mey & mes compa- «
gnons [ur le mefme pied qu’elle effoit «
Lan commencement de voftre regue , «
avant gwon Vewfl fanlfement accufée; u

Giij
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% ' Enfin les mefmes Religieux rap-
‘# portent quefi quelque Chretien du
» nombre des gens de Lettres nefe
* m trouve pas {clon la couftume pou
» faire ces inclinations profondesde-
» vantle nom de Confucius, les Gen-
» tils 2 la verité Pacoufent d’eftre in-
» grat envers leur maiftre, mais non
» pas.d’avoir peude religion, ni d’ef-
» tre dnfidéle felon les principes de
» leurfette. - ‘ b
~» - A-quoy il faut ajotiter-que les
» fcavans de la Chine Infideles. font
» ordinairement profeflion &’ Athéif-
w» me , ne reconnoiflant aucune fub-
= ftance'ni aucune vertu que celles
» qui tombent fous lesfens: ‘demefl- |
» me 'que les Sadducéens qui nioient
» la refurretion ; & quin’admetroient
‘» ni.Anges ni efprits. Or il n'eft pas
» poffible qu’eftant dans cette perfua-
» fion, ils croyent que:Confucius,
» qut eft mort depuis long-temps , ou
» ‘que fon ame foit en etat deleur faire
» du-Bien , ni quils efperent de luj
# quelque chofe, v -
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» quwon Iny donne une entiere liberté,
» ¢ quon ne défende pas 4 wvos [ujets
w» de Uembraffer. Ce fera le moyen d em=
w pecherla calomnie , & d'en détruire les
» ¢ffers. La Cour des baftimens & la

“» noftre délibererent enfemble fur’

» cette affaire, & elles donnerent cette
» reponfe fur la Requefte que Loiiis
= Buglio,Gabriel Magalhaens, & Fer-

En1669.» dinand Verbieft prefenterenta ’Em-

» pereur. ‘La huitiemeannée de Cam-
» hi,ontint une affemblée générale o
» {¢ trouverent les Princes du Confeil
» d’Etat, les grands Officiers du Pa
» lais, les neuf principaux Officiers de
» ’Empire, & les Cenfeurs tantdu de-
» dans que du dehors. Il y fucréfolu
'» de defendre a perpetuité I'exercice
» de cette Religion en ces termes : /s
w font des affemblées , ils répandent des
w livres de lenr loy , ils diffribuent des
w medailles & autres chofes fcmblables.
» On défend aux [ujess de ' Empire de

w fhivre cette loy , & on en permet e~

w Xeycice awx feuls Européans : {ur quoy
w UEmpercur -porta.’Edit {fuivant: I
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Puis*doric que’ ceux qui s'atta-
chent partlcuhcrement a honorer «
Confucius; & qui entrent 1Pour cet '
effer dans ce quisappelle fontem- «
ple ou fa falle, font des gens de « -
Lettres’; Ceft une confequence ne- «

" ceffaire de dite que , fuivant le fen- «
timent publxc des Chmoxs vil neft «
regardé ni coinme Dicuni comme e
reveftu d’aucuri pouvoir: ceux-mef- «
mes a' qux il appartient proprement «
de le réverer, nc reconnoiflent en «
lui'rien de femblable. ,
Quelquespages aptés, le Pere dc
Paz a]oute que ce quil vient de dl--
re, quala-Chine’ on” nattribug
’Conﬁicxus ni la divinité ni aucun
pouvoir ,- il le dit felon’ le’ commup 1id. pagi
rappors a’es Mzm/ires de Efvangtle, 320s
qui font 4 la-Chine. 1l parlc de ceux
de fori' Ordre quilavoit deja citez.
Et aillcurs fur la feptiéme demane
~.de touchant I¢ culte des Anceftres,).
Agavoir s'il n'y-avoit point didola-
tric dans les honneurs qu'on rend 2L
~ces petits tableaux, ou font. gcrigs
- Miy
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- &ft inutile de déliberer [ur ce que Fer- «
dinand Verbieft propofé dans [a Re- «
gueffe ¢c. Cetre réponfede la Cour «
des baftimens & de la noftre fut ap- «
prouvée paf ces paroles de Voftre «
Majefte i J'appionwe Voffre fentence. «
Parmi les Officiers des villes, 1l «
y en a qiii ttaitanc des feize arti- «
cles3; y*ajoiitent ces paroles , Laloy «
de Dien effune loy qui tend autant 4 «
la revolte que celle du fruit blanc de «
Nenuphar®, > ordonne qw on les vetyan- «
che : Nous refpeCtafines ces ordres, «
& nous les envoyafmes aux Offi- «
ciers de Chekiam & des autres Pro- «
“vinces : pour I'Eglife de Ham-tchean «
& les autres Eglifes de PEmpire, il «
faut les laiffer comme elles ¢toient «
auparavant, en permettancaux Eu- «
ropéans seuLEMENT dy aller«
faire leurs prieres & leurs adora-«
tions. Nous attendons les ordres de «

2 Voyez ce que j’ay ditde ces feize articles d la

a .
ch’:ﬁ la (e&e la plus décriée de la Chine, en ce

"~ qui regarde Pobéiffance & la fodmiffion au Souvey
zain,

Giiij
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toit affez qu'il prift intereft A leurs
affaires, pour faire cefler toutes fes
pourfuites; qu’il le fupplioit feule-
ment de faire avertr le Pere dete-
nir {fes Chrétiens dans le devoir, &
de les empefcher de foulever le
peuple, & d’exciter quelque revolte
dans fa Province. ’
Sofan étoit trop inftruit des de -
marches du Viceroy & de fes fenti-
mens, pour {e laiffer leurrer a fes pro-
teftations. Il fcavoit que les Chré-
tiens ne luy avoient donné aucun
fujet de les inquieter ni de porter
contre eux ces terribles fentences,
dont jay patle: querienn’étoit plus
innocent que I'ufage quils avoient
depuis plus d’unfiecle, de metrre

{ur les portes de leurs maifons le

facré Nom de Jefus, pour fe diftin-
guer des payens, qui y mettoient

les figures de leurs pagodes & les

images de leurs faux Dieux, 2 que

a Les Idolatres collent fur les battans de leurs
portes , fur tout au commencement de I'année, les
images de leurs Idoles, aufquelles ils donnent le
nom de Dicux de la porte.

per-
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tendre les livres clafliques; jufques- «
13 quun d’eux a quitte la miflion, «
quun autrc a voulu en faire au-w
tant par defefpoir d’apprendre cette «
langue: ces Religieux, dis-je, voiant «
que fur certainsarticlés je contredi- «
fois ce quont penfée & . ecrit quel- «
ques Peres dec noftre Ordre, quoi- «
que je Tayefaitpar le feul amour de.«’
la verité, & que jaye prouvé par de «
bonnes raifons, par Tufage, par les «
texees mefmes des liyres, & par des «
faits de notorieté publique , les cho- «
{es queyay avancees , &c. «

~ Vous voiez, Menfeigneur, par
cette lettre quelle opinion les lge..
res - Dominicains avoient en ce
temps-1a de la capacité de D. Gre-
goire Lopes leur confrere, avant
quil fuft Evefque. Si aujourd’hui
pour diminuer I'autorite-& la force
de fon témoignage ‘quelquun sa-
vifoit de Taccufer d’ignorance par
sapport a la mariere dont il sagic,
mauroit-on pas raifon ‘de regarder
cc quilendiroit, comme une deffais
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-peifonnenly avoit trouvé i redire,
& que l'on ne leur en avoit jamais.
fait un crime. Il {cavoit-en fecond
lieu qu'il eroit faux que les Chré-
tiens brilaflent les.images de leurs. -
anceftres- & les tablettes dediées &
leur memoire ; quils rendoient aw
contraire a leurs parens deffunts
tous les devoirs ;purement civils
quexigeoient les loix & la .couftu-
me 3; que c¢toit une calomnie que
le Viceroy leur -faifoit pour les dé-
- crier & pour les  rendre odieux 3
une nation attachee 3 fes ufages,
& jaloufe jufqu’a I'excés de fes an-
ciennes céremonies. Enfin il n’igno-
roit pas que le Viceroy avoit tore
d’accufer les Chrétiens de fédition
& de revoltes; puifquon ne les en
avoit pas mefme foupgonnez , &
quil n’en faifoit aucune mention
ni aucune plainte dans les proce-
dures qu’il aveit faites contre eux;
ce quafleurément il n’euft pas man-
? E’éclairciffement qui cftd4a fin de cette hiftoi-
s¢ inftruira amplement le JeCleur de cetie matierey

Zome Il1,

4
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264 Eclaircif. furles honneurs rendus

. teinventée apres coup & fansraifon,
. par des gens quiont intereft a patler

ainfide ce grand homme.

Mais cette demarche feroitaflez |

inutile, a2 moins qu'en le condam-

“nant on ne vouluft aufli condam-

ner le plus grand nombre & les plus

confiderables Miflionnaires de I'Or- -

dre de faint Dominique , qui juf-
qualors avoient travaille a la Chi-

. ne: puifqu’ils ont eu les mefmes

idées que D. Gregoire Lopés, &

~ quils ne fe font pas moins declarez
_ que luy pour le fentiment & la prati-

que des Jefuites.

Pour en eftre perfuadé , Monfei-
gneur, ilne faut que jeteer les yeux
furles Réponfes du Pere Jean de Paz,
celebre Dominicain de Manille. El-

les font dans la feconde partie de Ja |
Deffenfe des monveanx Chrétiens & |

des Mi(fionnairesde la Chine. Ce Do-
minicain eftoit un habile Theolo-
gien, qui s'eftoit diftingué par fon
érudition dans I'Univerficé de Ma-
nille, dontil avoit eft¢ deux fois Rec-

teur
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qué de faire, sils en avoient don-
né le moindre fujet. Car il avoit
porté fi loin {a malignite & la hai-
ne qu’il leur portoit, qu'il avoit en-
voyé fecrettement des emiffaires 3
la Cour, pour y repandre le bruie
que les Chretiens cabaloient , & me=
ditoient une revolte, '

Le Prince qui aime naturellement
~ 1a droiture & Pequite, outré de la
fourberie & de la mauvaife foy du
Viceroy, prit {a lettre pour une nou-
velle infulte, & sadreflant 3 I'Of-
ficier qui la - luy avoit prefentee,
Voftre maiffre, luy dit-il d’un ton qui
marquoit fon indignation' #e méri-
pe pas davoir des amis , ni qwon f[é
mefle de fes affaives : il eff bien aven-
- gle ¢ bien temeraive d entreprendre f7
mnl 4 propos les Miffionnaires d'En»
yope , qui font tous les jours admis
en lz prefence de | Emperesr , hos
worez, de [a bienveillance , ¢ com=
blex. de fes bien- faits = fi je luy ay
€crit, ce w'a pas ¢ff¢ pour obliger ces

Feres , mais pour Vempefilier de (G

B
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zeur. Il cftoit confulté non feule-
-ment des Philippines, ot il demeu-
‘roit, mais encore de tout’Orient;
+& les Vicaires Apoftoliques de Siam,
du Tonquin & de la Cochinchine
-s'adrefloient fouvent 3 Idy. On le
confideroit dans fon Ordre comme
-unhomme du premier merite, & il
en avoit rempli les plus confidera~
-bles emplois. Car ilavoit gouverné
le fameux Couvent de faint Tho-
mas d’Aquin de Manille, & mefme
‘toute la Province avec beaucoupde
‘{agefle. Comme tous les Domini-
-cains qui alloient a la Chine, par-
toient des Philippides, ils yavoient
toutes. leurs correfpondances : ils y
‘envoyoient tous leurs memoires &
toutes leurs relations; & ceux d’en-
tre eux qui quittoientcerce Miffion,
{e rerirotentordinairement 2 Manil-
fe,-Ainfi il n’y avoit pasdelienau
nionde ot on fult mieux inftruic de
cé quifc. pafloit a la Chine; & fur
tout. dés difputes dont il sagit. Le
Pere d¢ Paz en avoit une parfaite
Tome 111, . M
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perdre, & de s'attirer la colere de ' Emse
pereny : il wa pas vonlu fuivre mes
agis ni aveir égard a ce que je luy.
mandois , dites-luy que je ' abandon-
ne 4 [a manyaifé conduite , & que e
W veux jamais evtendre parler de
luy. Ces paroles. prononcees avec
feu, & d’un ton de voix ¢leve con-
fternerent ce-pauvre envoye, qui fe
tenoit 3 genoux, & qui frappoit de
temps en temps la terre de {on front,
pour le fupplier de ne f{e fafcher
pas contre fon maiftre , & de luy
conferver la bienveillance qu’il luy
_avoit tolijours marquéc: mais §o-
Jfan irrite le renvoya fans vouloir ¢+
“couter fes raifons, | o
Cependant les Sceaux souvri«
rent , & tous les Tribunaux repri-
rent leurs fon&ions. La Cour des
Rites s'aflembla , & commenga fes
déliberations par la requefte des Pe-
yes, Cette aﬂgtire I'embarafla; elle
ne {cavoit quel parti elle devoit
prendre, ni de quelle maniere elle
devoit opiner. Elle eftoit comme
- G i)
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connoiflance , & il avoit vii tout ce
que Jes deux partis avoient écrit fur
cette importante queftion. Voici
«  comme il Sen explique aux MifTion-
naires Dotninicains du $onguin, qui
- Favoient confulté fur leurs doutes.
sz‘:‘{; » ]c tiens pour conftant, dit-il,
veaux ¥ uon ne regarde point Confucms
Chritiens » comme un Dicu dans le'Tonquin,
2. %urt.
page 324 20 mpms felon I'idée du public. Ce
» qui m'en fait ;uwer ainfi, eft que
» gans la Chine, ou ce Phllofophe a
» vefcu,oufa do@rine a tolijours efte,
» comme elle eft encote avjourd hut
» cn plus grandc eftime que par tout
» ailleurs, & d'ou elle s'eft repandué
» dans lcTonqum auffi-bien que dans
* + » Jes Provinces voifines : ala Chine,
» dis-je , on ne lui attribug neanmoms
» 1l la d1v1mtc ni aucune puiffance
» plusqu *humaine, fuivant la créance
» eommune de ceux du pays.
»  Ceft ce que jai {geu avec certi-
» tude par plufieurssclacions des Re-
» ligicux denoftre Ordre; quidemeu-
@ Tent dans ce Roxaumc-la. Car g/
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bcaucoup micux inftruit’ de cetrte
matiere que ceux de fes Confreres ,
qui eftoient du fentiment oppofc
aux Jefuites. Ainfi {oit qu’onregar-
de la connoiflance dela langue Chi-
nonfe d'ou depend la dec1ﬁon de
certe que(hon, foit qu'on fafle at-
tention a la matiere dontil s’agif-
foit, la prefomptxon eft toute en-
tlcre de fon cofté.

Mais, Monfelgneur nous n’en
fommes | pasreduits 2 defimples pré.
fomptions ot & des préjugez. Vous
voyez par Ia lettre que ce Reli-
gieux écrit 1 la facree Congrega‘
tion, qu’il avoit et ordre de {es Su-
perleurs de laMiffion de la Chine
d’ccrire fur les points conteftez en-
tre cux & les Jefuites: & nous ap-
prenons d'une autre letere qu’ ileeri- -
vit a fon General le quinzieme de
May de Pannee 1684. que Ceft par
une déliberation commune des Mif=-
fionnaires-de fon Ordre qu'il fuc
choifi, comme le plus capable de
Senbien acquiter. Voiciles propres
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1ls leur firent des prefens, ils intes
reflerent leurs amis, ils allerent les
voir. Ils en étoient receus avec un
accueil, qui les rempliffoit de joye,
& qui leur faifoit croire que 'Em=
pereur avoit prévenu ces Manda-
rins. On entrevoyoit aflez par le fti-
le, dont la requete étoit écrite,
qu’elle avoit paffé par les mains du
Prince, avant quonla luy euft pre-
{entée: car iln’y avoit pas d’appa-
rence que des étrangers qui étoient
{ans appuy & fans protetion, euf-
fent eu la hardiefle de parler fi li-
brement, & de prendre a partie un
‘Viceroy avec tous les Officiers d’u-
ne Province, fans I'agréement &
la permiffion de I’ Empereur.

Cleft ce que le Prince Sofaz dit
un jour aux Peres Gerbillon & Bou-
vet dans une vifice quils luy ren-
dirent, pour le prier d’appuyer leur
requéte auprés de Empereur, &
d’interefler fes amis a les proteger.
I1]e fit avec: d’autant plus de plai-
fir qu’il avoit du chagrin contre le

—————e e e e
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aroles de cette lettre fidelement .

traduites de IEfpagnol,

Cette refolution eftant prife, .

( gw'il accepteroit UEpifiopat ¢&& la
qualité de Vicaire Apoffelique ) on

rravailla premierement 2 procurer .
Ja paix, l'union, & la bonne intelli- -
gence entre les Peres Miflionnaires.
‘de noftre QOrdre & ceux de la Com- .
pagnic de Jefus touchant les dif-.

putes, les ecrits & les informations

pour la Cour de Rome furcertains
points , qui regardent le culte & la

Religion,  par rapport 3 ce qu'on
appelle les temples des doteurs de

la Chine & des Angeftres. Sur quo{y,
on conclut que les plusanciens Mif-

fionnaires des deux Ordres , quief-
toicnt dans cet Empire, & moi en
particulier comme eftant Chinois
naturel, forc dge, Miflionnaire de-

puis quarante ans, qui avecla con-.
noiffance des carafteres, des livres.
clafliques & des f{ciences du pais,,
avois Pexperience de ces fortes d’af-.
(1)

faires; nous ferions chacun de nof~,

I’y
A 2

& 2 2 2 2 3

H

a

a
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Viceroy de Chekiam , dontil n’étoit
pas content. Peu de jours avant

w’on fermaft les Sceaux, ce Man.
(dlatin ayant faic reflexion fur fa con-
duite, & {ur la maniere dont il en
avoit ufé avec ce Prince fon pro-
te&eur, luy envoyaun Officier avec
lai réponfe aux lettres qu'il luy a-
voit ¢crites .. Il luy marquoit qu'il
eroit bien fafché de n’avoir pi luy
donner phitoft des preuves de fon
attachement & de {a reconnoiflan-
ce; quil le.prioit. de croire que la
paflion n’avoir cu aucune part dans
ce qui scroit pafle & Ham-tcheow
contre le Pere Intorcetta & contre
les Chrétiens; qu’il n’avoit point eu
d’autre veué que de faire exccuter
les Edits de’Empereur , & d’empef-
cher les Chreriens qui mettoient
fur les portes de leurs maifons de
certains fignaux fedidieux, & qui
brufloient les. images de leurs an-
ceftres & les tablettes dedices aleur
memoire, de caufer du trouble &

du defordre dans I'Etat. Que ce-
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» tre cofté nos écrits , nos informations
» & nos manifeftes, dans le deflein de
» convenir fur ce quil y -auroit de
» plus certain en ces matieres : & qu’a-
» prcs que 'y aurots foufcrit, on re-
» prefenteroit pour la derniere fois a
»{a Saintete I'eftat des chofes, afin
»qu’il luy pluft marquer a quoy 'on
‘»s’en devoit tenir, & que par ce
» moyen nous viflions la fin des fcan-
'w dales que caufoient ces difputes au
» grand dommage de plufieurs ames.
»La chofe s’executa comme on l'a-
» voit projettee. Je pris fur moy ce
» travail, & j’y donnnay toute I'ap-
»plication -que demandoit I'impor-
» tance de I'affaire : Ja regardant com-
‘sme mon affaire propre, parce que
“w je me voyois-charge de la conduite
» des ames. Mais quelques Religicux
»de noftre Ordre & -de noftre Mif=
“wfion, jeunes gens fans experience,
wvenus depuis peu dans cet Empire,
“wqui n’en {cavoient & qui' n'en {ca-
‘msvent pas me{me encore parler la
» langue, beaucoup moins lire & en-
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avec un tremblement que nous ne
pouvonsarrefter, lesordres de Voi=
- tre Majefte fur cela. Faitle feizie-
"'mejour decla douziéme Lune dela
trentieme année de Camhi; ¢'¢ff-4-
dire le fecond de Février de Uannée
mil fix cens quatve-vingt-donze.

On fera peut-eftre {urpris de ne
point trouver dans cette requefte
aucune raifon prife de 'excellence
de la Religion Chetienne ; mais
IEmpereur , qui la voulut drefer
toute enticre , crut que ces raifons
{eroient moins propres a toucher
les Mandarins Chinois, que celles
qu'il jugea 3 propos de leur fubfti-
tuer, 8 les Peres qui n’avoient en
veué que le fuccés de leur affaire ,
crurentdevoir s’en raporter i luy.

- L’Empereur remit cette requefte
felon le ftyle de cette Cour, au Tri-
- bunal des Colao , 2 & la renvoya
. deux jours apres a la Cour fouve-
- raine des Rites , a laquelle il appar-
~ aCft le Confeil I’Eftat , & I premier des Tri-
bunaux de 'Empire. :
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nos adverfaires n’en difconviennent
pas, que ce faint homme n’a jamais
faic aux Chrétiens aucun - {crupule
de ces pratiques, ni avant fon Epif-
copat , lorfque tous les Miflionnai-
res eftant en prifon a Canren duranc
la perfecution d'Tumquamfien, il ad-
miniftroit prefque feul les Sacre-
mens aux fideles ; ni depuis ce temps-
13, lorfqu'en qualité d’Evefque & de
Vicaire Apftolique, il a eu le pou-
voir & lautorité de defendre ce
qu’il auroit regardé comme une im-
pieté & unfacrilege. Bien loin d'in-
quiéter {ur cela les Jefuites ou leurs
Chretiens, il a permis les mefmes
chofes a ceux qu’il conduifoit. Je
dis plus: lorfiuc le refpe&t & la
bienféance le demandoient, il al-
loit luy-méme rendre aux Morts
les devoirs funebres dont nous a-
vons parlé.

Une conduite fi {uivie & fi uni-
forme fait aflez voir, que s’il ef~
toit d'un fentiment differenc de ce-
luy des Jefuites, ce n'eftoic que for
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tient de connoiftre des affairesdela
Religion, enluy ordonnant de deli-
berer fur ce qu'elle contenoit, & de

luy en rendre compte. Mais comme -

ce Prince partit bien-toft apres
pour aller vifiter le tombeau de fes
Anceftres felon la couftume, & que
les Sceaux {c fermerent peu de jours
apres, la-Cour des Rites n'eut pas
le tems de l'examiner , ni. de don-
ner fon Arreft. Ainfi il fallur atten-
dre louverturc-des Sceaux , quine
fe fit qu’au commencement dumois
de Mars, ;
Les Chreétiens fe fervirent de ce
retardement pour implorer le fe-
cours du Ciel. On fit des prieres
publiques dans toutes les Eglifes;s
les miffionnaires & lesiChrétiens les
plus fervens redoublerent leutspe-
nitences & leurs aufteritez, onn’en-
tendoit que cris & que gémiflemens
pour demander 3 Dieu.qu’il cuft pi-
ti¢ de ce pauvre peuple, & quepar
un Arreft favorable, il luy pluft don-
ner la paix i cette Eglife naiffante

e g
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des queftions incidentes , qui ne
regardoient point le fonds ni I'ef-
fentiel de cette controverfe. Au-
trement ni ces Dominicains dont
il parle, ne lauroient pas traité
comme un ennemi de leur Ordre
& comme un prophane: ni les Je.
fuites ne lauroient pas rtoujours
regardé, ainfi qu'ils ont fait, com-
me leur pere & leur proteteur.
Mais c’eft que la diverfite des fen-
timens fur des queftions problema-
tiques & de peu d'importance,
nempefchoit ni ces Miflionnaires
d’avoir pour ce faint homme tout
le refpe&t & toute la foumiffion
qu’ils luy devoient ; ni cet Evefque
de regarder les Jefuites, comme de
veritables Miniftres de I’Evangi-
le, qui enfeignoient aux fideles u-
ne do&rine pure & fainte, & qui
faifoient par tout de grands fruits
dans cette miflion. Car c’eft ainfi
qu’il en parle dans fes lettres, &
entre autres dans celle qu’il ecrivit
_de la Chine le dixieme de Septen-
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& perfecutee , & procurer atous les.
{ujets de 'Empire la liberte dem
braffer la Religion. T

On fe promettoit un heureux
fuccés , & on avoit tout fujet de
Pefperer , aprés les démarches que
IEmpereur venoit de faire, Les Pe-
res éroiens petfuadez qu'il eftimoit.
leur Religion, & qu’il avoit envie
de leur faire plaifir. Ils avoient trou-
vé de la protection aupres des prin-
cipaux Officiers de la Courdes Ri--
tes. Les deux premiers a Prefidens
de cette fameufe Compagnie fem-
bloient eftre dans leurs interefts.-
Comme ils avoient beaucoup de
credit dans leur corps, on ne dou-
toit pasqu’ils n’entrainaflent leref-
te des Officiers de cette Cour, &

a Quand les Tartares fe furent rendus maiftres
dela Chine, ilsne changerent point le Gouvernes
inent ; ils laifferent les Mandarins Chinois dans
Pexercice de leurs charges; mais ils leur affocie-
rent des Tartares , & multiplicrent ainfi tous les
Offciers des Cours Souveraines & des autres Tri-
bunaux. Deld vient que chaque.Cour a deux pre-
miers Prefidenis , ’un Tartare , & l'autr¢ Chinois
deux {econds, & ainfi du refte,
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bre de I'annee 1686. aux Cardinaux
de la mefme Congregation, ou il
leur propofe la plufpart de ces Je-
fuites, comme des fujets qu’il juge
dignes de 'Epifcopat.

Je ne vois quune feule chofe
Monfeigneur, qui puft diminuer
dans lcfpric de Voftre Altefle la
force de ce temoignage. Ce feroit
dedouter, fi D. Gregoire Lopes ef-
toit effc&tivement plus’habile dans
la connoiflance des livres Chinois
par raport a la matiere dont nous
parlons, que ceux d’entre fes Con~
~ freres qui luy étoient oppofez: &
fi le chagrin de {e voir {i malcraite
n’auroit point quelque part ala ma-
niere dont il parle deux, lorfqu’il
les reprefente comme des novices
ou des ccoliers en fait de langue ,,
qui détonrnoient ¢ anéantiffoient en
Plnficurs endyoits le wrai fens des li-
vres de la Philofophie des Chinois ,
par la fignification prétendué litte-
vale qu’ils lenr.donnoient en les tra-
dnifant, f¢ trompant ainfi eux-mefmes

-«
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qu'ils ne leur infpiraffent des fen-
mens favorables. On fe le perfua~
doit d’autant plus aifément, que le
premier Prefident Tartare Cospa-
74 , ayant un jour rencontre le Pe-
re Gerbillon au Palais, il luy dit en

Pembraflant, qu’il alloit fonger 2

fon affaire, & qu'il feroit content
de luy. On comproit beaucoup fur
le Seigneur Hioum/feli, qui avoit

¢té Colao , & qui étoitalors pre=

mier Prefident Chinois de la mé-
me Cour. Il venoir de reprendre
Pexercice de cette charge, quiila-
voit interrompu durant vingt-{ept
mois , a caufe de la mort de {a me-
re, dont il croit alle prendre le
deiiil 3 Nanhin. Pendant le temps
quil ﬁat dans cette ville, ot il
ctoit ctabli , il marqua beaucoup
d’amiti¢ aux Peres Gabiani, de Fon-
taney & Vifdelou Jefuites;; il en re-
ceut des prefens, il leur enfic, & il
leur parla fouvent de la Religion
d’'une maniere qui leur fit croire
quil n’ctoit pas ¢loigné du Royau-
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& plaifir, & jettant les antres dans
Perrenr. - o
A ces deux foupcons, Monfei-
gneur, je pourrois oppofer deux pré-
jugez qui vous paroiftront bien
forts. L'un eft que ceux qui au-~
roient intereflt derendre icy {ufpecte
la vertu & la bonne foy de ce Reli-
gieux, luy font lajuftice de publier
ue Ceftoit un tres- faint homme,
g’une douceur charmante & d’une
fimplicite merveilleufe : caradtere
bien oppofe aceluy quil faudroit
luy donner pour croire qu’en écri-
vant a fon Superieur & au Vicaire
de Jefus-Chrift, il euft voulu trahir
fa confcience & la verité dans une
affaire fi importante. L'autre pré-
. : ;
juge eft que D. Gregoire Lopes
comme je I'ai déja remarqué , eftoic
Chinois naturel ; qu'il avoit demeu-
ré toute {a vie  la Chine; que de-
puis quarante ans qu’on difputoit
fur les'ceremonies du pays, il avoit
efté temoin de tout ce qui fedifoit
de part & dautre; & quil eftoit
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guerre 2 2 Pourquoy Philippe Gri-
maldi a-t-il craverfe les Mers pour
aller en Mofcoviecen qualité d’En-
voyé, avecune Patente fcellee du
{ceau dela Cour de la Milicé: Pour-
quoy vos fujets Pereyra & Gerbil-
lon ont-ils ¢té envoyez au Traite
de Nipchow avecunrang égala ce-
luy des Mandarins du troifiéme or-
dre; & cela, par deux fois?

- Si I'on nous croit coupables, nof-
tre crime ne vient done pas de n’a-
voir pas fervi 'Empereur, mais de
w'eftre pas fideles , & d’avoir de
mauvais defleins : mais {i nous fom-
mes fideles , & {1 nous n’avons point
de mauvais defleins, il n’eft perfon-
ne qui ne doive nous approuver 2
Si au contraire nousne le fommes
pas , nous ne meritons. pas quon
aitaucune confideration pour nous,

& l'on doit nous rcgarder comme.

des gens qui combattent ouverte-
ment la raifon. Nos predeceflcurs,

e VZ.:Z ce que le R. P. le Comte dit de ces ma-
¢hines dans fes nouyeaux Memoires de la Chines

(1]

({3

& 2

8
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»  Au refte, me voyant ainfi captif
» & comme anéanti , je pris patience,
» & je demeuray encore quelque tems
» dans le Couvent de Parjan, pour voir
» fi ' Aflemblee du Chapitre, qui fe -
» devoit tenir en ce temps-la, ne me
» feroit point naiftre quelque jour pour
» fortir d’un état fi pitoiable, Mais he-
» Jas: je vis bientoft qu'il n’y avoit
» point d’autre reflource que de ne
» m’en promettre aucune du cofte des
» hommes, defquelsil n’y avoir poinc
» de faluca efperer pour moy s tant le
» coeur demes freres eftoic endurci a
» mon égard. Car le Chapitre s’¢rant
» aflemblé le 22.d’Avril de cette annee
» 1684. ony a fait paroiftre encore plus
» d’emportement & de violence con-
» tremoy; ce qui m’a faic craindre
» quelque nouvelle tempefte. Javois
» gc juftes raifons de foupgonner le
» deflein que ces Peres avoient de me
» releguerdans laProvince de Cagayaz,
» qui eftla partic la plus éloignée de
» cette Ifle de Manille vers le Septen-
» trion, & de m’y laifler enexil fans ai=
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» qui ont traverfe tant de Mers , &
» parcouru tant de Pais pour venirici,
» N’y ont point ¢te portez par l'inte-
» reft ou par ledefir de la gloire: ce
» n'cft pas non-plus Penvie d'amafler
» desrichefles ou d’acquerir des hon-
» ncursqui les yont attirez. Leur def-
» feina ét¢ d’anoncer aux peuplesla
» do&rinedela vraye foy,quandilsen
» verroientdes occafionsfavorables.
Des qu'ils furent entrez dansla
Chine, ils éprouverent aufli-toft les
» effets de la bonte des Empereurs.
s Chunchi , la dixiéme année de fon
regne créa en leur faveur la char-
ge de fecond Prefident du Tribu-
» nal des Mathematiques, & quatre

» ans aprés il leur donpa un empla-
En1658.» cement pour baftir une Eglife, &
» élever un monument. Ferdinand

» Verbieft érant mort la vingt-feptie-

» me annee de voftre Empire , Voftre

En 1688.» Majefte luy donna untitre glorieux,
» Elle I'honora d’un -¢éloge, & luyfit
» faire des obfeques magnifiques ,
proportionnant tous ces honneurs

e

En 1654,

e
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{iftance, fans confolation, & fansef-
perance derctourner jamais i la Chi-

- ne. Leur penfée eftoit que bien-toft

je finirois 1a mes jours accable de
chagrin & dannées, & qu’ils fe de-
feroientainfide moy , me regardant
fans fujer, comme un enneémi de mon
Ordre. Cette cruelle refolution vint
enfin a ma connoiflance. C’eft pour-
quoy fuivant le precepte du Sauveur,
jay pris le parti de me cacher; & en
ayanttrouve I'occafion, jyay difparu

a

2 23 3 8 &8 2

& me {uis venu mettre fous la pro- =

te&tion du Do&eur D. Diego Cal-
deron, & Serrano aujourd’hui Doyen
de cette Audience {ouveraine du
Roy d’Efpagne aux Philippines. Ce
Scigneur m’a receu avec beaucoup
de bonté ; & aprés avoir traite de
mon affaire avec fes Collegues dans
I'Audience Royale, il m’a mis fous
la garde des Peres Auguftins du cé-
lebre Couvent de Manille, dit de

S.Paul, ot je demeure prefentement =

comblé des faveurs continuelles de
ces charitables Religieux , en atgen-
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au rang de fecond Prefident d’une «
des fixCours 2.0n peut confulter les «
altes publics fur tout ce que nous
avangons. i

Parce que nous avonsde la facili- ,
té i apprendre la langue des Man-
chéous ® , Voftre Majefté nous a
donne un ordre exprés de nousy
appliquer <. Nous traduifons dans ,
Ie Palais toutes les dépefches quife
font pour la Mofcovie & autres ,
lieux : quel bonheur pournous, de ,
voir qu'un fi fage Empereur daigne ,,
fe fervir ainfi de nousavecune con-
fiance fans referve ! Si parce que
nous ne fommes pas Chinois , on
veutnous exclure, VoftreMajefténe
téiinit-elle pas toute la terre fous fon

3 C’cft la Conr des Baftimens , ou des Ouvrages
publics, nommée Cong-ptu , dont le P, Verbieft é-
toit fecond} Prefident , aufli bien que du Tribu-
nal des Mathematiques. :

b C’ft la langue des Tartares Orient2ux , &
celle que parle ’Empereur & tous les Tartares
qui font 4 la Chine.

¢ Cecy regarde les Peres Bouvet & Gerbillon,
qui font les feuls Européans , qui ayent appris cet-

1 langie, A
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» dant que tout {oit difpofé pour mory
» recour a la Chine. )efpere que ce
, = {era bientoft par le fecours queme .
» donnent les Peres Provinciaux des
» autres Ordres, & fur tout le Reve-
» rend Pere Jofeph Duque Provincial
» des Auguftins, qui sintereffe plus
» que perfonne a ce voyage, Je fou-
» haite a vos Eminences Illuftriflimes
= une continuelle profperite pour le
» bien de la fainte Eglife Romaine.
» A Manille le onziéme de Juin de
» Pannée mil fix cens quatre-vingt
» quarre. A

De vos Eminences,

Le tres-humble & tres-obéiffant
ferviteur F. GREGOIRE
Lorez Evelquede Bafi-
Iee & Vicaire Apoftolique de
Nanxin & de Corée..

Je ne marqueray point ici a vof=
tre Aleefle Sereniffime , Monfei-
gneur, les reflexions qu'il y auroit
a faire fur cette lettre: parce que
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» Empirea? & ne fe fert-clle pas fans
» diftinétion de gens de tout pais 2
» Pourquoy donc n’y aura-t-il quele
» feul Intorcetta, qui ne poutra trou-
» ver aucune place dans PEmpire? A
» la verite, quand nous venons i fai-
» rercflexion {ur toutes ces chofes,
» nous fommes penetrez de douleur ;
» & nous ne pouvons retenit nos lar-
» mes. Nous fommes vos {fujets & des
» orphelins ; nous n’avons aucun ap-
» puy ni aucune protettion. Nous ne
» pouvons difputer de nos droits avec
» perfonne. Nous defirons feulement
» que V. M. daigne fe fervir de cette
» haute fagefle , quiregle fa conduite
» pour examiner & pour reconnoif-
» L€ que nousn’avons point de mau-
» vais defleins, & que nous fommes
» dignes de compaffion ; & enfin
» pour terminer, & tonelure cette af-
» faire. Ceft 3 ce deflein que nous
» avons drefle cette requefte, que
» nous luy prefentons avec une crain-
» te refpetucufe. Nous attendons

2 Cecy cft encore du ftyledela Chine.:
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rien n’échape a vos lumieres &
voftre pénetration. Permettez moy
feulement d’ajolicer un mot. d’é-
clairciflement fur ce que D. Gregoi-~
re Lopez dit, qu’il p’eftoit pas en
tout .de 'opinion des Jefuites. Ce
relt pasquil leur fuft contraire en
cequil y a d’effentiel dans cetre dif-
pute; quieft de f¢avoir i Confucius
& les Morts font des Idoles; fi les
honneurs qu’on leurrend 2 la Chi-
ne, {uivant les Loixde]’Empire, font
un culee religieux s fi ce qu’on met
devant leur nom ou leur figure,
doit eftre regarde comme un fa-
crifice. Car on voit aflez que s’il
cuft efté en eela du fentiment de
ceux d’entre les Dominicains qui
faifoient paffer les Jefuites pour des
fautcurs d’idolatrie, il n’auroit pas
approuve la conduite des Jefuirtes
nifuivileur exemple: & que s'ileuft
cru ces Ceremonies {uperftitieunfes ,
il n'auroit pas permisaux Chretiens.
qui eftoient fous fa conduite, de
les pratiquer. - Or il eft conftant, &
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250 Edclaircif. fur leshonnenys vendus
» paroles pleines de mépris & dou-
» trages , me traitant comme {on infe-
» rieur, & me faifant des repriman-
» des & des reproches comme a un
» criminel coupable de pech¢ mor-
» tel.

» Il me demanda dabord com-
» ment j’avois eu la hardiefle d'ac-
» cepter I'Epifcopat fans fa permif-
» fion , & pourquoy j'en avois pris les
» marques, fcavoir le bonnet Cleri-
» cal & le chapeau verd 2 Je répondis

.» a la premiere queftion, que peour

: . 55048 . ’
» I’Epifcopat, je I'avois accepte mal-
» gré moy, pour obcir au comman-
» dement de noftre tres-famt Pere

» le Pape, & du tres-Reverend Pe-

» re Géneral. Aquoyle Pere Provin-
» cial repliqua que jamais je ne re-
» tournerois 2 la. Chine, ni comme
» Evéque, ni mefme comme fimple
» Miflionnaire. Que fi jeflayois de le
» faire a lafaveur de quelqu’un du de-
» hors, il m’ofteroit auparavant I’ha-

= bitdeI’Ordre, & rappelleroit rous les
» Miflionnairesde la Chine. A ces pa-
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faits , '¢leva aux charges , & luy
donna I'Intendance de I'Aftrono-
mie. Des graces fi particulieres 'o-
bligerent d’enfeigner tout ce qu’il
{cavoit, &ille fit fansrien celer. 11
y a plus de vingt ans que nous fom-
mes occupez dans voftre Palais a
travaidler & a mettre en Chinois &
en Tartare toutes les fciences auf-
quelles on s’applique en Europe :
telles que font la Geometrie , FAf=
tronomie, I’Arichmetique, la Mu-
fique & la Philofophie, & nous ne
ceflons point de le faire encore tous
les jours. Mais comme Voftre Ma-
jefté a une parfaite connoiffance
de toutes ces chofes , il feroitinu-
tile de luy en faire un plus long deé-
tail. Si le Viceroy de Chekiam pre-
tend que noftre Religion eft une
faufle {fe&e , qui ne merite pas de
créance , pourquoy donc depuis
la premiere annee de Chunchi jui-

~qu'a-prefent, nos predecefleurs ont-

ile receu ordre des Empereurs de
faire travailler 3 des machines de.
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- aConfucius & aux Morts.  1g¥
roles je demeuray danslefilence , pe- «
netre dedonleur , & perfuade qu'on «
avoit refola ma perte. “

Alors confiderant que yeftois un «
etranger, chargé d'annces & tres- «
pauvre , deftitue de tout fecours hu- «
main , hai de mes propres Freres, qui «
ne cherchoient qu’a medetruire, & «
qui ne fe mettoient nullement en pei- «
ne des bulles Apoftoliques , ni des or- «
dres du Reverend Pere Géneral, «
dontils empefchoient I'execution ; je «
mis toute mon efperance cn Dict, & o
je réfolus malgré moy de demeurera «
Manille. Ceeft de 12 que pour faire «
fgavoir la peine & I'embarras, ou je «»
me trouvois, )'ay pris la liberté d’¢- «
erire, il y a deja aflez long-temps , «
au faint Pere & a vos Eminences, «
tant par lanouvelle E{pagne, que par «
Siam , c’eft-a-dire par la voie desll- «
luftrifimes & Reverendiflimes Evé- «
ques d’Heéliopolis, de Metellopolis «
" & d’Argolis, afin que f{a Sainteté & «

vos Eminences eu&m‘. la bonte de o
penfer 2 m’aflifter dansmon extreme «
défolation, L
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me de Dieu. étant entré par ha-
fard dans leur Eglife, il vic des ta-
bleaux, qui reprefentoient les dou-
ze Apoftres. Il en fit tirer des co-
pies quil plaga dans une fale de
{a maifon, dontil fit une efpece
de chapelle: cela fit croire qu’il e-
toit déja Chrétien. Le bruic s’en
répondit ju{qu’a la Cour, & 'Em-
pereur demanda aux Peres ce qui
en etoit. Hioum(feli de retour i Pe-
kin , ne parut pas moins atfache
aux Jefuites de ctee grande ville,
qu’il I'avoit éte A ceux de Nankin,
Ainfi les Peres ne doutoient pas
qu’il ne les fervift efficacement dans
une affaire, qui leur ¢roit d’une i
grande confequence, |

Comme I'é¢tabliffement dela Re-
ligion 3 la Chine & la converfion
de tout 'Empire dependoit del’Ar-
reft qu’'ils artendoient, ils employ-
rent tout le temps que les Sceaux
furent fermez 3 foliciter leurs Ju-
ges. Ils n’omirent rien pour les ga-
gner, & pour meriger leur faveur.
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marches quil demandoit. Sofiz .
Yen prefla encore plus fortement
-par_une feconde lettre qu'il luy é-
crivit: mais ces. letties fi. vives & {i
preflantes n'eurent point d’autre
eftet {ur le Viceroy, que de le por—,
ter a epargner la perfonne du Pere
Intorcetta, & ale laifler dans fom .
‘Eglife. Il crut que Sofan {eroit con~
tent de Ja violence qu'il fe faifoit,, |
& qu’illuy tiendroit compte de ce .
qu’il ne portoit pas les chofes plus
loin: & afin de wavoir pas le cha~
.E}-in de recevoir encore quelques

tires plus fafcheufes queles pre-
mieres , il refolut de termines cette
affaire, & dc confirmer dans tous .
fes poines. la Sentence du Treforier
yeneral , & du Juge criminel de la |
%rovinccr En voicy un extrait fidel-
Ie & exa&. -

Je trouve que les livres dont il «
eft queftion , fuivant les:dépofitions &
d’Intorcetta, onteft¢ imprimez fous 4
le regne de Panlie; que n'y ayant 4
jufqu’icy aucunc.pcrmigon ni au- =

v
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poury conclure la paix. Cette Am=

baflade fur une des plus magnifi-
-ques , dont on ait entendu - parler-:
car outre les cinq Plénipotentiai~
res que Empereur .avoit choifis;
dont 'oncle de 'Empereur, Cuma
du premier ordre, & le Prince So-
Sfan ce zélé proteéeur du Chriftia-
nifme, étoient les Chefs; il y avoic
.cent cinquante Mandarins conlfi-
derables, avee une fuite de plusde
dix mille perfonnes, & um-actiraik
de chevaux, de chameaux, & - de
€anon, plus propre dune Armée que:
d’'une Ambaflade. . .
L’Empereur,, qui avoit remar-
-que que les: Mofcovites avoient eu
foin de faire traduire en Latin les.
lettres qu'ils luy aveient prefentées,,.
pe douta pas que leurs Pléniporen~
tiaires n'euflent amené avec eux

des gens habiles dans cette langue..

Cleft pourquoy il fouhaita que les
P.Pereyra & Gerbillon Jefuites, ac-

. aCette dignité répond 4 Chine acelle de Due:

,& Paua
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» cune defenfe deles diftribuer, ilsne
» doivent fervir qu'aux feuls Reli-
» gicux F_ur(?)éans : Queft-il donc
» neccflaire d’en graver des plan-
» ches, fi on n’a pas deflein d’en
«-diftribuer au peuple, de le feduire,
» 8 dele portera embrafler cere loy?
»-Si 'on permet a Intorcerta de gar-
» der ces planches, on peut croire
» «quil s’abftiendra pendant quelque
» temps d’en faire tirer des exemplai-
» ‘res , & deles diftribuer; mais il eft
» fetir qu’il Sen fervira dans la fuite
» ‘pour {eduire le peuple, comme ila
» fait auparavant. Il faut donc en bri-
» fer les planches,pour ofter la fource
» 'du mal. §il fe trouve donc doré-
» navant quelqu'un qui diftribué ces
» ‘livres, ou qui embrafle cette loy
=» ‘apres la defenfe de Vooftre Excellen-
» ce, & l'ordre de prendre des attef
tations tous -les trois mois, que le
coupable foit rigoureufement chaf-
tié; qu'on Pexpofe enfuite en pu-
‘blicle cou ferre entre desais pefans.
» Si fes voifins, les Capitaines: des

T ¥ ¢ ¥
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compagnaffent fes Ambafladeurs
& leur fervifient dinterpretes. II
leur en fic expedier des Lettres pa-
-tentes : & afin queles Mofcovites
euflent pour eux du refpe&, & que

_ces Peres pamﬁ’emf dans certe af-

femblee avec honneur ; il les mit
au rang des Mandarins du croifié-
me ordre ; tl lear donna a chacun
un de fes propres habits, & ordon-
‘na a fes Ambaffadeurs de les faire
manger a leur table, & de ne rien
faire que de coneert avee eux.

Les Plenipotentiaires partirent
de Pekin fur la fin du mois de May
de 'année mil fix cens quatre-vinge
huit , & ¢’avancerent # avec leur
train & leurs magnifiques equipa-
ges jufques fur les frontieres de
IEmpire. Il falloit pafler fur lester-

2 Ils prirent leur route 2u Nord-Oiiclt, & s’a-
vancerent . plus. de trois cens leués de Pekin. Ils:
avoient prefque achevé de traverfer ‘leterrible de-:
fert de' Chamo , lorfqu’on les obligea de s'arrefter
pour attendre les Ordres de 'Empereur fur le refus
du Roy &’ Elouth. lls demeurerent prés d’un mois
dans ce defert, avec des incommoditez incroya=

.bles, i caufe de Vintemperic du climat, de la die
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Ccord du P. Navarrette avec les.
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Ambafladeur deMofcovie a la Chine, z02..
An. Le nouvel An Chinois, cérémonies

a ce {ujer, ' 122,
Articles donnez par 'Empereur pour U'in-

ftruction de fes peuples , 2r. Articlesde

de' Aflemblée de Ham-tcheou , 278
Aflemblées. d’hommes & de femmes dé~

fendués a la Chine ,, 75

B
Bonzes, fecte Idolatre, 6. 72. Poyex la
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Boris Czar de- Mofcovie, : 198..
Le P. Bouver Jefuite, 108. 118. il reoit
des marques. d’eftime' de I’Empereur ,,
169. il retourne a la Chine , 214..
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tquartiers, & les Chefs de sué ne
Yont pas déferé; quils foient pu-e
nis, comme s'ils Pavoienticache. Ce- «
1a cft ainfi ordonné ; pour fe confors «
mer au fage Edit, qui defend arou- «
tes fortes de perfonnes d’embrafict w
la loy. Chrétienne, Par ce ‘moy¢n =

tous jes efprits reprendront ke droit e - .

chemin, & les faufles dottrines fe- w
ront détruites & abolies. Intorcetta »
n’a pas bafti Eglifeon il demenre; o
mais comme il'y.cft .rabili depuis «
long-temps; il fomble:qu'il oft 3 pro- «
s de Iy laflef. ot e
. Pour PEglife des femmes ; quict «
dans la rué Teham-chra , 8 les deux «.
Eglifes de Kian-him?, Bede Hainin?®y %
quoy-que les Emopéhns' les_ ayent
bafties fans que le peuple yait.con= =
. tribué ; cependant ,-.comme oc. fong «.
des maifons vuides,, il eft 2 .propos =
i ‘Le Vice ora;nm" depisis n'oﬁd;a nll)
ecs deux Bgrlgiyes en des Tetg:kzgcdim a-c?%w
_ypen-1i 3 oufi elles (¢ trouvoient trop petites’ pout
ccla, qu'on en fitdes Ecoles publiques. s
‘b Ces deux villes & toutes les antres, dont il ¢t
pasléicy’; fontdela Pioyince de Chekinm. -
D v
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de FEmp.de la Chine. Liv.IL. 207
quarante minutes de latitude Sep-
tentrionale, un peu plus i I'Orient

.que Pekin , dont elle n’eft éloi-

gnce que de trois cents licués. Les
Tarcares # cheifirent ce lieu pour

ne pas s’cloigner de leurs terres, &

neltre pas expofez aux fatigues
quils avoient efluyées I'annee pre-
cedente. Les Mofcovites {e trouve-
rent au rendez-vous: on saboucha
de part & dautre ; mais comme
chacun éroit entefte du merite &
dé la grandeur de fa Nation, & que
les manieres & les couftumes de
ces deux peuples font entierement
oppofées ; on ne put convenir de
rien: on s’aigrit mefme de part &
d’aatre; & la divifion alla {1 loin,
qu'on e cantonna. On ¢roic preft
de rompre & d’en venir aux mains,,

3-Les Ambaffadeurs de’Empereurde la Chine’
partirent de Pekin le 14. de Juin 1689« Ils arrive-
rent le 31. de Juilter @ Nipchon , queles Mofcovites ™
appellent  Negoviim 5 ils y demeurerent jufqu’au-
10. de Septembre , qu’ils fe remirent en chemim
pour venir & Pekin, od ils arriverent le 18. d’O-
&eobre de la melmc année 1639, ";i

A
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Cangue des Chinois , cequeceft, 91
Caradtere du Viceroy de Chekiam,  12.

Du P. Gerbillon Jefuite, - 76.
Du Pere Intorcetta Jefuite ,, §I-
Du P. de Paz Dominicain ,, 264.
" Du Prince Sofan, iy

Cérémonies. Les Chinois font fort atta-
chez a leurs cerémonies , 217. en quoy
confiftent les cérémonies inftituées en
FPhonneur de Confucius & des Morts:,
221, 223. cérémonies du nouvel An
Chineis , 122. cérémonies pour fermer
les fceanx , 123.

Cham-ti, difpute fur ce mot ;- 288,
Chao Officier de I'Empereur , “IQ9
La Chine a confervé Yong-tcmps Ia con~
noiflance du vray Dieu, 104.
Chinkio auteur d¢ la premiere perfecution
contre les Chrériens ,

Chintafen Medecin Chrétien eft maltraité
pour le Nom de Jefus-Chrift, ‘47. 90.

Les Chrétiens (¢ préparent au Marrtyre,,
86. ils mettent le Nom. de Jefus fur
leurs portes, 144. ils font des pricres:
publiques pour obtenir la liberte de la.
Religion Chrétienne, 138. lour joye
aprés I’'aveir obtenu€ , 212.

€hunchi Empereur Tartate it la cons
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» d’ordonner aux Gouverneursde ces
» villes de les faire fermer. Je trouve
» pareillement que-Sarpetri s demeu-
» roita Kinkoa , ol il eft mort la vingt-
» unieme année de Cam-4i; que felon
» les informattons des: Gouverneurs
» de Kinkoa, 8 de Kin-tchéoy, quicon-
Zn 1622 viennent fur cela, d’Alcala de-
» Meuroit dans le Fokiend avanc la
» troifieme année de Cam-hi. 1l ving
4vant , demenrer cette mefme année dans
4w PEglife de Lanki. 11 alla enfuicc ¥
» Pekin avec Sarpetri, puis ilrevine
- »dans fon ancienne Eglife, comme
» il eft porté dans I'atteftation que
» le Treforier general de la: Provine
# ¢ de Canton luy donnaen le ren-
» voyant dans:le €hekiam. Cetre E-
» glife , qui n’évoir 3 luy que par en-
» gagement ayant. eft¢ degagée.par
* LePere_Sarpetri de-I'Ordre de faint Domisfis
¢ , fue prifonnier d Canton durant la perfecution.
“Tam-guam-fien. U-a éexit un fGavant Traied
" fur les honncurs que les Chinois rendent au morts
& i Confucius : on le trouve dans Jes anciens Me-

moires de la Chine, & dans ladeffenfe des naei~
yeaux Chrériens. : '
-b Province de la Chine {or famer Orientale.... -

. % Y
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Jorfquele Pere Gerbillon ,qui avoit:
fouvent efte dans le camp des Mof-
covites dit au Prince Sofan & aux
autres. Plénipotentiaires, que fi on
vouloit le charger , luy & le Pcre
Pereyra de cette affaire , & les laifler
tous deux traiter avec les Mofco--
vites, il fe faifeit fors de les faire
‘revenir, & de conclure la paix.

Les Tartares la f{ouhaitoient ;:
mais leur fierte & leur animofité
Jeur fic d’abord rejetter cette pro-
pofition , dans'la crainte que les
Mofcovites ne retinflent les denx
Peres prifonniers. Mais quey-que

ces Peres les rafleuraffent, tout ce

qu’il plirent obtenir, fut que le Pe-
re Gerbillon pafferoic feul dans le:
camp des Mofcovites. H y alla, il
‘demeura quelques jours avec eux,
illes fit revenir de leur entétement,,
en leur faifant connoiftre leurs ve~
» ritables interefls : que c’eftoit pren-
»dre le change, que de s'amufer 2
»difputer fur quelques Forts baftis
» dans des deferts, pendant quils
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quefte de la Chine, - 8. 11,
Conferences des Miflionnaires {ur les af-
faires de la Religion, 273,

Confucius. Cérémonies pour I'honorer,
35+ 220. les Chinois ne reconnoiffent
rien de divin ni de furnaturel dans ce
Philofophe, 229. 266. '

La Cour des baftimens , 136. la Cour des
Rites,””. Rites. la Cour des triburs, 188.

Czars de Mofcovie, 198. 202.

Dominicains, leur entrée a Ia Chine , 228.
les fentimens de quelques -uns de ces
Peres fur les honneurs quion rend 3

" Confucius & aux Morts , 228.

Eclairciffement fur les honneurs que les
Chinois rendent a Confucius & aux
Morts , - 217,

Editen faveur dela Religion Chrétienne,

- 183. ;
Eglife de Ham-tcheou, {a defcription, 6.
Egii(e des femmes , "o,
L Empereur de la Chine donne des inftru-
- Ctions a fes Peuples , 22. il donne des
matques de fon eftime aux Peres Ger-
- billon & Bouvet , 169. il regoit la re-
- quefte des Jefisites en faveur de la Re=
| ?igion Chrétienne , 170, il autorife la
- Religign Chréticnne paxun Edit, 192,
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cuflentexclu du Chriftiani{me cet-
te multitude innombrable de Chi-
nois ; de Cochinchinois, & de
Tonquinois, qui Pont embraflée:
i d’autres Miflionnaires femblables
a ces Dominicains dont jy’ay parlé,
venant apres eux, euflent décou-
vere I'illufion d’une conduite fi con-
traire aux regles de la facrée Con-
gre/gation,, quifont cellesde la cha-
rite , & du bon fens; quelles plain-
tes, quelles invedtives, quelles ter-
sibles imprécations n’auroit-on pas
fait de tous coftez contre ces Jefui-
res? Avec quel feu & quel zele ne
leur demanderoit-on pas compte
- dans les Morales pratiques, de la
perte de tant d’ames, aufquelles
ils auroient ferme la porte de I'E-
glife & du Ciel par un pur enté-
tement & par unfaux point d’hon~
neur.

* Ileft donc evident que les Jefui-:
tes ne-pouvoient fe comporter avec.
plus de fagefle&z de circonfpeion,
quils ont faicfur ce quiregarde les.

| Ov -
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potentiaires 2 Selingwe b, dans le
deflein de terminer cette guerre s
qu'il n’avoit qu'a leur marquer. un
lieu propre pour tenir les Confe-
rences ; & que ces Ambafladeurs ne
_manqueroient pas de s’y rendre.

L’Empereur de la Chine ne fou-
haitoit pas moms la paix que les
Mofcovites, dont le voifinage Iuy
déplaifoit : il eraignoit qu’ils ne
foulevaffent contre luy les Tarta~

‘res QOccidentaux , fes plas redouta+

bles ennemis; & que joignant leurs
forces enfemble , ils ne vinflenc
faire une irruption dans fes Etats.
C’eft pourquoy il receut fort biem
la ‘propofition des Czars, & refolut
d’envoyer 'année fuivance , qui ef~
toit 'an mil fix €ens quatre-vingt-
huit , fes Ambafladeurs & Sefingue,
Jean mourut au mofs de Janvier de I'année 1696
Pierre, qui regne aujourd’buy feul, cft -a&uclle-
ment en Angleterte incognitd A la fuite de fes Am~
baffadeurs. ,

5 Cette ville ‘qai appartient aux Mofcovites ,
clt environ d 450. licués de Pekin. Elle cft fituée
fur. une grande Riviere , laquelle borne de ce cofté-
1A VEmpire des Mofcovites.

Ivj
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322 Eclaircif. [ur les honnenys rendus
Ceremonies de la Chine : puifque
tous les honneurs qu'onrenda Con-
fucius & aux Morts ne font que des
honneurs purement civils, qui n’in-
tereflent enrien la religion ; comme
en font perfuadées toutes les per-
{onnes eclairées & habiles dans la
leQure des livres Chinois, quand
elles fe font donne la peine d’ap-
profondir cette matiere.

Cependant, Monfeigneur, c'eft
pour avoir evité uninconvenient {i
préjudiciablea la Religion que 'on
fait un crime aux Jefuites; qu’on
fait pafler pour des prevaricateurs
indignes de leur miniftere & des
fauteurs d’Idolatrie, le faint Evé-
que D. Gregoire Lopez , tant dil-
luftres Dominicains & tant de fer-
vens Miflionnaires qui fe font fa-
crifiez, & qui fe facrifient encore
tous lesjours pour le falut des ames:
8 que I'on met au nombre dcs
Idolatres tant de vertueux Chre-
tiens, dont les Payens mefme font
tous les jours I'¢loge.
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connoiflance des caraéteres Chi-
nois , qui s'offrit avec dix ou douze
de fes compagnons, de saller pre-
fenter aux juges , pour defendre par
desraifonsinvincibles laverite de la
Religion chrétienne, {i 'on vouloit
Ies eptendre; ou la figner par leur
fang (i 'on leur refufoit cette juftice.
~ Quelque charmé que fuft le Pere de

ectte foy vive,, & decette ardeur di-
gne des premiers fiecles de 'Eglife,il
ne jugea pas a propos dexpofer ces
jeuncs gens. Il lesarrefta pour ne pas
irriter les Mandarins, qui auroient
pris cette fainte liberte pourun at-
tentat & une revolse, & pourne pas
sattirer la Cour des Rites, qui n’aus
roit pas manqué de prendre con-
noiflance de cette affaire, & dau-
gmenter Japer{ecution. Diailleurs
" ¢’euft efté fournir au Viceroy une
" occafi¢n favorable de prefenter un

laceta Empereur , & d’animer ce
rince-\'}ontrc les Chretiens, que ¢&
Mandatin auroit fait paffer pour des.
fediticux & des ‘perturbateurs du
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- C¢roit par ces Cantiques d’al-
legrefle que les Chrétiens mar~
quoient les fentimens de leurs-
cceurs. Toutes Jes Eglifes de ’Em-
pire prirent part a cette joye, &
firent des rejoiiiflances publiques.
Plufieurs Payens , que les loix a-
voient arreftez jufqualors, fe fi-
rent inftruire ; & demanderent le
faint Baptefme, Des Mandarins
confiderables par leur fcience &
par leurs emplois fuivirent leur
exemple. L’on vit dans toutes les
~ Provinees des converfions extraor-
dinaires; & le nombre des perfon~
nes qui s'adreflerent aux Peres pour
fe faire Chretiens, devint fi grand,
quils n’y pouvoient fuffire, Nous
apprenons avec joye que cet em-
preflement continué, & que cette
ferveur augmente tous les jours.
Le peu de Miflionnaires qui fonc’
3 la Chine, accablez par la multi-
tude des Catcchumenes, qui fe
prefentent, demandent des Qu-
vricrs pour travailler avec cux, &
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repos public. Cetoit ot il en voua
loit venir, & ou tendoient tous
les mouvemens qu’il fe donnoit , &
toutes les imcerrogations qu'il fais
{oit faire furla conduite & furlade~
meure des miflionnaires. .~ ¢
Le Pere Intorcetta qui conpoif-
{oit la malignité & les defleins da
Viceroy, {e tint totjouts en garde
contre les pieges qu'il luy tendoit
de tous coftez; & quoy-que cezele
miflionnaire animaft vivement les
Chrétiens 2 cftre fidéles a ce quiils
devoient 2 Dieu, & qu'il les difpo-
faft mefine au martyre par {és ferx
vantes exhortations, & par les exer- -
cices de piete qu’il leur faifoit pra~
tiquer; il lesempefcha totijours de
rien faire d'irregulier, qui lesenga«
geaflt & qui les commift mala pro
pos. -
* - Plufieurs Chretiens de cette fer~"
venteEglife ne laifferent pasde fouf-
frir beaucoup; f{ur rout le Medecin
Tchintafen , dont J'ay parle, qui eut
Yhonneur de confefler. publique~
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le 1égitime poflefleur, d’Alcala a «
achete une maifon pour faire une *
Eglife. Il femble qu’il eft % propos «
de Iy laifter demeurer , en luy ot- «
- donnant d’en fermerla porte, pour «
- fairc dans la folitude fes exercices =
de Religicux, & enluy défendant «
de porter perfonne aembrafler cette «
Religion. Puifque 'Eglife dc Kin- «
hoa,a che vendué,ilnlen faur plus. «
parler. Pour cclle de Kin-tchéon , «
qu’il ne poflede que depuis peu, il «
faut fuivantla Sentence du Gouver- «
neur de cette ville, ordonncra d’A- «
caladela vendre inceffamment , & «
de faire feavoir quil a executé cet «
ordre. Pour 7¢hintafen , qui comme: «
le chef des autres, les porte contre «
les defenfes & fe declarer pour cette «
loy, il fzit comme le Gouverneur: «
de Ham tchéoul’'a déterminé, le chaf~ «
ticr & l'expofer en public le cow «
ferre entre des planches, afin de-«
rendre tout fe peuple plus fage par
le chaftiment d’un feul. .-

1l n'eft pas croyable combien 'au=
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pouvoient profiter du commerce @
de la Chine, le plus riche qui foit &
au monide; que ce commerce feul e
eftoit capable d’apporter I'abon- «
dance & les richefles de tout I'O- «
rient dans leur Eftats; que la paix «
leur eftoit neceflaire pour affermir «
les grandes conqueftes qu’ils a-«
voient faites dans la Tartarie, puif- «
quils voyoient affez qu’il ne leur «
feroit pas aife de les garder dansun =
fi grand éloignement ; fi 'Empe- «
reur de la Chine venoit tomber fut =
eux avec toutes fes forces. Ces rai- «
fons etoient vrayes;les Mofcovites
les goufterent, ils fignerent le Trai-
té, & en paflerent par tout ce que
PEmpereur de la Chine deman-
doit #, facriftant leurs intereftsa la
liberté du commerce, dont ils {e
prometroient de tirer de grands a-
vantages. Ainfi ces deux Nations

2 Les bornes de P’Empire des Mofcovites ont efté
-marquées de ce cofté-la au 48¢. degré, 3 peu-prés

dans le me{me meridien que Pekin : mais en avan.

gant vers 'Orient : fes bornes s’étendent bien plus:
au Nord. : '
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il faic publier cet Edit partout fon Em-
pite, 211,

Les femmes de la Chine ont des Eglifes
particulieres , 71. elles fe fontun agrée-
ment d’avoir les pieds petits , g

Le Fo, ldoledela €hine , 115. 7, la Pré-

face.

Lc P. Gerbillon Jefuite , {on caraéere 5
fes fervices, 76.108. il regoit de 'Em-~
" pereur des marques d’eftime, 169, il
fait la paix de Nipchou, 208.
Le P.de GoveaJ C(Eitc > 274. {a réponfe
au P. Navarrette, 284.

"~ Le P. Grimaldi Jefuite eft fait Préfident

du Tribunal des Mathématignes , 108«
133. 'H ‘
Leshaines des Chinois font éternelles, 44.
Ham-tcheou ville, 19. 50. fon Eglifela -
flus belle de la Chine, 65. fon lac dé
icieux , §4.
Hochan , fe&te Idolatre , 165. 7. la Pré=
- face.

Honneurs qu'on rend a2 Confucius & aux

Morts , ' 220.

Horde, ce que ceft, 197+
I

Jean Czar de Mofcovie, 202.

Les Jefuites prefchent les premicrs Evans
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~ torité des Magiftrats eft grande &
redoutablex laChinc,& jufqu’ot va
e refpe&t & la foumiffion des peu-
ples. Ainfi ce fut une  terrible al-
* larme. pour les Chrétiens , quand
~jls virent toutes les puiflances de
“ la Province fe déchaifner - contre
cux, & agir de concert pour les
- perdre. s eurent recours a Dicu,
© qui avoit répandu fur eux fes mife=
- ricordes, enles tirant des profondes
"+ tenebres de T'idolatrie, ou ils ef-
- toient erigagez. Hs fe preparerent &
- conferver avec fidelite le precieux
-don dela foy, qu’ils avoient receu
- & 2 fignaler leur zele & Pattache-
»~ ment inviolable qu’ils avoient poun
- Jefus-Chrift. Quelque éclairez qu'ils
~fuffent fur les dangers quiils xcou-
- roient , & fur le pouvoir & la mau-
-vaife volonte des perfecuteurs; its:
~ne {e laiflerent pointabbatre. On les:
~vit sanimer les uns les.autresa de~
- meurer fermes dans leur foy ;8 a ne:
+rien faire d'indigne du glorieux.
nom de Chretien, qu’ils: avoiens
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égalemment contentes , fe trouverent
. dans PEglife de Nipchow , oules Ple-
_fipotentiaires de parc & dautre ju-
terent la paix entre les deux Em-
gires ; le troifieme jour de Septem-

re de Pannée mil fix cens quatre=
- vingt-neuf, | -

La paix de Nipchou eut d’heureu-
fes foites pour la religion ; le Prine
ce Sofan devint lami & le prote~

&eur des Miflionnairess il fe de- -

clara haatement pour cox, & il ne
perdit depuis ce temps-la aucune
occafion de leur donner des mare
ques d’une eftime veritable, & d'um
fincere attachement. Aufli eft-ce
au credit & 2 la faveur de ce Prin-
ce, qu'on doit la liberte de la Reli-

ion Chrétienne , quwon fouhaitoir
% ardemment depuis un fiecle, &
qu'on aveit fouvent fi inutilement
demandee. '

Si-toft que I’Empereur eut con-
firmé TEdit qui etabliffoic fi foli-
dement le Chriftianifme dans tout
fon Empire , la Cour fouveraine
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ile a la Chine, 220, ils s'adreffent 3
?Empcreur pour faire cefler la perfecu-
tion du Viceroi de Chekiam, 101
¥Empereur ne leur répond pas favora=
blement , 114. ils luy prefcntent une re-
quefte en faveur de la Religion Chré-
tienne , 118, elle eft renvoyée a la Cour
des Rites, 127. mauvais fuccés de cette
requefte,, 152. ils demandent permiffion
~..d’en prefenter une. nouvelle,  155. ils
- obtiepnent la libert¢ de la Religion
Chrétienne, 183. ils en remercient
IEmpereur, 173. !
Xmages. Les Payens mettent les Images de
lears Idoles fur les portes de leurs mai-
. fons, - ' 144.
L’Emprimerie de la Chineeft fort differen-
te de la noftre , 7
Le P. Intorcetra Jefuite, fon caraltere,
. . 19, st.il fubicdivers interrogations , §3. |

Lamas Preftres Idolarres, 36.
Livres Canoniques & Clafliques , 27 on
grave les livres a la Chine, §7-
D. Gregoire Lc?_)cz Evefque de Bafiléc, fa
. mort, 236. {alettre au Pape Innocent
.. XI. 238. fa lettre aux Cardinaux de la
'Congregation dela Propagande, 241
faletrre a-fon General, 261. 1l eft du fen-

. timent des Jefuites fur les honneurs.
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Fhonneur de porter. Commeils fga-
volent qu'on ne manqueroit pas de
faire la vifite chezeux , & de fe faifir
de tout ce qui auroit quelque rap-
port a leur Religion; leur premier
foin fur de derobera la profanation
des Idolartres leurs livres de prieres,
leurs chapelets, leurs medailles
leurs images & leurs aucres petits
mecubles de devotion.

La plitpart venoient a I'Eglife a-
vec plus de ferveur & d’affiduite
quauparavant, pour y aflifter aux
divins Myfteres, & pour fc fortifier
conture les aflauts qu’on alloit leur
livrer, par laparticipation du Corps
& du Sang de Jefus-Chrift quils
avoient le bonheur de recevoir a-
vec une picté, qui charmoit .ceux
qui en éroient rémoins. Il yen eut
cependant quelques-uns peu eclai-
rez, qui crurent que pour fe met-
tre a couvert de la perfecution , il
leur ¢roic permis Ec ‘donner des
cautions,.& de dreffer une efpece
de formulaire , qui apres bien des
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des Rites 'envoya aux Vicerois des
Provinces, afin qu’ils le fiffent pu-.
blier avec les ceremonies ordinai-
tes dans tous les lieux de leurs Gou-
vernemens; ceft -a-dire dans prés
de deux mille Tribunaux. Voicy l'or-
dre que cette Cour en donna.

Vicerois des Provinces , receveX,
avec foimifion cet Edit Impevial, &
dés quil féra entre wos mains, lifeX-
le attentivement, refpectel-le, & ne
smanqueZ_ pas de Uexecuter ponctuel-
lement ; faites- en faire des copies , en~
voyez-les 4 tous les Gowvernedrs des
willes , ¢ donnez-nous avis de ce que
Vous aurez fait.. ‘ ‘

Les Edits de 'Empereut ont for-
ce deloy, & cette loy eft plus unt=
verfelle , ou du moins plus authen-
tique, quand elle eft {uivie de cet
enregiftrement general de tous les
Tribunaux. Ainfila Religion Chre-
ticnne ne peut eftre crablic dans
PEmpire Chinois fur des fondemens
plur folides 8 plus incbranlables
quelle Ieft a prefent.
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qu’on rend i Confucius & aux Morts,

256.

 Mancheous, leur pays, 18s. ils font la
guerre aux Mofcovites, 201.

Mandarins , leur nombre, §. divers dé-
grez du Mandarinar , 185.

Miffionnaires emprifonnez & exilez pour
la foy a Canton, 7. lesplus conﬁcfera-
bles Miflionnairesde’Ordrede S. Do-

. minique font du fentiment des Jefuites

fur ce qui regarde Confucius & les
Morts , 235. ‘

Monument de Signanfou en faveur de la

Religion Chrétienne, , 104,
. Motts. Ceremonies inftituées pour hono-
rer les Morts , 2230

‘Mofcovites ; leurs conqueftes vers I'O-
_ rient, 196. leur guerre avec les Chinois,
201 ils font Ja paix aveceux, 21a.

Le P. Navarrette Dominicain combat Ie
fentiment des Jefuites fur Confucius &
fur les Morts , 274.fon aecord avec
cux, 275. fes contradictions fur ce qui
regarde les Jefuites , 311.

Nipchou , 206. la paix de Nipchou , 210.

Chaque Officier en chef a.un fceau d’ OF-
ce , e 123,
. Oufangoiiei , farebellion; 167.
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detours & des raifonncmens em-
barraflez, aboutifloit 2 fc folimet-
tre en apparence a ce que le Vice-
roy ordomneroit. Ils prefenterent
ec formulaire aw . Pere Intorcetta,,
s’applaudiflant d’avoir treuve , a ce
qu’ils creyoient, un heureux tem-
perament pour {etirer d’affaire fans
mterefler leur Religion: maisils fu-
rent fort furpris, quand ils virent
que le Pere, les reprenant fevere-
ment, leur reprocha leur lacheré:,
& leur fit connoiftre leur erreur, &
Yeffroyable precipice ou ils s’al-
loient jetter par lewr faute , en fai-
fant paroiftre au-déhors des fenti-
mens quils n’avoient pas dans le
eeeur - ils rentrerent en cux-mef-
mes; ils reconnurent leur egare-
ment, & ils-prirent la refolution de
mourir pliroft que de rien faire qui
“puft perter le moindre préjudice 1
leur foy. - >
Ily eut mefme un jeune homme
habile dans les fciences & dans la
a 1l's’appelloit Pominique Sf#. - -
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211 &7itoive de I"Edit

Il p’eft pas poffible d’exprimer -

la joye qu'eurent les Chrétiens 5 -,

quand ils apprirenturie {1 heureufe
nouvelle : jamais il n’y en a ea de
plus vive ni de plus fincere. Hs cou-
rurent en foule a I'Eglife, pour re+
mercier Dieu d’avoir efluye leurs

Jarmes, exaucé leurs veenx, & de

les avoir mis enfin dans une entiex
re liberté de le fervir , & de ré«

pandre f{ans crainte leurs cceurs aux .

pieds de fes Autels : Que le Sei-
gueny Dien d'Ifraél [oit benmi , s
crioient=1ls avec le' faint homme
Zacharie , de ce quil eff venn vifi-
ter & vacheter fon penple., [elon qu'it
Favoit promis par la bouche de fés
Prophetes. Il nous a délivrez de la
piffance de wos ennemis, & de la
main de ceux qui nows haiffoient.
Tous lents efforts ont efté vains; nous

en avons triomphé par la mifericorde

de noffre Diew, ¢ noss nous voyons
en ctat dele fervir fans crainte dans
da fainteté ¢ dans la Juftice tous les
Jonrs de noffre.wie. . . .. -
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Tasfe

: _ P
1 ¢ P. de Paz Dominicain , fon caraétete

264, fes réporifes aux Miffionnairesdu -
Tonquin, 166. _ 1

Le P. Pereyra Jefuite va en Tartarie avec
les Plenipotentiaires de I'Empereur ,
108. 204. -

Perfecution contre les Chrétiens, . .

Pierre Czar de Mofcovic, 2012,

Le P.de S. Pierre Dominicain. 77, Sarpe-
trs, , “

Préfident du Tribunal des Mathemati-
ques , 1. 108. Préfident de la Cour des
Rites, 139. '

- Proteétion des Grands venale a la Chine,

W il ' R
La Religion Chrétienne prefchée  la Chi-
. nedés les premiers temps , 103. connué
fous le nom de la loi de Dieu, 157. per-
- fecutée par le Viceroi de Chekiam , 12.
- ..par le Gouverneur de Chepin-hien,
100. par Chinkio, 5. par Yam-quam-
fien, 7. awtoriféc par un Edir public,
- 183. : :
La Religion dominante i la Chineeft cel-
-~ de des Sqavans , 29, 7. la Préface.
Religieufes Payennes déréglées ol
Requeftes des: Jefuites a I’Empereur dela
hines % E2,
. Le P. Ricci Jefuite fameux Miflionnaire, -
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«qui ils devoient la confommation de
<e grand Ouvrage, ils allerent tous
cn(gcr;nblc au Palais, pour témoigner
a’Empereur la vive reconnoiflznce
dont ilsétoient pénetrez. Leurs pa-
Toles n'exprimerent que foiblement
les fentimens de leur coeur.Ces tran.
fports nawrels dejoye, quon laiffe
€chaper malgré-foy. dans ces oc-
cafions, luy marquerent beaucoup
micux que tout ce qu'ils luy purent
dire, qu'ilsregardoient ce qu’il ve-
noit de leur accorder, comme Ja
plusgrandegrace qu'il leur pouvoit
faire au monde.

Eneffer; on ne feauroit aflez ad-
mirer comment ce_Prince, qui a
tant de lumiere & de pénetration "
a pii fe refoudre 2 recevoir dans fes
. Erats une Religion étrangere , &
oublier en quelque maniere en cette
occafion les regles de ‘cette fine po<
litique, qui a todjours efté fon idole
Ceft que Dieu, qui tient entre fes
mains les cceurs des plus grands
Rois, & qui en eft abfolument le

Tome 111, |

—
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312 Eclasrcsf. fusr les hownenrs rendus
Compagnic \wavoiess, permis 4 leurs
Chreétiens-d'affiffer anx [acrifices fo-
Lemnels que les gens.delestres font 4
Aeur majtre Confucinss quay-que-ces
Peres , du moins la plufpart . fuppo-
[ent quc_ce e [orr pas des facrifices
SupxMOs los 4e las dos Religiones,
que os de:la Companis nunéa avinn
permitido 4 fus Chyiffianos affiftir a
los folennes facrificios, quelos Letra-
dos haZen a fu.magffro Confucio : ne
obftante que. los dichos Padres, 4 lo
menss los mag., [hponcn que. no fon

Jacrificios, ...

De plus il fe plaint en trois ou
quatre endroits de ce que les Jefui-
tes avoientatiendu, dit-il, trente
& quatante ans a sexpliquer. fur
cela, 8¢,3 faire connailftrg leur {en-

_giméns. . Un filence fi congerte ne

pent; venir {elon luy, qued’une pu-
sg.malive 86 d'une.agnfiienee canterie
Jée; ce font festermes, Npeutiens
do " eftas, congientias, cauterizadas.
Mais€e que Fomne pourrait jamais

Croirc, . anaavels .lssimee?c,
: lcs
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guam-fien éroit le plus animée ; que
c’eftoit s’engager dans une affaire in-
finiment fa{cheufe pour eux, fi lon
venoita defapprouver eette aftion;
que le Viceroy ne manqueroit pas
de fe juftifier aleurs dépens,, en pro~
duifant leurs Sentences, & de faire
retomber {ur euxune faute , donc 1l
eftoit feul coupable. Ainfi ils Sen
tinrenta leur premier{entiment,qui
cftoit qu'on fermaft 'Eglife de Hams-
tchéou , {elon Pordre qwen avoit
donné la Cour des Rites -dans le
temps de la perfecution. |

Le Viceroy n'ofa pas les poufler,
de peur de ferendre {eul refponfa-
ble de I'evenement. Il prit le parti
de s’attacher a la deftrution des
autres Eglifes de fa Province, qui
mwavoient pas les mefmes appuis.
que eclle de Hamt-chéon , parce
qu’elles avoient efté bafties contre
les Edits. D’abord il jetra les 'yeux
fur la feconde Eglife de Ham-tchéou,
qui cft dediée a la fainte Vierge,
Ceft ’Eglife ot les femmes s'affem-. -

>
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maiftre, les tourne comme il luy
Plaiﬁ , & les faic agir fclon qu’il le
juge a propos, pour 'accompliflc-
ment de fes defleins éternels. Car
ce grand Prince n’ignoroit pas qu'en
recevant la Religion Chretienne,
il fe merroit en danger d’irriter {2
Nation, de choquer les Tartares
Occidentanx 2, & que par cecte dé-
marcheil déplaifoit trés-feurement
aux Chinois; qu'il 3 intereft de mé-
s ) "l
Cependant ¢e Prince a bien vou.
In paffer par-deflus toutes ces confi-
derations d’intereft -8 de politique
enfaveur des Jefuites, quiont ’hon-
neur d’eftre a fon fervice, & qui af-
{feurément , quelque chofe qu'ilsfafe
fent pour un fi grand & fi aimable
Prince, ne Xourront jamais rien fai-
re qui puifle égaler une fi grande
faveur; 2 moins que par leurs fer<

* a Les Tartares Occidentanx occupent cette vafte
&enduc de pais, qui cft entre la Mofcovie & I3
Ttrtaric Orientale , laquelle ¢ft au Nord de la
€hins, "3

«
- L

(

!
1
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a Confucins & awx Morts, 313
les mains, eft quil leur reproche
ce prétendu filence de trente ans,
peu de lignes apres avoir rapporté
luy-méme le texte d’'une de leuts
Apologies publice de fon propre
aveu des 'annce 1641. & qu'il re-
connoift avoir lei¢ au Mexique,
aux Philippines& a la Chine : dans,
laquelle Apologie il eft dit en ter-
mes expres que Jamais les Jefuites
n’ont confenti que leurs Chrétiens
offriffent & Confucius ni des vian-
des ni des eroffes. Peut-on voir une
contradi&tion plus manifefte>
.. Voila quel eftoit le Pere Navar-
rette : un homme capable d’impo-
fer aux Jefuites contre fes propres
lumieres , des chofes felon luy tres-
criminelles; & aveuglé, par L pai-
fion de medire jufqu’a ne pas faire

reflexion qu'il les déclare innocens
de ce.qu'il venoit de leur impuytet
un moment auparavant.. Quand ;i
luy plaift , c’elt un infigne men,
fonge que- les. Jefuites ayent to{i=
jouss détousne leurs Néo%lit‘??dc% |

»
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blent toys les mois , pour y enten-
dre la Mefle, & pour y reeevoir les
- Sacremens. : ,

‘On a ¢ié oblige de baftir des
Eglifes parriculieres pour les fem-
mes, afin de fe conformer aux coy-
flumesde la Chine, ot on regarde
les affemblées des hommes & des
femmes dans le me{melieu , comme
la marquela plusafleurée d’'ungou-
yernement. barbare & groffier, Au
refte , cette couftume eft aufli an-
cienne que la Monarchie. Elle eft
érablie fur cette maxime fonda-
mentale de la morale des Chinois,
qui porte que le premier & le plus
effentiel devoir des deux fexes, eft
d’eftre diftinguez & feparez: d’ou -
ils concluent que le licu propre de
la femme eftla maifon, ou elle doig
sappliquer au foin du ménage', & a
Péducation des enfans ; & que le
lieu propre de homme eft deftrg
au dehors pouy vacquer auy affaires
de lafamille.

Mais comme les maximes de mox

[
-
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ventes prieres , & par les veeux con-
tinuels qu'ils offrent a Dieu, ils n’ob-
tiennent du Pere des lumieres le pré-
cicux don de la foy poar ce grand
Monarque, & la grace d’entrer un
jour luy-me{me dans une Religion,
dont il a ouvert la porte 3 tant de
peuples.

LesPeres m’oublierent pas le Prin-
ce Sofan leur illuftre proteeur, &
leur veritable ami; ils luy avoient
de trop grandes obligations: car
tout payen quil eft, il venoit de par-
ler & d'agir en Apoftre; & ils de-
voient 'heureux fuccés de cetee af-
faire 3 fon crédir, i fon éloquence -
&a fon zéle. Ce genereux Prince
les receut avec une bonté qui les
charma: il embrafla tendrementle
Perc Gerbillon fon ami particulier ,
& luy ditle plus obligeamment ‘du
monde, quil devoit eftre content
de luy, puis qu'il luy avoit tenu la
parole qu’il luy avoivdonnée dans
leur voyage de Nipchow. Yay trop
fouvent parle de ce vciygge,.& cc
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“deux cérémonies folennelles qu'on
faiten ’honneur de Confucius ; &
quand il a dautres veiiés, ceftune
verité  quils ont diffimuléc par
pure malice, pluroft que d’oterle
fcandale que caufoitleur prétenda
filence; Tcy cen’eft quedepuis neuf
oii dix ans qu’ils fe font avifez dele
dire; & i il y 2 prés de quarante
ans -quils le publient dans leurs
Apologics. Bl oatyipe
“Cleft ainfi que le P, Navarrette
fcavoit concerter {es accufations,
Voili' quelle eftoit la délicarefle de
Ia confcience de cét Ecrivain, qui
fur le pretexte qu'on vient devoir ,
accufoit “Tes Jefuites d’avoir ‘des
confiidhnces canterifées, Bquine crai-
gnéit poitit, malgréle temoignage
que lnytendoit du contraire fa pro-
pre “confcience , de les faire paffer
pour desimpofteurs & des favceurs
d'idoltrier & tout celaapres avoir
protefté devant Dieu avecferment,
qu'il ne’parloit que pat lezele qu’il
@voit pour 1a verite , & quiil-nale
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rale ne font pas, totjours capables
d’arrefter la curiofite de femmes
& de leur ofter I'envie natutelle
«qu’elles ont de paroiftre 8 defefaire
wvoir , la politique Chinoifea trouvé
un moyen extraordinaire , pour les
arrefter a la maifon & pour les em-
pefcher de fortir: C'eft de leur ofter
P'ufage des pieds, en les obligeant
deés leur enfance i {e les ferrer 11 for-
.tement, quils ne puiflent croiftre.
Ce moyen qui devroit revolter les
femmes , ‘& les porter 2 abolir une
* couftume fi bizarre & {i gefnante, eft
«e qui faitlour enteftement ; & elles
font i folles {ur cela , qu’elles fe-
rient au defefpoir de n’avoir pas les
pieds petits , parce qu'elles regar-
dent cedefaut comme le trait le plus
eflentiel de leur beauce, ©+ - -
Malgré cetre precaution fi necef=
fuire 2 un peuple mol & indolent,
qui {c livre rout entier awr plaifir des
fens , les femmes ne laiffent pas
d’aller quelquefois aux Templesde
leurs Bonzes:Maiscomme ces Tem-
ples
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qui s’y pafla a trop de rapport a cets

te Hiftoire, pour n’en pas faire pare
a mes Ledeurs, qui me {cauront
quelque gre de ce que je leuren
vais dire. LT

Rien n’eft plus extraordinaire ni
plus furprenant que les grandes con-
queftes que les Mofcovites ont fai~
tes depuis un fiecle du cofte de I'O-
rient, fans tirer I'epée. Quand les
Jefuites Frangois, que le Roy en-
yoya 2 la Chine en I'annce mil fix
cents quatre-vingt-cing, manderent
en Europe que les Chinois étoient
en. guerre avec les Mofcovites , &
qu’on envoyoit des Plenipotentiai-
res {ur les frontieres des deux Em-
pires pour faire la paix; on ne le piit

ctoire, & I'on regarda comme une .

¢fpece de paradoxe en matiere de
Geographie, que 'TEmpire Chinois
& I'Empire Mofcovite fuflent li-
migrophes. Rien cependant ne s'eft
trouve plus.vray; & vaicy comme
lachofes’eft pafice.

- Quelques chaffeurs de Sibee
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{oit rapporter que des chofes dont
il avoit efte témoin.

Quelle creance peut-on donney
a un homme qui slaccorde fi peu
avec luy-méme? & quel fonds peut.
" on faire {ur un autenr de ce carade-
re? Mais apres des preuves fi ¢viy
dentes ne goit-on pas {e defier de
1a fincerite de ceux, qui voyantle
livre du Pere Navarrette rempli de
contradi&ionsfi groflieres , ne laif-
{ent pas de le citer en toute occa-
{ion , comme un témoin irrepre-
chable de la verit¢ des fairs qu’ils
avancent? _

Je ne m’¢écarte point de mon fit-
jet , Monfeigneur, & rien n’eft
plus avantagenx a Ja caufe des Je-
{uites, que d’avoir fait connoiftre le
Pere Nawarrette. Animé comme if
cftoit contre cux , on peut 'encrois
re , quand il patle enlenrfaveur,
& le vegarder en cffet comme un
temoinirreprochable. Ce n’cft que
la force de la werite, qui lny aar-
gache Vapprobation v'zngngmiquc

o
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Confucius,' parce ‘qu'ileuft fallu
pat cet ave condamner- ‘quelques~
uns de fes Freres' qui avoient publié
le contraire ; ila mieux aimé; con- .
tre {es. propres lumieres | renovcl-
ler cetee accufation’, quoy-qu'il en.
euft reconnu Ja’ fauﬁc:e ala Lhu‘l'é
Mais Dieu qui prend plaifir ¥ ¢on-
fondre les calomniateurs, a permis.
que la memoire a.manqué-a cet
Ecrivain d’'une manierefi pitoiable;
gu’il nes'eft pas fouvenu J’ avoir ni¢

ans pluf eurs endroits de fon livrey
ce qu'il a pofitivement avance dans :
d’autres,” En voici la preuve,”

Au commesrcetient de la- dou,-
zicme page du fecond toihe, ‘Ie
Pere Navarrette- vonlarit!} montrer
quil ‘eft utile qu'ily aic-des.difs
putes enti¢’les Miflionnaires d¢'1a
Chine'( c'eft le fujerdu chapm'c J
folrient qirun des bons cffets qﬁd
ces difpurees’ont’ produit’, c'eff Z
par vemoyen’ ndy; dvons: fcm >
', ‘noas” antrks - Dominicains:

F mnﬂﬁﬁm: que jamirs'coms Hc’ld
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nel. Ce Seigneur, quia paffe phie
toutes les charges, qui peuvent for.
mer un grand homme , 8 qui a mef-
meexercé pendant dix ans celle de
Colao, la premiere de I'Empire, eft
alli¢ a’Empereur, & onclede I'ITm-
peratrice, mere de Pheritier pré-
fomptif de la Couronne; ce qui
fe diftingue de - tous les autres Sei<
gneurs, Son efprit vif & bril'ant,
fa grande penctration , fon juge-
ment folide, fa fageflc & fon expe-
rienceé confommee luy ont donné la
confiance ' de¢ PEmpereur, qui le
corifulte dans toutes fes affaires , &
qui le regarde comme le premier
- thommede fon Confeil. Mais quel-
que diftingue qu'il {oit partous ces
‘endroits ,- il eft encore infiniment
plus grand & plus aimable par les
qualitez du cceur que par celles de
T'efprit. 11 eft naturellement droic,
fincere,equitable, fidele,geneteux,8z
bonami. Comme le P. Gerbillon eft
@ peu prés du mefme carraltere; ce
Prince lavoit fort goufte dans.les
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“Manchéous , ou des Tartares Oricn—
-taux qui fe font rendus maiftres de
Ja Chine. e

Ceux - cy moins endurans que
leurs voifins, les Tartares Occiden~
‘taux ,. furpris de veoir des gens quil
Jeur eroient inconnus, & plus fus~
-pris encore de se qu'ils-baftiflotene
des Forts fur leursterres . fe mirent
en devoir de les en.empefcher. Les
Mofcovites , qui n’avoicat pas trou—
ve jufquialors de refiftance , & qui
setoient mis” en -pofleflion d'u-
ne petite Ifle, ou Pon trouve les
plus belles Martes qui foient aw
monde, leur reprefenterent que ces
terres: n’ayant jamais. eu de poflef-
feurs legitimes, ils ¢toient en droig
de s’y etablir ,, puifqu’elles. appar—
tenoient a ceux qui les occupoiene..
Ces raifons ne perfuaderent pas les
Manchéaus : on contefta long-temps,,
& ces conteftations furent fuivies
- de la guerre.

Les Manchéons taferent jufqu'a
deux fois un Fort bafti fur leurs

Iv
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-toutes les Cerémonies , qui fonten
tres-grand nombre a la Chine, ils
n'ont permis que celles dontonne
- peuc abfolument fedifpenfer, fans
- donner aux Infidéles du mepris &
de I'¢loignement pour noftre reli-
‘gion, & fans expofer les Chrétiens
-a des inconveniens tres-ficheux &
mefme ala perfecution.
Il faur Pavoiier , Monfeigneur ,
- & c’eft ma troifiéme reflexion , rien
‘neft plus étrange que la prévention
- que nous voyons tous les jours dans
-certains efpries, qui parlent avec
une autorite & une hardieffe capa-
“ble d’impofer ; quoyqu’ils ne ju-
-gent jamais que par une paflion
aveugle, qui neleur permerpasde
voir ce qui eftle plusevident. Si les
Jefuites qui ont les premiers porté
la Foy a ]a Chine, & qut yonttra-
vaille feuls pendant cinquante ans,
-euflent défendu 2 leurs Neophites
-derendre a2 Confucius 8 aux Morts
- les honneurs que les Loix y prefcri-
‘vent; & que par cette conduite ils
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voyages quils firent enfemble fur
Jes fronticres de YEmpite pour .la
paix de. Mofcovie;. & 1l avoiC. pris
pour juy unefi grande amiti¢ , qu'el-
de.alloit jufqua la.tendrefle & 2 la
familiarite. ;
" Le Pere Gerbillon luy commun-
niqua la lexcre du Pere Gabiani,
Cerre lettre -portait,, que-le Vico-
oy deChekiam séwit declare fans
aucun {ujet le perfecutenr & l'en-
nemi juré de laReligion Chrétien-
me ; & séroit fair.un plaifir de ka
décrier & de la rendre odienfe] par
des affiches:& par des procedu-
res' tout-a-fait injurieufes. Le
Pere Gerbillon conjurant ce Prince
‘de vouloir bien arrefter les violen-
<es du Viceroy, luy dit qu'il com-
ptoit uniquement €n cetre OCCa-
* fion fur honneur de fa protedtion’: -
Vous y powvez tompser tres-[eivement,
anon Peye , vepattiv ce Prince d’un
air le plos obligant du mondes .z
Viceroy de Chekiam m'a des obliga~
- #ions srop ¢ffentielles, pagqe_rg‘:q&r ~

111}
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terres : les Mofcovites le rétablirent
pour la troifiéme fois, & le muni-
rent fi bien de toutes fortes de pro-
vifions , quils le crurent hors d’in-
fulte. Les Chinois & les Man-
chéous le rafliegerent, & firent de
grands cfforts pour s'en rendre les
Maiftres; mais le canon des Mof-
covites, qui étoit tres-bien fervi,
les fic douter plus d’une fois du {uc-
¢és de leur entreprife. On fut bien-
toft las d’une guerre , qui retiroit les
Chinois de cette vie voluptucufe
qu'ils menent ordinairement, &
qui empefchoit les Manchéous de
goufter les delices de la Chme. Les
Mofcovites ‘de leur cofté en ef-
toient tres - incommodez , parce
qu’il Teur falloit entretenir une Ar-
mée dans des deferts  plus de mil-
le licués de leur pais. Celt ce qui
les obligea d’envoyer un Ambafla-
detir % Pekin, pour denner avis &
IEmpereur de la Chine, que les
Czars*avoient envoyé des Pléni-
" & Les deux freres Jean & Pictre regunoient alors.
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ce que je luy demanderay. Affeiiress
vous quw'il yéparera ce qu’il a fait con-
tre la loy de Dies. Je vous en donne
ma payole , ¢ je wous réponds du fuc-
«€és de cette affaire. 11 répeta pluficurs
fois ces dernieres paroles.

En effet, Sofan ne fut pas plicoft
arrivé a Pekin qu'il écrivt au Vi=
-ceroy de fe reconcilier-avec le Pere
‘Intorcetta, & dereparer le tort qu'tl
avoit fait a la Religion Chrétien-
-ne: & afin qu'il ne fe puft dedire
de voir le Pere, il enferma dans fon
‘paquet les lettres que les Peres Ger-
billon & Bouvet ecrivoient au Pe-
re Intorcetta, pour T'obliger de les
‘donner. .en main propre. C’etoit
trop exiger- d'un homme aufli fier
quc le Viceroy. Il éroit trop embar-
que, & il avoit pouffe les chofes
trop loin, pour les pouvoir remet-
‘tre dans leur premier ctat fans fe
‘déshonorer. Ainfi, quoy-qu’il duft
toute {a fortune au Prince Sofan,
qui étoit {on prote&teur declare, il
ne put fe réfoudre a faire les dé-
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‘ples font des lieux decriez, ot la pu-

deur. eft fouvent immolée fur les
Autels des 1doles; ces aflemblées de
femmes font fufpetes, & 'entrée de
ces Temples leur eft defendué par

‘une loy, que la facilite pu pliroft
1a fuperfticion des maris a abolie.
‘LesCouvents de leurs Religicufes

{ont encore plus décriez que les
Temples de leurs Bonzes:Car au liew
que les femmes feculieres demeu-
rent prefque totijours dans Jeurs mai-

fons , celles-cy abufent de la'liberté

quelles ont de fortir, & s’en fervent
pout former des intrigues, pour en-

“tretenir desicommerces, & pour §'a-

bandonner i tout ce que P'avarice
& le' libertinage ont de plus hon-
teux: c’eft ce qui fait que les miflion-
naires gardentde fi grandes précau-
tions pour affembler les: femmes. I
y a mefme dans la Chine d¢s en-
droits ou ils n'ofent le faire que
dcux -ou trois fois I'annce , de peur
de donnerlicu i lamedifance, &3
la jaloufi¢ outtee des Chinois.
Tome 111,
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riea s’viferent fur la fin du fiecle
pafle de venir en Mofcovie pour y
vendre des peaux de Martes, qu'on
appelle Zibclines da nom de leuy
pais. Comme ces peaux étoient
beaucoup plus fines & plus belles -
que celles qu'on avoit veués jufe
qu’alors, on fit ‘becaucoup de ca-
refles & d’amitiez 3 ces Chafleurs
on les régala ; on les chargea de
préfens, & on les engagea 3 reve-
nir : quelques Mofcovites fe joi~
gnirenta eux pour aller chafler en
leur pais, & pour en faire la dé-

- couverte ; ils n’y trouverent ni vil-

les, ni bourgs, ni aucune habita-
tion fixe ; mais feulement ?uclques
hordes® errantes. Comme fa chafle

2 Ce Pais eft entre la Mofcovie , POcean’ fep-
tentrional & le fleuve Oby. Tobolsken cft la capi-
tale. Les Mofcovites envoyenten Siberie les crirmi-
nels, & les Officiers dont ils ne font pas contens ,,
afin de peapler ce pais. Sibir e Efclavon fignifie
Septentrion : Voyez e que le P, Avril Jefuite , diy
de ce pais au troifiéme livre de fes Vo ages.

C’elt une efpece'de camp, compofe de plufienrs
familles qui vont tantoft d’un cofté & tantoft d’an
aute - felon la commodité & Pabondance; des. pat-

} ii)
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qu’il donna au fentiment & 2 la pra-
tique des Jefuites qu’il avoit fi long-
temps combattué: & quand il 2
voulu détruire ce qu’il avoir fifoli-
dement ¢tabli par un a&te public,
cette mefme verité I'a forcé malgre
luy de juftifier les Jefuites, en fe tra-
hiffant luy-mefme, .

Je marquerois icy en particulier
tous les Dominicains, qui ont efte
du fentiment des Jefuites, & qui
ont pris leur parti contre leurs pro-
pres freres; {1 je ne craignoisde fa.
tiguer Voftre Altefle Sereniflime.
Je n’en ay mefme que trop dit fur
des témoignages & des preuves in-
. conteftables , pour luy perfuader
quele plus grand nombre & la plus
faine partic des Miflionnaires de -
I'Ordre de faint Dominique aefté
dans les mefmes fentimens que les
Jefuites f{ur:les Céremonies de la
Chine. Sur quoy je vous fupplic,
Monfeigneur, de me permettre de
faire encore quelques reflexions. -
- Lapremiere que la defenfe & la





EPUB/image_0109_00.jpeg
i74  ° ° Hiffoire de [Edit - .

- Le Viceroy voulut donc {gavoir
comment cette: Eglife des femmes
& les autres de laProvmce avoient
¢té bafties ; fi les. Chretiens y a-
voient contribué , & {i on les aveit
élevées i leurs frais. Qn fic de noy-
wvelles. informations contre le: Pere
Intorcetta; on Pobligea de coni-
paroiftre encore devant les Manda-
srins :il répondit avec {a deuceur &
£a modeftic ondinaire,que les Pre~
dicateurs de PEvangilc avoient bagi
gerre Eglifc 3 leurs frais, fans que
les peuplesy cuffent contsibue. Le
rapport du Capiraine du quartier,,
homme droic & fincere, qui avoit
ew ordre de s'en informer , {e  trou-
va endierement conforme ayx dépa-
fiions du Pere ; ce qpi portale Vix
ceroy 2 ordonnerque: FEglife. des
femmes fuft changee dansun Tem-
ple dIdolesd, julqua ¢e quil. en
a1l & porhmoit Yam-chowig. © ' - - <
1 511 fup dedié A Coibam yin , Capitaine fameusy,
fur la fin de lafamille des, AZan. On luya demx‘é

r

le ticre de T , ou d’Empereur ; & on I'honore coms
me uue des principales Idolesde Ja Chine, . -

L





EPUB/image_0233_00.jpeg
198 Hiffoire de I'Edit
eroit excellente , & qu'on y trou«
voit une grande quantité de ces
recieux animaux, dont les peaux
fon fi recherchées; ils en donne-
rent avis 3 Boris , beau-frere, &
premies Miniftre de Theodore,
Czar de Mofcoviez,

Boris ,qui avoit de grandes viiés,
& qui penfoit des ce temps-1aa fe
rendre maiftre de I’ Empire de Mof-
_covie, commeil fit dans la fuite b
refolut d’envoyer des Ambafladeurs
aux Siberiens , pour les inviter &
faire alliance, & 2 entrer en focie-
té avec les Mofcovites. Ces Ame

baffadeurs, qui furent tres-bien re-

turages , dont ils ont befoin poaur la nourriture de
leurs troupeaux , gt:i font fort nombreux, & qui
font toutes lcurs richeffes.

a Ce Prince mourut le 6. de Janvier de ’année
¥598. 4gé de trente-fix ans , fans laiffer d’enfans de
“Gernia {a femme {ceur de  Boris. _

b Boris Phedorovvits Godunovv avoit pris des
mefures fi juftes pendant qu’il étoit premier Mini~
ftre , qu'aprés la mort de Theodore fon beau-frere,
il fut élevé 4 ’Empire d’un confentement unani-
me detous les Etats au mois de May de la mefme
année 1598, Il mourut d’apoplexic ¢n s6Qf.
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juftification des Jefuites eft en cette
occafion la défenfe & la juftifica~
tion de ’Ordre de faint Domini-
que : puifque les plus grands hom-
mes que ce faint Ordre ait fourni A
Ia Chine, {uivoient les idées & la
pratique des Jefuites {ur ce qui re-
garde les honneurs quon rend 3
Confucius & aux Morts, Ceft
donc une ¢rrange fupercherie que
Ponfaicau public, de dire, en par-
lant de ces conteftations, que les
Jefuites font feuls de leur cofté con-
tre tous les autres Mifliennaires. La
faufleté eft manifefte aprésle dérail
que je viens de faire : & jofe dire
que quand les Jefuites ne feroient
jamais entrez dansla Chine, Jadif-
pute dont il s'agit, n’y auroit pas
efté moins vive entreles autres Mif:
fionnaires : 2 motns qu'on ne dife

«que les cenfeurs de Ja pratique des
Jefuites Peuflent approuvée dans
leurs propres Freres: ce qu'ils au-
roient faicapparemment aprés tant
d’¢clairciflemens conformes aux ré-

il O ijj
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garie, ou il a couftume d’aller de
temps en temps prendre le - di-
vertiflement de la chafle, pour fe
délafter de fes fatigantes occupa-
tions. Il aveit menc¢avecluy le Pere
Gerbillon Jefuire Frangeis, qui'a
Phonneur dé ‘Taccompagner tres='
fouvent dans fés voyages. Les fer-
vices impertans que ¢e Pere luy a
rendu dans les negociations de la
paix avec les' Mofcovites2; lafaci-
lite avec laquelle il a appris lalan-
gue des Mantchéons, qui eltia Jan-
gue des Tartares & celle que parle
ordinairement 'Empereur; fa ca-
pacite - dans les Mathemariques
& dans-les autres fciences; & fur
touti'fa droiture, fa fincerite- &
{a vertit Juy ont dcquis 'eftime &
Pamitié¢ de ce Prince; qui le- diftin-
gue dans ‘toutes les occafions, &
qui ne ‘chérchie qu’a luy faite plai-
fn-._ ST o TS
v3 Si ce Pere eqft eftcaverti de bon-
4On treuvera 3 la fin de cette Hiftoire un abree
g€ de cevtenegociation, - < T - -

A
~
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ceus, amenerent avec eux a Mof-
cou quelques-uns des principaux de
la Nation, felon les ordres de Boris,
Ces .bons Siberiens , qui navoient
jamais eu de focieté qu'avec les ani«
maux de leurs forefts, furent i chare
mez de la grandeur de la ville de
Mofcou, de la magnificence de la
Cour du Czar , & du faverable ac«
ciicil qu'on eut foin de leur faire,
quils receurent avec plaifir la
propofition , que lewr fic Boris, de
reconnoiftre 'Emperent de Mof-
covie pour. lent Maiftre & pour
leur Souverain, Ces Ambaffadeurs
gagnez retournerent en leur pais,
ou ils perfuaderent 2 leurs compa-
triotes de rarifier ce qu’ils avoient
fait. Les prefens qu'on leur porta
& les afleurances qu'on leur don-
na dunc puiflante prote&ion, les
determinerent 3 faire ce quon fou-
haita d'eux. Ainfi les Mofcovites

{ec meflerent avec ces nouveaux {1t
jets , & ne firent plus qu'un mefme

peuple avec cux. .
1iiij
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de la facrée Congregation de la
propagation dela Foy. Car on {gait
aflez que certaines gens n'ont trou-
vé certe pratique criminelle, que
parce qu'ils vouloient abfolument
que les Jefuites fuflent coupables.

Ma feconde reflexion eft que,
quand le témoignage de D. Gre-
goire Lopez foiitenu des fuffrages
du plus grand nombre des Miflion-
naires & des Superieurs mefme de
fon Ordre ne feroit pas une de-
monftration évidente dans la ma-
ticre dont il s’agit; on ne peut niex
que ce ne foit un préjugeé affez fort
& aflez puiflant pour rendre I'opi-
nion des Jefuites la plus probable ¢
ce qui dés-1a rend leur conduite ir-
reprochable fur les Céremonics de
1a Chine : & bien loin d’y trouver
a redire, on auroit fujet de fe plain-s
dre d’cux, & de lesregarder com-~
me des prévaricateurs, §ils-en
avoient ufé autrement. °

Car fuivant laregle pleine defa-
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e heure des demarches du Vice-
roy, illuy euft efte aife de les arref=
ter: mais Dieu qui avoit fes defe
feins ; & qui vouloit terminer cette
affaire a la gloire de la Religion 4
d’une manierc beaueoup plusavana
tageufe qu'en n'euft ofc {e le pros
mettre, permit quece Pere ne feeus
rien de cette perfeeution, que lorfa
qu’il fut preft d’arrivera Pekin. H
en fut inftruic par ume lettre du
Pere Gabrani Superieur des Jefui-
tes de la Chine, qui le conjurois
‘d’employer fon credit aupics de
YEmpcereur, pour arrefter un tor-
rent qur alloit roiner toutes les
‘Eglifes,, & détruire entierement la
‘Religion. Il ne I'eut pas pluroft lué.
quembrafé du z¢le de la Maifon de

Dieu; il alla trouver un des plus-

grands Seigneurs de la Cour, qui
etoit duvoyage , &l'un de fes meil-
Jeurs amis. | -

C’étoit le Prince Sofan , homme
diflingné¢ par fa naiflance, par fcs
“emplois , & par fon merite perforn-
D ijj
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Ils parcoururent -ces vaftes & im=
menfes pais de la Tartarie, dont
nous ne connoiflons que le nom,
Ils decouvrirent: plufieurs grandes
Rivieres fur le bord defquelles ils
baftirent des Forts fans aucune op-
pofition des Tartares2, qui habitene
ces forefts & ces deferts : car comme
<es peuples font errans, & qu'ils
n’ont aucune demeutre fixe , ils n'ef~
toient pas fichez de trouver les
Mofcovites, qui les carefloient, &
qui * leur fourniffoient quelques
commoditez de la vie. Ainfi'mar-
chant toujours fur la mefme ligne
d’Occident en Orient, en tournant
un peu vers le Midy, & baftiffant de
diftance en diftance des Forts & des
.Villes fur ces grandes Rivietes , &
dans les gorges des montagnes pour
s’en afleurer ; ils font parvenus en-
-fin jufqua la Mer Orientale, & juf=
quaux frontieres de la Nation des

‘a Ce font les Tartares Occidentaux, qui f{ont
divifez en plufieurs Nations , qui ont leurs Rois,
‘dont quelques-uns payent tribut a I’Empercur de
la Chiae. . :
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gefle que la facrée Congregation -
- dela propagation de la Foy a don-
nee aux Miffionnaites de ces pais~
Ia, Ceft affez qu'un ufage ne fait
pas évidemment contraire 4 la Reli~
' gion & aux bonnes meurs?, pour
devoir le tolerer dans les Neophi-
~tes. Orceft ce que les Jefuites ont
4 .
obferve avec exaétitude. De toutes
A 4 . . . . 3
les ceremonies Chinoifes, ilsn’ont
permis aux Chrctiens que ce qui
_deur a paru licite, aufli-bien qu'aux
. Dominicainsqui les ont fuivis. Par
confequent ils n'ent rien permis
-quon puifle dite inconteftable-
~ment eftre mauvais. Leur précau-
- ’
tion a efte mefme figrande, quede
aNujlum ftudium ponite , nullique ratione fisa-
: dete illis populis, ut ritus flios , confuetudines &
* mores mutent , modo né fint apertiffimé religioni
& bonis moribus contrariz. Quid enim abfurdius
qudm Galliam, Hifpaniam, aut Italiam, vel a-
liam Europa partem in Sinasinvehere 2 non hae,
fed fidem importate, qua nullius gentis ritus aur
* confuetudines , quz modd prava non fint, aut
xelpuit , aut ledit; imo verd, {arta ta&taefle vult.
Excerpta ex infbructione miffa a facra Congrega=
tione de propag. fid, ad Vie. Apoft. Indias proficif-
centes pag. I4. L
O iij
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ment 3 qw'on avoit trowvé dans Iy
Lrovince de Chenfi® ez lannée 1625,
€& quw'on conférvoit encore dans une
Pagode © prés de la ville de Signan-
fou, capitale de cette Province.

- R an refle, il ne folloit pas que
-8a Majefté regardaft la Religion Chré-
#ienne comme une Religion étrangere,
. 2 / .
-puifguwelle éroit la mefme dans fes
principes & dans fes points fonda-
mentaux  que L ancienne Religion ,
-dout. les Sages ¢& les premiers Emam
perents de la Chine faifoient 4 pro~-
! Ce monument eft une longue tablé de mabre,
au haur de laquelle il y a une Croix bien gravée, .
avec un long difcours en caracteres Chinois, &
‘quelques lettres Syriaques. Ce difcours marque
. QU Oloposien , parti de Judée, arriva i la Chine -
Tannée de Noftre Seigneur 636. & qu’il y prefcha
“P’Evangile avec fes compagnons. €e:monument fe
- trouve dans la Chine illufirée du-R. P. Kirker;
& le R. P. Ic Comte en parle dans. fes Nouveaux
" Memoires de la' Chine.

b C’eft une des Provinces Ocridentales de 1a -
.Chine: elle a au Nordla grande muraille, & les .
Provinces de Chaxfi & de Fonan, i I'Orient.
~ € Témple de faux Dicux. e

d La Chine a confervé plus de deux mille ans la
connoiffance du vray Dieu, & elle n’eft devenue -
idolatre que cinq ou fix:cens ans avant la naiffance.
-de Jelus- Chrift, ;
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Anceftres ¢ car eftime & la venes
ration qu'on a pour ce celebre Do-
teur et fi.grande, quon luy rend
les mefmes devoirs: quaux Empe-
- reurs defunts.

I] y a trois temps & trois manics
res differentes d’honorer les Morts,
Le premier temps eft avant la.fe+
pulture, & voicy ce qui fe pratique
alors. On expofe le corps dans la
Salle; on met une table devant le
cercueil, & l'on place fur getie. tas
ble,. ou I'image du defunt, ou ca
Cartouche dont: yay parle, dans
lequel fon nom eft ecrit; ce qu'on
accompagne de chaque cofte de
fleurs, d¢ parfums , & de bougies
?ui bruflent. Ceox qui . viensiesis

aire - dés. complimens de . condo-
leance, faluent le défunt 3 la ma-
niere du pais, ceft-a-dire, qu'ils
fe profterndnt, & -qu’il frappent la
terre de leur front devant cette tar
ble, fur laquelle ils mettent enfuite
quelques bougtes & quelques par-
fums, quils appartent toujours

K 1y
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fefsion , adorant le mefme Dieu que
les Chrétiens adorent, & le reconnoif-
Sfant anfsi-bien quenx pour le Sei-
gnewr du Ciel & de la terre; comme
le Pere Mathies Ricci Uavvoit fait voiy

dans un excellent livte qu'il avoit
compofé en Chinois 2 [ur cette matiere

Cela fit naiffre 2 PEmpereur la cu-

riofité de'voir la relation du monu-~

ment de¢’ Signanfon, & le livre du
vl o ) r g R

Pere Ricci, & le porta-a s'inftruire

de cette importante verite. Mais il

s - “ ’ . )
etoit déterminé alors a ne rien faire’

en faveur du Chriftianifme ,. quif
puft doriner: le moindre’ ombrage &
fes fujets.

Les Miffionnaites- n'eri étoient
que trop perfuadez,. aprés les ten-
tatives inutiles qu'ils avoient faites-
endivers temps; & ils avoient {ujer
de craindre, aprés ce qu'il leur avoit
fait dire 3 'occafion-de la perfecu~
tion de Chanton, qu'ikne fe rebutalk:

a Ce fametix miffionnaire que les Chirois regar<
dent comme un de leurs plus habiles doeurs; a ing

. gwulé fon livre, Cali Domini vers rasio.

Ev

—
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avec cux felon la couftume.

La feconde Céremonie s’'obferve
de fix en fix mois. Dans toutes les
familles qui font riches on aun ap-
partement quon appelle T/4-tang;
Ccft-a-dire I'appartement des An-
- ceftres. Sur une table Placéc contre

Ia muraille, & chargee de gradins
femblables i ceux d'un Autel, on
voit I'image du plus confiderable
des Anceftres, & les noms de tous
les hommes, les femmes, & les en-
fans de la famille rangez des deux
_«oftez, & écrits fur de pertites ta-
blettes ou planches de bois de la
hauteur d’environ une palme, avec
FPige, la qualite , Pemploy & le jour
de la mort d’un chacun.

Tous les parens s’aflemblent dans

cette Salle deux fois 'année au Prin-

temps & en "Automne. Les plus ri-
ches mettent fur la table des vian-
des,du ris, des fruits,des parfurns, du
vin & des bougies avec les mefmes
complimens, & 2 peu-pres avec les
mémes ceremonies que ceiles qu’on

Ty
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enfin de leuss importunitez. D’ail«-
leurs Penvie de s’attacher un petit
nombre d’¢trangers,-& le defir de
les fatisfaire ne paroifloit pas un
‘motif aflez preflant, pour engager
ce Prince’a prendre les intefefts de
leur Religion, & 2 s'en declarer
" hautement le Proteéteur contre les
‘veués politiques qu’il' avoitr toli-
Jours eués: & ceftfurquoy le'Vice-
roy de Chekiam, qui aveit beaucoup
de pénetration & d’expetience,avoit-
compté dés le commencement..-
Ainfi les Peres prirent le parti le”
plus fage & le plus felir,. qui fuc
demployer leursamisipour adoucir
le Viceroy,. & pour fe le rendre fa-
vorable. Mais-quand ils-virent que
‘malgré les letrres preflantes du
Prince Sofan leur Proteéteur, il n’a~
“voit pas laifle de confirmer la Sen- -
‘tence de fes Officiers, & de la faire
cxecuter a la rigueur, qu’il ne s’agif-
foit de' rien moins que de la ruine |
cntiere du Chriftianifme dans fa
Province, & enfuite dans tout ' Em-
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pratique,.quand on fait ces fortes

"de: prefens aux Gouverneurs , qui

prennent pofleflion de leurs Gou-
vernemens ; aux Mandarins des pre-
miers ordres le jour deleur naiflan-
ce, & aux perfonnes qu'on veut ho-
noter, & a qui on veut donner 2
manger €n ceremonie. :

Pour le peuple , qui n’a pas le

‘moyen d’avoir dans {a maifon un

lieu deftiné 2 ces. ufages , il place
d’ans ’endroit le plus propre de fon
logis les noms de fes Anceftres, ¢~
crits comme je I'ay rapporté, fans
pratiquer les ceremonies dont je
viens de parler. Les Chrétiens met-
tent au deflus de ces noms une
croix ou quelque image de devo-
tion , lorfqu’ils n’ont pas d’autre
lieu ou Jes placer avec decence.
Latroifiéme Céremonie ne {e pra-
tique qu'une fois annee. Comme
les tombeaux des Morts font hors
des villes, & fouventdans les mon-
tagnes , les enfans y vont avec leurs
parens , du moins une 'fKOis tous les
v -
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pire ;- Alors ils crurent qwils de-
voient tout rifquer, & qu’il iy avoit
plus de’ mefures a-garder avec un:
- homme qui'en gardoit {1 peu. Ainfi:
. malgre toutes leurs répugnances, ils
fe determinerent i aller en corps
porter’ Jeurs plainites 2 ’'Empereur,
11 y avoit beaucoup de précau-
tions & prendre avant que gc faire:
une demarchic fi hardie. H falloit
_conceiter cette affaire avec le Prin-
~€e Sofan;, qul Sy trouvoit engagé
par les:avances qu’il avoit faites..
Les Petes' luy communiquerent:
Teurs veuss, & luy firent connoiftre:
les raifons qu'ils avoient d’en ufer
ainfi.. Comme il étoit déja indigné
“coritre’le Viceroy, qui’ n'avoit fait
aiicurie reponfe & fes lettres ,.il ap-
-prouva leur refolution ;: & bien loin:
de les en détourner,. il les afleura’
qu'il les ferviroit de tout fon credic,,
& qu'ils pouvoient compter fur luy,
comme fur un ami fetir & fidelle.
X1 leur tint parole, & c’eft a ce gene-
reux Prince, qui s'eft déclare i hau-
Ev
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ans vers le commencement du mois
de May; & la aprés avoir arrache
les herbes & les broffailles qui envi-
ronnent la tombe de leurs peres, ils
leur donnent les mefmes marques de
douleur & de repe& qu’ils avoient.
fait 3 leur mort , & mettent {ur leur
tombeau du vin 8 des viandes , dont
ils font enfuite un repas.

Voila, MONSEIGNEUR, CC
que les Chinois obfervent par unc
couftume établie depuis les pre-
miers temps de la Monarchie. Cleft
un ufage,dont on ne peut fe difpen-
fer, A moins que de vouloir pafler’
pour un homme fans honneur &
fans reconnoiffance pour fes An-
ceftres. Comme le plus eflentiel des
devoirs a la Chine , eft d'infpirer aux
enfans un profond sefpe& , & une
picté tendre pour leurs parens,
quoy les pottent natarellement ce
qu’ils voyent faire a leurs peres avec
tant d'exadtitude & de foin al'égard
de leurs Anceftres, rien n'eft plus
odicux ni plus infamant parmi cux,
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quante ans, furent d’abord frap--

pez du Ceremonial que les Chi-
nois gardent pour honorer leurs
Morts , & de ce que les Sgavans

& les Mandarins pratiquent pour.

marquer qu’ils reconnoiflent Con-
fucius pour le Légiflateur, le Maif~
tre, & le Do&eur de route la Na-
tion, Ils saflemblerent pluficurs
fois, & curent de longucs confc-
rences {ur une matiere {1 délicate &
fi importante ; ils Fexaminerent a-
vec foin : & aprés s'en cftre parfai-
tement inftruits pendant pluficurs
années, ils prirent le parti d'inter-
dire quelques-unes de ces Céremo-
nies aux Chretiens, parce qu'elles
leur fembloient tenir de la fuper-
ftition & de I'idolatrie; mais ils ré-
folurent en mefme temps de leur
permettre celles , qu'on regardoit

comme des honneurs purement ci-

vils; avertiflant cependant les Chré-
tiens de ne les pratiquer que quand
ils.ne pourroient s’en difpenfer; &
les obligeant 3 defapprouver sout ce

P 2
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eux ¢ lewrs freves, an caprice & ala
manvaife humeunr des Mandarins s
que quelque penetved, qu'ils fuffent
des graces continuelles qw'il lewr fai-
foit, ils y feroient bien plus. fenfibles,
sl wouloit bien (e déclarer onverte-
ment le Protectenr de la Religion Chré-
‘tienne , & en permettre le Libre exer-
cice dans tont fon Empire.

Ce difcours ne plut pas a'Empe-
reur. Il leur fit dire de e fe pas em=
barraffer du zele ourré duw Gowver<
‘peur de Chepim-bhien & des Offiers
de Cantons qu'il anroit [oin de faire
ceffer la perfecution , & de donner fes
ordres pour rétablir la paix : mais que
“quelque amitié & quelgne confidera-
tion qu'il ewft pour enx , ils ne de-
‘woient pas [é flatter qu'il e déclaraff
le Proteitenr d’une loy étrangere, ni
‘qu'il introduififf dans fon Empire une
Religion qu’on n'y avoit jamais con-
‘wues qu’ils éroient affeX éclaireX_ pouy
en voir les yaifons, fans quwil fuff
obligé de sexpliquer davantage.

Une réponfe fi peu attendué con=
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-qui paroiffoit fuperftitieux , & a té«

moigner publiquement, lors quiils
{e trouveroient dans la compagnie
des Payens , quils n’y prenoient au-
cune part. Afin que Voftre Altefle
Sereniflime ait le plaifir de juger
d’'unc matiere qu'on a agitée pen-
dant pluficurs annces, il eft necef=
faire d’entrer dans une plus grande
difcuffion, :
Ily a deux fottes de Ceremonies
inftituées en 'honneur de Confu-
cius. L'une confifte fimplement a f{e
profterner & a batcre neuf fois la ter-
re du front devant une efpece de car-
touche qu'on expofe fur une table a-
vec des bougies allumees & des caf-
{olettes, & ou le nom de ce Philofo-~
phe eft écrit en gros caracteres. Dans
les premiers temps on rendoit ces
honneurs 2 la ftatué mefmede Con-
fucius: maisles Empereurs , voyant
que le peuple donnoit aveuglement
dans I'ldolatrie, & voulant empef-
cher qu'on ne mift ce grand homme
au rang des Idoles, firent {ubfticuex

K i)
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fterna les Peres, & leur caufa une
douleut d’autant plusamére, qu'ils
voydient s’¢vanoiiir dais un mo-
mert. toutes' les belles efperances,
qu’ils avoient conceués depuis fi
long-temps. Cependant, comme
ils {cavoient que ce grand Prince
avoit de I'eftime pour la Religion
Chretienne, xlaquelle il avoit {fou-
~ vent donné de grands ¢loges, ils fe
perfuaderent qu’il ne refufoit de la
proteger ouvertement, que parce
qu’il s'imaginoit qu'clle ¢étoit con-
traire & Paricienne Religion de la
Chine, & qu’elle n’y avoit jamais
été érablie. Ceft pourquoy ils luy
firent dire, q#'ils etoient [wrpris que
-Sa Majefté, étant anf5i édlairée qu’el-
le étoit, traitaft de Religion nowvelle
la Religion Chrétienne , qu’on con-
noi(foit a’la Chine depuis plus de mille
ans 5 que” plufienrs Emperenrs s é=
toient antrefois applique? a Ly faire
flenrir, & a élever dans toutes les
Provinces des Temples an vray Dien s
commme en. faifoit foy le celebre monu-

E iiij
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dans toutes les Ecoles de la Chine
«ce cartouche en la place des ftatués
de ce Philofophe. Les Mandarins
pratiquent cette ceremonte, quand
1ls prennent pofleffion de leurs Gou-
vernemens; les Bacheliers, quand
on lear donne les degrez; ce qui
n’arrive que tous les trois ans: mais
les Gouverneurs des villes font obli-
gez avec les gens de lettres du lien,
(gi’allcr tous les quinze jours rendre
cet honneur 2 Confucius, au nom
de toute la Nation.

Ily a uneautre Céremonic quife
fait avec plus d’éclat & plus d’ap-
pareil au Printems & en!’ Automne.
Comme il n’y a point de loy qui
obl}%e perfonne de s’y trouvers les
Miflionnaires ont toujours empé-
ché les Chretiens d'y affifter. Je ne
Pexpliqueray point ici en particu-
ler, parce quelle eft la mefme que
celle dont nous allons- parler, la-
quelle fe pratique tous les fix mois
par les Princes & les perfonnes d’un
sang diftingue, en honneur de leurs
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tement pour eux , qu’ils doivemt~
gout le fucces de cette affaire. -
Iln’y avoit alors a Pekin que qua~-
tre Jefuites, Jes:Peres Thomas Pe-
réyra Portugais, & Antveine Tho-
gnas Flaman, Vice-Prefidens du
Tribunal des Maichematiques en-

JPabfence du Pere Grimaldi 2, & les -

Peres Jean Frangois Gerbillon &
Joachim Bouvet, tous deux Fran- -
cois, que’T Empereur avoit arteftez -
‘afa. Cour, & pour lefquels. il avoit
une eftime& une confideration pat-
‘ticuliere. Ces Peres ayant recom-
mandé ¥ Dieu- une affaire d'une fi
‘grande confequence, quiils Wentre-
prenoient ‘que pour fa gloire, alle- -
“rent tous -enfemble au. Padlais de-
“mander audience a "Empereur. Ce
"Prince, qui‘a toljours ew- des bom-

¢ a Le/Pere Philippe: Grimaldls, Jeluite Tealien; -
#toit alké en Molcovie par 'ordre de PEmpercur.
“31 avoit fuccedé au Pere Ferdinand Veérbieft 4 1a -
“xghatge de ‘Prefident du Tribuhal des Mathemati-
~ques. ' L’Emperetr. voulut qu’en fon abfence les -
Pescs Pereyra.& Thomas-fiffent les fonctions de=
genie charge: =TT e ek vl
.,
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que lingratitude envers ecux qus
leur ont donné la vie. © - 1.5

Je ne parlé poine ici de pluficurs
autres conftumes fu'Pcrﬁiticufcs 5 OU
approchantes de la fuperftition, que
quelques Chinois idolittes: adjolis
tentquelquefois:a: ces Ceremoniess
parce que ces ufages ne font:pas
communs x toute la Nation ; que les
Chrétiens peuvent $abftenir de les

pratiquer; & que les Miflionnaires o

neleur ontjamais permis de:s’er
fervir, Les Chretiens-fone plus; cat
quand ils f& trouvent dans la com
pagnic des Payens, 8 qu'ils ne peus
vent les empefcher dobferver: ces
céremonies  fuperflitienfes , 1lsiles
. défavouent ; & pomcfient publiques
ment -quils n’y: prennent 2UIDE!
parc. Que fi quelques-uns. feduins
par le ‘mauvais exemple des Idold-
tres ne ‘fe fontpas;compostez dans
ces occafions-avec fa fidelité. qu'ils
devoient; on: me dott pas §'en prenr
dre 3 ceux qui leur enfeignent une'
doBtrine ‘contraize , mais au @+
K vy
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tez extraordinaires pour eux, ne les-
fic pas venir en fa prefencc ‘mais
il leur enveya un Officier de fa
Chambre (¢ étoit le Seigneur Chaor
dont il avoit couftume de fe fer-
vir pour leur porter fes. ordres ).
afin quils. puflent sexpliquer 2 luy,
plus librement, & luy.faire enten~
dre ce qu'ils fouhauoxcnt.

Ils- lny-firent un recit fincere de’
tout ee qui sétoic paflé 3 Ham—
#chéow, des-vielences du chcroy ;
de la perfecution qu il avoit fufci--
tée aux Chrétiens, & des mauvais-
traitemens qu’il leur. avoit Faies 4
fans qu'ils luy-en euffent donné le-
moindre {Ujet; - &- aprés luy avoir
amis entre les mains toutes les pro-- .
cedures-qu’on’ avoit faxtcs acette’
eccafion, ils fe jetterent a genoux
pour demander la. proteftion de’
YEmpereur. -

Nous fupplions Sa Majefté, luy «-
drrent-llsr les larmes aux yeux, de «°

- @ On Vappelle ordinairement Chao-lagyé’s qy-
yeut. dire Scigneur Chaty
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228 Eclairsif. [ur les honneurs vendus
reglement de ces Chrétiens peu fi-
déles. GREE e .

II'ne sagictdonc pas icy deces Cé-
remonies fuperftitieufes que les Je-
fuites ont interdites aux Chrétiens

‘dans tous les temps ::mais feulemens

de ‘celles qu'ils’leur ont permifes
parce qu'ils les ont tofijours regar-
dées, comme des honneurs pure-
ment civils. QuelquesReligieux de
S. Dominique & de S. Francois
éranc entrez dans la ‘Chine long-
temps apres’ les Jefuites., regarde~
rent ces Ceremonies qu'on permet-
toit aux Chretiens, non pas com-
me des ufages d'un culte purement
civil; mais comme des Céremonies
d’un culte religicux ; plain‘de fuper-
ftition & d’idolartie : 'd’ou ils con-:
clurent que les Chinois faifoient de
Confucius, & de leurs Morts autanc
de Divinitez,& que par confequent.
on devoit regarder: les licux defti-
nez i les honorer , comme de vrais
Temples;les prefens qu'on leur of-.
fre, comme des facrifices ; les tables.
;.

-—h
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» vouloir bien nous délivrer une bori=-
» ne fois des infultes & des vexations
» continuelles” quattifent aux mif-
» fionhaites les Edits , -qui defendent
»'Texercice de la. Rehg:on Clirétien--
» ne. St cette defenfe fubﬁﬁe, &filon:
»’fait toljouts un crime aux fu)cts de’
»TEmpereur de e faire Chrediens , -
“»’nous n’avons qua‘nous-retirer de’
» fes Etats; puis qu'il feait aflez que”
»"nous navons quiteé I Europe, aban--
" donna nos parens & nos amis,. te--
» noncé a*nos* biens & a- toxitcs les®
» efperanices de 1a fortune; -que dans*
w'la feule veud: d’établir la Religion®
» Chrctlcrmc & de faite connoxﬂ:rc’
» Jefus - Chnﬁ )ufqu aux extremitezs
» du'monde. H eft vray que les fa-
» veurs: & leg bienfaits contihuels-
sdont la liberalité d’un: fi grand
s Prinice nous comble fans ceﬁe fur~
= pafle infiniment le peu de fcrwcc
‘w que nous luy rendons: Mais etant
w engagez comme nous fommes' par’
» noftre profeflion 3 ne point recher-
» cher les biens,, les honneurs & les:
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qui fervent a cet ufage, comme des
Autels; & tout ce quon fait encce-
te occafion comme une fuperftition
groflicre , une vraye idolatrie & un
{acrilége deceftable.

Les Jefuites & les Religieux les
plus confiderables de ces deux Or-
dres, foit pour le nombre, foit pour la
capacite, lefquels s’¢toient donné
Ie loifir d’examiner plus a fond ces
ufages , onteté furpris qu'on leur fit
un crime d’une chofe fort inocen-
te: puifqu’ils ne permerroient rien
dans tous ces honneurs qu'on rend
a Confucius & aux’Morts, que ce
qu’on pratiquoit tous les jours en ce
pais la a I'égard des perfonnes vi-
vantes,a qui I'on vouloit marquer de
Peftime & de la confideration. Ceux
qui n’étoient pas de leur fentiment
avoiiant , comme ils faifoient, qu'on
n’attribuoit rien de divin & de {ur-
naturel a2 ces perfonnes vivantes
par tous ces honneurs; il n’ctoit pas
moins certain quon ne reconnoif-

foicrien non plusde divin & de fur<
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gtandeurs du monde : nous ne pou- «
vons tecevoir- des faveurs {i écla- «-
tantes, quautant qu'elles férvent i e~
autorifcr-la Religion dw'viay Dieu, o~
& a mettre fes miniftres 3 couvert e~
“de Popprefliorf. ‘Toute la grace que «-
rious demandons a-I Emperéur, eft'«"
qu'il revoque ces Edits); qui nous «”
attirenit de tous coftez-tant de faf- «~
cheufes affaires; qu'il perinette aux «”
prédicateuts de I'Evangile d'annon- «-
cer la loyde Diéu'dans tout 'Em- «-
- pire;-& qu'il donne dfes fujers une «
liberté entiete de I'embrafler & de «
Ia fuivre. Sl a Ia bonté de nous ac- «-
corder cette grace, nous nous croi- «*
rons bien recompenfez des fervices «-
que’ nous Tuy avons renduss,. & de «
ceux que'nous efperons: luy rendre «
avec tout le zele & Iatrachement -
"dont nous fommes capables.. =~ e
~ Chao qui aimoit les Peres, & qui’
prenoit parg a‘tout ce qui les tou-
choirt, alla fur le champ rapporter
ce difcours a I’Empereur, qui ne pa~
-sut pas en eftre touché: Alez dire
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auttefois tenu fur les fonts de Bap.
tefme, venir fe jetter a fes pieds,& le
conjurer les larmes aux yeux de luy
permettre de {ouftrir pour luy-cette
rude baftonnade, 2 laquelle on ve~
noit de le condamner : Quoy ! mon
Sibs > luy dit ce vertueux Medecinr;
vondriez-vous me ravir la conrovie
que le Seignenr m’envoye ? 4 Dien ne
plaife gue je vous cede ma place : cés
‘momens font trop precienx pour moy,
@ je fuis tvép heureux & effre Jugé di=
gne de fouffrir quclque chofé ponr mon
divin Maiftre qui abien-vonlu que
- fon faint Corps fuft meurtri & déchi-
76 de coups pour Uamonr de -may.
Une reponfe fi fainte ne it qu'a-
nimer ce jeune homme. Il alla trou-
ver lesJuges pour les prier de trou-
ver ben qu’il prift la place du Mede-
‘ein. On ne voulur pas I'entendre;
il ne fe rebuta point. H courut le
lendemain au lieu ou {e ‘devoirt fai~
rePexecution , dans la penfée qu'il
poutroit gagner les Juges; & pren-~
dre la place du Medecin; mais i
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éut le chagrin d’y arriver trop tard
& de rencontrer ce gloricux Con-
fefleur de Jefus- Chrift, qui tout
meurtri- & enfanglante qu’il étoit
des coups qur'il avoic reeeus,, fe fai-
foit conduire al’Eglife, pour y re-
mercier Dieu de la grace quil luy
avoit faite de confeffer {fon faint
Nom. La joye dent il €roit pene -
‘¢ paroiffoit fur fon vifage; & il
difoita ceux qui venoient le con-
foler : Ne me plaignez pas de ce que.
je viens de fouffrirs mais plaigneZ -
moy de ce que je way pas eff¢ affer
beurenx posr donner mavie , & ponr .
vépandre tout mon fang pour Jefis-
Chriff. Cet exemple de courage &
de fermete fortifia cette Eglife, &
edifia merveilleufement les Payens,
dont quelques-uns d’un rang &
d’une qualité diftinguee, deman-
derent le fainc Baptefme, malgrela
pcr‘fecution &-le,c?anger ou ils s’ex-

ofoient d’eftre les vikimes de-la
furcur des perfecuteurs.

Les Chrctiens ne. remoignerént
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Les honneyrs que les Chinois rendent
& Confucius ¢ anx Morts.
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pas moins de zele & de ferveur dans,
lesautres villes de la Province. L'on
prefla aufli vivement le Pere d’Al-
cala, qui avoit donne lieu, quoy
qu'innocemment, a cette perfecu-
tion. Il comparut devane les Offi-
ciers de Kis-tchéon , qui lny deman-
derent par quel ordre il etoit venu
s'¢tablir en cetre ville. La queftion
éroitembarraflante,, il nefedécon-
certa point : Ne [favez-vous pas »
Meffienrs , leur dit-il, Veflime qu’a
L' Empereur pour tous les predicatenrs

de L Evangile : il les voit avec joye 3

3l leur parle avec bonté ; il les comble

de [es biemfasts : N'aveZ-vous pas

veik ce qusb fait en favewr dis cing
nowveanx Ewpopéans ? (il vouleis
parler des cinq Jefuites Frangois 2,
que le Roy enveya a la- Chinc en
I'annee milfix cens quatre-vingts
€ing) il les a recens avec une bonté qui
a charmé tous éewx qui en ont esté #é-
wmoins. Il en aresenn quelques-uns &

3 Ces cinq Jefuites éroient , les Peres de Fontaw
‘iay, le Comte, Gerbillon, Bouves:, & Vifdclou.

‘
e e —— e . . S e
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de I'Emp. de la Chine. L1v.1. og
fa Cour, & anpres de [a Perfonne :
il & permis aux autres & aller ' éta-
blir on ils jugeroient 4 propos , avec
ordre anx Mandarins de lenr donner
far cela une entiere liberté. Des gra-
ces fi extraordinaire vous font affez,
oir , Meffienrs , gue ce grand Prince
confidere les Miffionnaires, & quw'il -
les honore de [a protection dans tous
les lieux de fon Empire. a4
Les QOfficiers de Kin-zchéon , qui
wvouloient {e juftifier aux dépens du
Pere d’Alcala, empoifonnerent ce
difcours, & le rapporterentau Vi-
ceroy; comme fi ce Pere euft dit
que PEmpereur ayant donné aux
cinq nouveaux Europeans la per-
miffion de s¢wablir ou ils vou-
droient, les autres miflionnaires.,
qui étoient depurs -long-temps &
1a Chine ‘pouvoient bien fe don-
net la mc[gnc liberté. Ce qui cho-
qua étrangement les Mandarins, &
fur rout le Viceroy , qui ne manqua
pas d’en faire. mention dans I'inf~
trudtion qu'il envoyaa la Cour des
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-Es Lettres qui ont parn depuis
sdenx ans fous les titre de not-.
eweanx Memoives de la Chine , & - le
portrait heroique de UEmpereur, qui
gowverne anjourd huy ce vaffe & flo-
7iffant Empire ; quw'on a fait imprimer
guelque semps aprés, omt excité la cu-
yiofité dw public , qui a appris avec
plaifir les particularitez d'un pays , qui
. “mous avoit é1f§ pew connu ju[qw 4 pre-
fent & qui mexite fifort de L eftve. Sur
* “tout les perfonnes 3 élées pour la Reli-
gion, nont pi eftre indifferentes 4 ce
qui ¢ff rapporsé dans ces deux owvra-
ges, que UEmperenr de la Chine par
un Edit public entvegiffré dans les pre-
miers Tribunaux , a permis de prefcher
& & embrafier la religion Chrétienne
dans tous [és états. Elles ont fowhaité
~ dvoir une connoiffance plns exalte dun
évenement anffi avantagens & Vexal-
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3. fon livre fur la Religion , 105.

La Cour des Rites,, 1. 139. porteun Arreft
contre la Religion Chrétienne , 148. en
donne un fecond en fa faveur , lequel eft
conifirmé par 'Empereur , 183,

S

Le P. Sarpetri Dominicain , 372. fait un
trait¢ {ur les honneurs qu'on rend 3
Confucius & aux Morts ,E(la déclaration
fur I’accord du P. Navarrette fon Con-
frere , 293.

Les Sceaux font fort en ufage a la Chine,
123.cérémonie de fermer les {ceaux,124.

Le P. Adam Schall Jefuite eft fait Préfi-
dent du Tribunal des Mathematiques ,
8. famort, 131.

Se&e, les differentes fectes de la Chine,
V. la Préface, -

Le Prince Sofan , fon caraétere, 77. il e
fait le protecteur de la Religion Chreé-
tienne , 79. il écrit au Viceroy de Che-
kiam, 8o. il eneft mécontent, 147. il
patle a I'Empereur en faveur des Jefui-
tes , 163. il hagangue la Cour des Rites,

- 174. il eft nommeé Plénipotentiaire
pour le Traite de Nipchou, 204.

T

Taofle, fee 1dolatre , 165. 7. la Préface,
Tartares Occidentaux 294. 200.
Tartares Orientaux {e rendent maiftres de
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pour recucillir les fruits d’une fi
abondante moiflona,

Ceelt pour feconder le zele de
ces hommes Apoftoliques, que le
Roy, toiijours attentif a procurer la
gloire de Dieu, & a folitenir les
interefts de la Religion , vient den-
yoyer 2 léur fecours une troupe
choifie de fervens Miffionnaires ,
que le® Pere Bouvet conduit luy-
mefme 2 la Chine fur un Vaifleau

Frangois qu'on y envoye en droi-

ture. Jamais les conjonétures nont
efté plus favorables pour ctendre le
Royaume de Dien ; & jamais le

2 Le Pere Antoine Thomas écrit de Pekin du 5.
de Novembre 1695. que plufienrs Mandarins confi=
derables s’étoient convertis, & que le Pere Phi-

lippe Caroccio Jefuite Milanois baptifoit un fi:

grand nombre de Catechuménes, que les brasla
manquoient ; en forte qu’il avoit été obligé d’ap-
peller d fon fecoursie Pere Bayard Jefuite Frangors
srrivé depuis peu @ la Chiae, ‘

bCe Pere;, que 'Empercur de 1a Chine a en-
voyé en Europe, arriva en France fur I’Efcadre
de M. de Serquigny au mois de Mars de I"année
1697. 1l partit dela Rochelle pour retournera la
Chine au commencement du mois de Mars de I'an-

“& l‘,,". ; E
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la Chine, 185. ils multiplient tous les

Officiers des Tribunaux dela Chine,

130. ils font la guerre aux Mofcovites,

20I. .

Temples des Bonzes decriez ,- -2,
Theodore Czar de Mofcovie, 198,
Le Tiao des Chinois , en quoi il confifte ,

289.
Le Tribunal des Colaos , 137. le Tribunal
~ des Mathematiques , 124. manicre de -
¢ proceder 4 la Chine dans les Tribu-
naux,- o. :

\' :

Le P. Verbieft Jefuite eft fait Préfidentda -
Tribunal des Mathématiques , 10. 131.
Le Viceroide Chekiam , fon caractere , il

perfecute Ies Chrétiens, 12. il fait un-
placard contre la Religion Chrétienne ,
34..il prononce un arreft cont;&_ellc %

143.
Le P. Vifdelou Jefefuite , 96. 140.
S. Fr.angois‘ Xavier pdrtc le premier IE-

vangile au Japon, 1. il entreprend de

convertir la Chine , i1 meurt , 2,

Yam-quam-fien aureur de la feconde per-
fecution contre les Chrétiens, fa mort,

79
: €ZEn
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ment Jefus-Chrift, & d’eftre mal-
traité pour {on faint Nom. Comme
il €toir 2 la tefte de routes les bon=
nes-ceuvres, & qu'il avoit un grand
zele, les Mandarins le rcgarfoicnt
comme une des colonnes de cette
Eglifes. Ilsne {fe trompoient pas: car.
C’étoit lui qui alloit de maifon en
maifon exhorter les Chrétiens a
saquiter des devoirs de leur Re-
ligion, & qui leur diftribuoit des
images , des médailles, & des livres
de «%évodon pour foltenir & pour
animer leur piete. Ceft pour cela
qu'ils le condamnerent a recevoir
une rude baftonnade, & acftreex-
pofé¢ en public le con ferré entre -
deux planches, ce qui eft un tour=
ment fort douloreuxa, -

Ce fervent Chreétien fut moin
¢ronné de cetre Sentence, que de
voir un jeune homme?b, qu’ilavoit

4 C’cftla Cangue des Chinois , qui eft un inftru=
‘ment compofé de deux ais fort pefans, échancrez
“wers le inilieu de leur union, pour ferrer le cou des
criminels, Cet inftrument a trois pieds ¢n quarré.,
& pefc foixante 3 quatre-vingt livies,

b1l s’appelloit Nicolas Lo.
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wafte Empire de la Chine ou I'on
compte plus de cent millions d’a-
mes; n'a eft¢ dans des difpofitions
plus heureufes pour recevoir la lu-
miere de I’Evangile,

Fafle le Ciel que nous foyons af-
{ez heureux, pour voir de nos jours
fe former aux extrémitez de la ter~
re une nouvelle Eglife aufli nom-
breufe & aufli fervente que l'an-

- cienne. Qu’un nouveau Conftan-

tin auffi z¢él¢ que le premier, en
devienng I'enfantjen mefme temps
quilen cft le prote&teur & l'appuy;
Qug le Japon, la Tartarie, It Ton-
quin, & tous les Royaumesvoifins,
qui font gloirede fe former fur les
meeurs des Chinois, qu’ils regar-
dent comme la Nation la plus {a-
ge & la plus eclairée qui foit au
monde, fuivent fon exemple; afin
que I'Europe & I'’Afie fe trouvant

_unies dans un mefme culte, & ado-
rant le mefme Dieu, le nom du Sei- pf 113,

gneur, qui merite d’eftre ‘loii¢ de-
puis le lever du foleil jufqu’a fon
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Age 66. ligne 25. mais ce qu'il y a, lifex,
ce qu'il y avoit.
Pige 7. ligne 18. ce fon ordre, lifex,de fon ordre,
- Page 70. ligne 1. le plus, lifex , la plus.
-Page 72. ligne 16. ferient, lefex., feroient.
Page 102. lig. 14. Canton, lifez , Chanton,
Page 124. ligne 12. rouvir, lifex , rouvrir.
Page 141, ligne 13. de ctee, lifez, de cette.
Page 141. ligne 23. ils employrent, lifez , ils
" employerent. _ ;
Page 152, ligne 17. qu'ils avoit, lifex , qu’ils
avoient.
Page 157. lig. 14. ’Emperur, lifez, "Empereur.
"Page 164. ligne 13, 1a partiquaft, lifex , la pra-
riquatt. ‘

2
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Ie.des aatres Mandarins de la Pro-
vince. g
L’Empereur paroifloit ators plus
fenfible que jamais aux fervices que
les Jefuites luy rendoient, & fem-
bloit ne chercher que Foccafion de
leur faire plaifir. Les Peres crurent
qu’il falloit fe fervir d’une fi heu-
reufe conjon&ure pour tirei [a Re=
Jigion Chrétienne du honteux ef-
clavage oi elle gemiffoit depuis {r
Jong-temps. Ils prirent la liberté de
repréfenter a 'Empereut ; gwe les
Officiérs de la Province de Chanton 3,
fous pretexte de faire garder les loix,
[¢ faifoient un malhenrvenx plaifir de
perfecuter les Chrétiens, & de chagrie
ey les prédicatenys de UEvangile; que
Si §a Majefté wavoit labonté de révo-
guer les Edits gw'elle avoir portez cons
gre les Chrétiens pendant fa minotitéy
3ls [ verroient tous les jowrs expofeX .
“a Cette Province eft fur Ja mer Orientale, ‘entre
Ies Provinces de Pekeli, & de Nankin. Chanton
fignific en Chinois Montagnes d’Orient, comnie
Chanfi, qui eft le nom d’une autre Province, fignis
 Sle Montagnes & Qecidents . ;.
' E ijj
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Rites, & de donner a {on tourune
‘interpretation malignea la Patente
que PEmpereur avoit eu la bonte
g’accoxdcr aux Jefuites Frangois.
Par cette Patente il leur permettoit
& allersétabliv o bon leur fembleroit.
.C’en étoient les termes ; mais le
“Viceroy limitoit la permiffion de
IEmpereur en donnant a fes paro-
les cette interpretation, g#'%! effoss
permis aux J efuites de choifir dans
L Empire le liew qui lear agréroit le
plus pour y fixer lewr demeure, [ans
powvoir aller 5*établir aillenrs. Clef-
toient des fubtilitez du Viceroy ,
“qui ne cherchoit qu'a chagriner les
miflionnaires, qu’a les rendre cri-
“minels, & qu’a renverfer & perdre
leur Religion.’ | g
Voila quelle fut la conduite du
‘Viceroy de Chekiam, & la perfecu-
‘tion qu'il fit aux Chretiens. Je I'ay
‘écritefur les fideles memoires qu'=
‘enaenvoycen France le Pere Clau-
de Vifdelou Jefuite Frangois, qui
demeuroit alors 3 Ham-tchéon avec
le
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tation de moftre [ainte fox qae celup-la..
C’eff ponr [aisfuive lowr X éle qu'an 4
fait imprimer un recit fidéle de ce qui
s’eft paffé dans cetteimpariasite affave.
Plufteurs ayant vi dans ces mefmes li-

vres & dans quelques ausres Lexplica-
tiondes Ceremonies que les Chinois 0b-
JServent powr honorer la memoire de
lewrs anceftres €& celle du Docteny Con-
fucius ancien Philofiphe ve[podté. de
tout temps par tewre la Nation, &
ayant owi parler des contefbations arri-
vées 4 cette oocafion entre les Mifflon-
Batres de la Chine, ont pareillement
defiré avoir (ur cela un Eclairci(fement..
Ceft ce qui a donné lieu de joindre
Lowvrage fuivant & Ibiffoive de I'E-
dit de I Empeveur de la Chine en fa-
vewr de la religion Chrétienne. ’

ezie

“ECL AIR-
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ECLAIRCISSEMENT
donné a Monfeignenr le Duc
du Maine, [ur les honneurs

- que les Chinois rendent 4 Con-

ﬁm’us €7 aux Morts.

MONSEIGNEUR,

De tous les peuples de I'Orient,
les plus polis & les plus fpiricuels
font les Chinois: c’eft une verité
dont on eft perfuade dés qu'on les
connoift,' & qu’on.a eu quelque
commertce avec cux. Cette politefle
confifte particulierement dans une
obfervation exa&e de ce que nous
appellons Céremonies. lls y font fi
attachez, qu'ils feroient {crupule de
manquer aux (Flus petites; ce quieft
fort embarraflant, car ces Céremo-
nies font infinies a la Chine. Le Cé-
rémonial chez eux ne regle pas {eu-
lement comme parmi nous , la ma-

Tome 111,
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s’il n’avoit pii la détruire & la per-
dre enticrement, il avoit érabli de
{1 bons ordres pour empefcher les
Chreétiensde saflembler, & de faire
leurs exercices ordinaires ; qu'il ne
.doutoit pas-qu’ils ne fe degoutaf-
{ent, & qu’ils ne renongaflent en-
fin aune Religion, quine leur acti-
roit que du mepris & de la confu-

~ion. Le filence que 'on garda X

Pekin, lautorifa dans fes violen-
ces, & le rendit plus hardi 2 poufler.
-vivement le Pere Intorcetta. 11 efb
vray que ce miffionnaire écrivit fou-

-vent au Pere Pereyra Vice-Prefi-

.dent du Tribunal des Mathemati-
-ques, & aux aurres Jefuites du-Col-

dege de Pekin, pour le prefler dap-

Jporter un prompt remede i un mal,
-dont les fuites devoient eftre fi fu-
neftes 2 1a Religion. Les Chrétiens

4 ~~par leuss cris & par leurs gemiffe. .

.

* mens les conjuroient de s’adreffer

"a ’Empereur, qui feul pouvoit at-
refter par fon autorite les violences
du Viceroy. Les Peres ne pous
| | - Eij
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218 Eclaivcif. far les honnenys rendus
niere & les circonftances des actions
du culte religieux; les devoirs pu-
blics qu’on rend aux Princes, aux
Ambafladeurs, & aux premiers Ma-
giftrats ; & certaines fon&ions écla-
tantes que la conftume ou les loix
prefcrivent: mais il s’etend a tous les
ctats & a tous les devoirs les plus
communs de la vie civile, Linfe-
rieur {cait ce qu’il doitrendre a fon
{uperieur, & I'egal 3 fon egal. Tout
eft marque avec foin, & s’obferve
avec exadtitude; parce que quelque
‘vaines & quelque tidicules que nous
paroiffent ces Ceremonies, ils les re-
ardent comme un point, effentiel
de leur morale ; ils s’y attachent,
{crupuleufement ; ils les admirent;
& enteftez de I'antiquite, ils fonr fi
jaloux de ces ufages, que bien loin
de fouffrir qu'on y apports quelque
changement , ‘ils: traitenr de gens
g_roﬂlgers, & barbares les etrangers
qui les ignorent, : ;
Ceft ce qu'ona vii a Nipchou , ok
les Pignipo:cntiaires de la Chine &
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voient fe refoudre 2 prendre ce pat-
ti, ils étoient encore trop vivement
frapez de ce qui leur etoit arrive
Fannée précedente dans une fem-
blable occafion, & ils avoient peur
de fatiguer 'Empereur, & d¢ le re<
buter par leurs plaintes.

" LeGouverneur de Chepim-hien3,
jui n’aimoit pas les Chrétiens, fe
mit en tefte de leur ofter le libre
excrcice de leur Religion, & de
leur faire garder fur cec point a la
rigucur les Edits de ’Empereur. Ii
en etoit deja venu 2 des violences,
qui faifoient gemir le Pere Jean
Valat, Jefuite Frangois, qui avoit’
foin de cette Eglife. C’éroit un des
plus anciens miffionnaires de la.
Chine, qui travailloit depuis prés
de quarante ans avec un fucces qui
repondoit 3 fon zele. Comme it
aimoit fon troupeau, il écrivit aux
Jefuites de Pekin, pour faire ceffer
Ia_perfecution du Gouverneur de-
Chepim-hien , & pour prévenir cel=
" a Yille e 1a Province g Chantan, :

l
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de Mofcovie fe trouverent pour ter-
- miner les differens qui étoient en-

tre les deux Empires. Les manieres
Europeannes parurent fi ridicules
aux Chinois, qu'un de leurs Plé-
nipotentiaires ne piit s'empefcher de
dire : Nowus avons affaire & une Na-
tion bien groffiere : ne diroit-on pas
gue ces gens-la fortent du fonds des
forefts ? bien loin d'avoir parmi enx
awcun principe de la veritable civilite,
#s ne [e mettent pasenpeine de Iap-
prendye , & ils ne font pas mefwme ton=
chex_de celle que nous pratiquons.
Ces Céremonies qui accompa-
gnent les actions publiques & parti~
culieres, ont caufe dans les commen-
cemens beaucoup d’embarras aux
Predicateurs de I'Evangile. Accoti-
tumez dés 'enfance i les regarder
en Europe ; comme lefigne d'un cul-
te religicux , elles leur paroiffoient
a la Chine, pleines de fuperftition.
. Les Jefuites, qui ont porte les pre- g 152x
miers la foy %ans cet Empire, &
qui y ont travaille feuls l(éuf::mt cine
1
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. N [era peut-étre furpris de trouver
O dans cette Hiftoire les noms Chinois
écrits d’une maniere differente de celle dont
les autres hiftoriens (¢ [ont [ervis. Onsen
effoit rapporté julgua prefent any Por-
tugais , parce qiils ont écrit les premiers
Jur ces matieres, Mais comme dans l¢-
criture de ces noms , ils w'ont en égard
G’ a leur nation 5 jay cria qn’en e'crifvmft
pourdes Frangois , je ne deveis pas les [uin

Ures parce que [ ecriture ‘Portugaife ne
s’accomimode pas avec la prononciation
Frangoife. C'eft ce qui m’a fait prendre le
partis, pour faciliter la prononciation des
noms Chinois gu’on avout altere? jufqu'a
prefent , de les écrire de la maniere , dont
o7 les doit prononcer en noftre langue. Ain-
J¢ anlien que les Portugais écrivent Xan-
tum , Xanfi, Quanfi , Quantum ," Hu-
quam, &'c. jay écrit Chanton , Chanfl,
Coiianfi , Coiianton, Hoiicoiian , &¢.
purcequeces noms [¢ doivent ajnfi pronen-
cer en Frangois, g

L

HISTOIRE
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Permiffion du R. P. Provincial,

'E foufligné Provincial de la Compa-
] gnie de Jefus en la Province de Fran-
ce, fuivant le pouvoir que j'ay receu de
noftre R. P. General, permets au Pere
Charles le Gobien de faire imprimer un
liyre ingitulé Hiffoire de ' Edit de I Eme
Pereurde la Chine , en favenx de la Reli-
gion Chreftienne, quj aclté 1a , & approu.
ve par trois T heologiens de noftre Com-
pagnie, en foy de quoy, jay figaé la pre-
fente. Fait a Parisle22. de Janvier 2658,

JAacques LE PI1c4RrT,
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PREFACE.
qui font profeflion des aurres fectes, let
quels ou n’adorent aucun Dieu, parce
?u'ils font Athées, ou n’adorent que de
aufles Divinitez , parce qu'ils font Ido-
latres.

Mais je n’ay point prétendu que les fga-

vans de la Chine ; qui connoiflent le vray
Dieu , luy rendiffent le culte qui eft necef-
faire pour le falur, puifqu'outre fa con-=
noiflance du vray Dieu, il faut croire en
Jelus-Chrift pour étre fauve, & ¢’eft pour
cela que les Miflionnaites ke vont annon-
cer a toutesles Nations.

Pour ce qui regarde U'endroit, ot jay
rapporté ce que les Miflionaires dirent &
PEmpereur ; qu'il nie devoit pas regarder
la Religion Chreftienne comme une Reli-
gion étrangere , puifqu’elle éroit la mef=
me dans fes principes & dans fes points
fondamentaux que 'ancienne Religion ,
dont les fages & les premiers Empereurs
de la Chine faifoient profeffion : Texplica-
tion de ce qu'ils entendofent par ces ‘Paro-

les fuic immediatement aprés , lorfqu'ils.
difent que ccs anciens fages adoroient le

mefme Dieu que les Chreftiens adorent, &
le reconnoifloient aufli-bien qu'cux , pour
le Seigneur du Ciel & de la terre. Ceft 1a
tout ce que jay vouludire. En effet s'il eft
vray , comme on I'a crii voir jufqu’a pre-
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4 d’ctreurs. ¢videntes , . nous - fommes-
w-0bligez de les: dctromper ,» & de-
a»-lcur. faire entendre quon ne leur

» permet fimplement que les civilitez.
»& les ceremonices de ‘pure police, .
»»-tablies pour marquer I obéiffance
w» & le refpectquion doit afes parens
»»:comme s'ils vivoient encore ;- ain-
o {i- quils I'expliquent eux- meﬁncs-
w- dans leurs livres : s st jivam jii s’
v gien.

»-  Au regard des complxmcns de
- condolc:mce, Pavis des Peresa efte:
w-qu’on les peut permettre de la ma-
» niere quils {e pratiquent, comme
«-on I'a fait jufquicy. . Quelques-uns
w-ont dit q'il neles falloit permettre,

» que quand onne pourroit pas fai-
» 1€ autrement; mais que sil y avoit
w- quelque fujet de douter, nous de-
# vions totjjours tafcher Fintrodui-
w rc,.autant quil fera poflible , les
& couftumes de ’Europe , & les fubftis
» tuer 2 celles-de la-Chine. :

& Pour le 7ias,.qui confifte 3 acs
& wmpagner Jes: comphmcns de cop-

-
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doléance, de parfums & de bou- «
gies  avec de profondes reverences e
devantle défunt & devant fes pro- -
ches; . ’avis commun ‘a- efté quon e
le - pouvoit permettre aux Chre - «-
tiens , comme on a faic par le pafle. «-
Quelques Peres ont dit qu'il falloit -
enufer avec circonfpection , & que, s«
quand on ne pourra pass’endifpen- e
fer, il vaudra micux pour'ordinai- « -
re, fur tour fi les parens qui nous
invitent font Chrétiens, aller reci- ¢+
ter-des prieres dans leurs ‘maifons, s
& leur faire enfuite de bouche les & -
complimens: de condoléance: s’ils « -
font - pauvres; leur donner quelques o=
_aumones; quelques paftilles , ou des «
bougics: ordinaires, .afin qu'ils les «-
faflent: bruler ‘devant une image -
pour les ames de leurs defunts. e

- H fera bond’introduire dans ces.g -
nouvelles. Chretientez  Iufage déja » -
établi dans plufieurs Eglifes ; qui eft « -
d’inftruire les Chrétiens; quand -
leurs- parens fontmorts, .de mettre @~
quelque image ou du.moins une s
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furent tourmentez, les Eglifes rens
verfees, le troupean diffipé, & la fu~
reur des perfecutcurs alla fi loin,
qu’ils renouvellerent toutes les ca-
Yomnies que les Payens, au rapport
de Tertullicn, publioient ancienne-
ment en Europe contre la Religion,
fans en excepter mefme I'/nfanti-
¢ide3, comme on le peut voir dans
les altes de cette perfecution, que les
Bonzes b ficent imprimer en ce tems-

| Tant il eft vray que l'impofture &

Ja calomnie font de tous les temps,
quand il s'agit de combattre la vé-
rite & d’opprimer I'innocence.
Cette premiere perfecution fur -
vive, mais elle ne fut pas de longue
durée. On reconnuc I'mspofture &
Ja malignite de Chinkio, on rappetla
les Peres de leur €xil 5 on les rétablic
dans leurs Eglifes, & la Religion fe
trouva en peu de temps plus florif-
fante que jamais. On joiiit affez
long-temps dune heureufe paix,
3 Maffacre d’enfans. ‘

b :Preftres des Idoles.
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gres mervcilleux en peu de temps.
Ces neuveaux Apoftres eurent la
confolation de voir des Philofophes
& des Mandarins 2 également dif=
tinguez par leur {gavoir & 'par le
rang qu’ils tenoient dans I'Erac pre-
ferer ’humilité de la Croix a tout
le fafte de leurNation, & renoncer
pour I'amour de Jefus-Chrift i tous
les emplois & a toutes les charges,
ou leur merite les auroit élevez. Ces
commencemens furent heureux :
‘mais ce bonheur ne dura pas. Surla
fin du regne de panlie b, il s'¢leva Enisis.
une perfecution, qui penfa ruiner
cette nouvelle Chretiente. Chinkio,
un des principaux Officiers de la
Cour de Nankir <, en fut Vauteur.
Les Miffionnaires furent battus, em-
prifonnez & bannis, les Chrétiens

# Tous les Officiers de I’Empire s’appellent Man-
darins ; il y en a plus de trente.deux mille diftine
guez en neuf ordres différens. '

b Ce Prince mourut en16:z0. igd de §8. ans, aprés
én avoir régné 48.

€ Cette ville qui a éié autrefois 1a Capitale de PEm.
pire, ne P’eft plus que de la Province de XKigmnan.

A 1ij
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grofficrs & ignorans, ils regardoient
toutes les autres Nations comme
des gens {ans efprit, fans politefle;
& fans {cience, avec qui ils ne vou-
loient avoir aucun commerce, de
peur de fe gafter, & de corrompre la
pureté de leurs meeurs. Mais quand
1ls eurent vell ces nouveaux ctran-
gers, qui joignoient a une vertu rare
un profond ﬁ;avoir; quand ils eu-
rent remarque que ces hommes ex-
traordinaires avoient acquis en trés
peu de temps une connoiflance par-
faite de leur langue & de leurs {cien-
ces, & quils eroient beaucoup plus
habiles que lears plus fameux Do-
&eurs;; ils revinrent de leur erreur,
ils n’eurent plus que du refpedt &
de 'admiration pour ceux qu’ils me-
prifoient auparavant; ils les écou-
terent avec docilité; & pluficurs ,
charmez des maximes admirables
de la Religion qu'ils prefchoient ;
I'embrafferent, & s’eftimerent heu-
reux d’eftre Chretiens,

Certe Eglife naiffante fit des pro-
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Japon la lumiére de ’Evangile, avec
cet édlat & ce {ucces que tout le
‘monde {¢ait. Comme les Japonnois
fuy parloient fouvent de la Chine,
& luy-difotent{ans cefle qu'ils n’au-
roient aucunc peine a embrafler E-
vangile, {i les Chinois, qu’ils regar-
doient' comme ta Nation Ja phus {a-
ge, Ja plus-polie & la plus fgavante
qui fuft au monde, s’y ¢toicnt foli=
mis; il formale plus gloticux deflein
qu'il.euft encore congu pour l'avan-
cement de Ja Religion. 11 réfolue
d’entreprendre Ja -converfion de ce
floriflant Empire, & d'y faire con-
noiftre Jefus-Chrift : mais Dieu fe
contentant de fa bonne volonte, I'ar-
Ze 2. De- Yefta au milieu de fa courfe, & Xa~
¢mb. 1552 4igr moutut A la veué de la Cline,
‘dansla petiteIfle de Sancian, quielt
‘devenué fameufe par la mort de ce

rand Saint, .

Ses freres & ‘fes fuccefleurs:-ani<
ez de fonefprit & de'fon zéle, ré«
folurent d’¢xecuter ce -qu'il -avoit |
projecte. -Le Pere-Michel Rugieri

-
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frir a cet athee, d’ une manicre plus
terrible que n euﬁ éte la mort mef~
me, dont on lcxcmpta par une gra-

ce cxrorquee du jeune Prince. On -

tira de prifon le Pere Adam Schall,
& l’on rendit la liberté i cet 1lluf—
tre vicillard, que les ennemis du

nom de Dieu avoient fait con- .

damner au fupplice, ne doutant

pas que la perte de ce grand hom. .

me n’entraifnaft celle de la Reli- .

gion.

Mais commc e la politique cft la
dlvmltc qu1 rconc {fouverainement
ala Chme, a Jaquelle on fe faic
un devoir de tout {(acrifier: la Cous

des Rites 3, qui 2 totijours €té I'en-

nemie declaree du Chriftianifime,,
obrint un Edic du j jeune Empereur
par lequel il permettmt aux Predi-
cateurs de 'Evangile de retourner
dans leurs Eglifes, & d'y faire pro-
feflion de leur Religion en leur par-

‘2 C’eft une des fix Cours fouveraines de I’ Empuc.
Ses princi palcs fontions xcgaxdtnt la Rchgtou &

le Cérémonial,
CAv

En 16659
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Ce fut dans cette cruelle perfe-
cution que fe fignala le Pere Adam
Schall de la Compagnie de Jefus,
plus diftingue par la grandeur de.
fon zele que par fa grande capacité
& fon habileté dans les Mathema-
tiques. Le feu Empereur Chunchi,
qui 'honoroit de fon eftime & de fa
bienveillance , I'avoit fait Prefident
du Tribunal des Mathematiques.
On s’attacha particulicrement a ce
Pere, parce qu'on le regarda comme
Fapuy & le {ottien de la Religion.
On luy ofta fes emplois, on le miten
prifon, on le chargea de fers, on luy
fit mille indignitez , & on le con-
damna enfin au dernier fuplice, pour
avoir été le chef & le prote&eur du
Chriftiani{me. .’

Ileft vray que Dieu par un coup
extraordinaire de fa providence, ar-
refta la fureur des perfecuteurs. La
loy de Dieu fut hautement juftifiee.
par les Payens mefmes. L’accufa-
teur fut condamné a une mort hon-
teufe que la juftice divine fic fouf-
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8¢ il fe fic des converfions merveil-
lenfes dans toutesles Provinces. Ces
{irccés irtiterent les Payens ils re-
folurent de détruirela Religion; &
pour enarrefter le progres, ils fe fer-
virent de la minorite de 'Empereur
qui régne aujourd’huy avee tantde
gloire ; ils mirent. 2 leur tefte Tamn
quam-fien . ce famenx impofteur fi
connu par fes calommics & par fon
impicte. Cet homme devoii¢ a Fis
piquité, mit en EUVIE tout ¢¢ que
la vivacité de fon efprit & l'ardewt
de fon tempérament Iny piirent {ogs
gérer. H renouvella les anciennes
calomnies contre les; Mifliopmaites ;
il en ajofita de nouvelles, & il leus
fufcira un fi grand nombre d’enme~
mis, quon les chafla de leuss Egli-
fes; on les chargea de chaifes , &
ils eurent tous; le bonheur de: com-
fefler Jefus-Cheift & Pekin 8.3 €an-
tos 3, ol ils furent enfermez plus.de
dix mois dans une éteite prifon.

a Certte ville que fes Chinois appellent Quam-~
chéou, eft la Capitale de la Proyince de Cantam
A iiij

En1664:
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~ me tout cela en:peu de paroles dang
= fadeclaration qu'on ne fgauroit trop
x.loiier. - Car tout,.ou dumoins ce
=« quily a de plusncceflaire, confifte
., dans les honneurs quon renda Con-
. fucius-& aux Morts. Pour lerefte, .
w1l neft -pas .befoin de le fpecifier
» icy: puifque les Religicux de vo-
» tre . Ordre & de noftre Compa-
= gnie font tous a cet égard parfaite-
» ment d’accord.

».  Pour laflemblée que les Jefuites
w tinrent a Hamstcheow au mois d’A-
» vril de lannce 1642. comme vo-
» tre Paternite le marque, aucun de
» nous , que je fgache m'en -a con-
» poiflance. -Le Pere Jean Frangois
» Ferrari -qui demeuroit .en noftre
» maifon de Ham-tchéon danstannée
» & mefme dans le mois en queftion,
e afleure, quil ne s’y tint aucune af-
» femblce. Peut-cftre que les quatre
» Peres , qui demeurerent en .cette
» maifon aptés le départ du Pere
» Ferrari , traiterent entre eux des
e points dont on parle, fans que ce
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| fult une aflemblee reglée. Car fi

¢encult efte une, ileft conftantque
le Pere chc,-vamaaH auroit pu-
blice aufficoft par toute la Vice-
Province, que Toriginal en feroit
demeuré ‘dans les Archlvcs & que
nous €n augions el tous connoif—
fance.

Apres tout, puifque Voitre Pa-
ternite cite cette Aflemblee, il n’y
a point dapparence qu'ellenaic pas
efte faite entre quelques particu-
liers. C’eft pourquoy , comme vous

~ prometgez de fuivre au pied de la

lettre ce qu'on y regla, .nousrece-
vons avec plaifir Poffre & la 1éfo-

lution de Voftre Patenmtc parce

que le contenu de gtte piece cft
precifement ce quenous avons tol-

jours pratiqué , aufli bien quc 1nos.
anciens Miffionnaires : Cift-3-dire

que nous avons permis ce qui eft
purement civil .ou dc pohcc » &

" que.nous avons rejette ce quwil ya

de fupcrﬁmeux {oit dansles com-

| yhmens de co.ndolczmcc pous les

a.aﬁ_aaa.aaa,!.

13
~

o
o
4
%
”',
%
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» Morts , foit.dans les écriteanx o
. font leurs:noms 4 foit dans les Cé-
.» remonies en [honneur de Confu-
% Clus, '

»  Cleft la ce quily a d’eflentiel,
# & de quoy il s’agit entre nous. Le
» refte, dont il eft parle dans cette
4 deliberation, neft plusune matiere
.» de difpute. ( Ce qui fuit regarde la
- fupputation des années depwis la créa-
tion du monde.) :
% Auregard dumotdeCham-#i,0n
# difputa autrefois fi Pon devoit s’en
2 fervir pour nommer le :vray Dieu.
» Etquoy qu'ily euft des raifons plau-
4 fibles de part & d’autre, & que ceux
» qui croyoient qu’on devoit s’en fer-
» vir, commeges Peres Alfonfe Va-
e gnoni, Jules Alent, Di:go Pantoja .
» & Rodriguc Figueredo, fuflent des
& plus fcavans qu’il y euft a la Chine,

# {ans faire tort & perfonne ; cepen-
w dant le Pere André Palmeiro Vifi-
# teur ordonna. par-un precepte €n
» vertu de lafainte obéiffance , lequel
w il revoqua auflicoft aprés, ne laif-

- fant
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fanc quune fimple. défenfe ; il or- «.
donna, dis - je quaucun denos Pe- «
tes employaft dorénavant le nomi «.
de Cham-1i , {oit dans la COMPO- e,
{ition des livres , foir dans les inf «.
tructions ou dans les exhortations ;. «.
¢ qu'on a-garde depuis ce temips-, «.
Ja.. Mais comme le Reverend Pere. «.
Antoine de fainte Marie 2, fe pré- «.
valant d’un traité: du Pere Longo-. «.
bardi qu'onavoit fupprimé, nous «.
a faitun proces fur le mot de Chams «.
ti; condamnant les livres dit Pere «.
Matchieu Ricei & des autres Jefui- «.
tes, parce qu'ils ont dit que par Ic «
mot de Gham- #i pn pouvoir en- «
tendre le hom dé Dieu; quelques- «.
uns.de nos Peresont cry eftre obli- «,
gez de montrer par le témoignage «.
deslivres Chinpis; gu'on pouvoit .
e _C:l’;égo;ié_f‘lé'féul,lRél{{,'giqu: de 110.;&};‘,;3@'&’;:',;
Frangots ‘qur fuft ators 4" 12" 'Chine. ‘LeR. Pére
Sarpetri Dominicain en’ fait Ie caraGetédans s <.
lerrre qu'il.écriyit 2 la facrée Congregation de [a
]}\rb aga_t(io'q‘ dela fox ic 12. de Novembre 1668,
voyez la {cconde pattic de'la' défenfe des nowveasn
QErEs o RARE 32T 30500 23
vy

me 111, N

.”"1‘
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% croix, ou unnom de Jefus fur la ra=
» ble ou britlent les parfums ,-8-de«
» vaiit laquelle on a couftume de fe
» profterner. | '

»  De plusor adéliberé, s'ilne fe-
» roit pas a propos d’ajotiter quelque
w-chofe au Catéchifme: & T'on eft
» convenu qwil fereit bon en pre-
»mhier lieu dlexpliquer un peu plus
w»-les mots Tien chu kiao yao , comme
»lavoient remarqué les Peres du
»Nord. 29, Sur ces paroles, defcendit
w-ad inferos , dexpliquer davantage ce
»que Ceft que le-Paradis: 30, D’ajoli=
wter les deaf ramnieres dont on peut
w-parriciper aux pechez d’autruy, &
»les douze fruits du faint Efprity
»-commie” dans les® €atéchifmes dé
»LEurope ,-tels qu'on les:a-prefentey
» ment en Portugais:-

»+  On aencoreefte d'avis que nou§
o fuflions tousconformes dans la ma=
rniere de {uppiter les fept dges du
»-monde ,- nous-attachant ¥ celle du
»-Martyrologe Romain,, fuivant la dé-
p-claration & l'approbation:des Thea-
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Jogiens dc Rome qu’on nous envoya s
“€n 1640. tant parce que ceft lufa- -«
‘ge de PEglife, que parce que cetrew
4upputation: saccorde mieux’ avec «
les Annales-de la Chine. De pluson '«
a refolu que dansleslivres qui font e-
-déja imprimez;, on’corrigeroit ce «-

. qui feroit néceflaire pour cela, afin «-
‘de ne point donner occafion aux «-
Chinois de revoquer en doute ce «-
qui regarde noftre fainte foy, sils «
voyeient que nous ne fuflions’ pas -
d’accord fur un point aufli confide- «-
rable que celuy-1i.. Qr . voicy.com- a-
- e on compte les années dans le e
‘Martyrologq:-au 25.. de Decembre «
- . jour de la Nativité de noftre Sei- a-

gneur Jefus-Chrift. a

- LYannée depuisia création du nton- «-
dc s 5-199 o -
Depuis le deluge;, 2957 @
Depuis la naiffance. d’Abraham , «-

v _2.015 (13

- Pepuis Moyfe &:la’ fortie' des =
raglites de Egypte, 1§10

~Depuis que David fut oint Roi; «-
' 1032-
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284’ Edlaircif. furles honhenrs vindus
= Tout cecy eft dans le textcorigi~
ssnal; .quieft en Portugais. En foy de~
wqiioy yay figne en cette maifoni de’
»Canton le premier d'O&tobre del’an«-

» NECI669:: . .
' F. Dominique Navatrette;-

- LePere de Goveaaprésavoit con-
fhlcé les® Jefuites qui eftoient avec
Jui, furcetéorit & ur”ccluya‘u Pere’
Navarrette ,;Juy donna la réponfe’
foivante.. -

REPONSE

Di Pere Antoine de Govea Vice-Pyos
vineial des: Jefuites de:la Chine ,
Sur les denx; écrits précedens dn
Réverend Pere Navarresie Superieqy

' des Dominicains de-Canton.

MO N Reverend Perc ;-

- BRI o s e
b Pour répondrea T'écrit que Vol
s tre Paternitém’a mis entre les mains

»»le jout ‘de I'Archange faint Michel .
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Jour tres-propre pour ctablir unc «
paix Hfolide entre les Miffionnaires «
Evangeliques dela Chine,& qui doit s«
eeftre pour eux ungrand fujet deté-
joiiiflance: j¢ .vous diray en premier re
lieu que nous recevons avec toute s
Peftime & toute la joye poflible la «
réfolution fi religieufe & fi defiree ¢
.qwa pris Voftre Paternite, lorfqu’el- «

le veut & promet de fuivre la me- s
thode, dontles Peres dela Compa- .«
gnie de Jefus fefervent depuisqua- «
tre-vingtans, pour prefcher ’Evan-
gile, & pour convertir les Chinois. «
Ceeft par le moyende cette metho- ¢

de que feparant le bon d'avec le v
mauvais, le culte legitime qui ap- «
partient a Dieu d’avec la fuperfti- ¢
tion & lidolatrie, on a ouvert la «
porte a tous les Gentils pour pou- «
~oir entrer dans 'Eglife. On ne le #
pourroiv pas faire, 41 'on ne diftin- »
guoit dans les céremonics & dans @
{es couftumes de la Chine ce qui «
neft quecivil, d'aveccequieftfu- «
-perftizicux. Yoftre Paternite expri- #
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IEmpereur l'avoit fait Viceroy de
Chekiam. ‘

Il ne fe vit pas plaroft reveftu de
cette charge qui flatoit {a vanite,
qu’il fe livra tout entier i {a paffion.
Il en vouloit aux Chrétiens, & il
ne cherchoic qu’a les détruire & 3
les perdre. Il leur fufcica tout-a-
eoup une cruelle perfecution, qui
parut eftre l'effer du hafard ; mais
-qui etoit l'ouvrage d’'une profonde
méditation, & un deflein concerté”
depuis long-temps. Les mefures en
etoient d’autant plus feures, qu’el-
les avoient éte plus fecretes & plus
cachees. Il avoit de puiffans appuis
a la Cour-& dans les Provinces, il
s'en prévaluc. Les Parcifans de I'Ido-
latrie, de 'Ath¢ifme, & du Maho-
métifme devoient {e liguer avec luy,
fournir 2 fa paffion I'argent qui €toit
néceflaire, & le folitenir de tout leur
crédic.

Les Officiers de fa Province luy
étoient entiérement devoiiez. 1l é-
toic feur de la faveur de la Cour .

-
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Viceroy de Chekiam 2, {otitenu des
principaux Mandarins de {a Provin-
ce, s'en declara ennemi & le per-
{ecutcur. |
C’éroit un homme habile & éclai-
ré, qui fous un extericur modefte
& compofé, cachoit des paflions
vives & animées. Il s'etoit acquis
une grande réputation d'integrité
& de droiture par une profonde dif-
fimulation. L’Empereur le confidé-
roit, parce que I'ayant fait Gouver-
neur d’une ville du dernier ordre
il s’y etoit comporté avec beau-
coup de défintereffement & de fa-
gefle, perfuade que cette conduite
Iéleveroit aux premiers emplois &
aux charges les plus confidérables
de ’Empire, & qu’il pourroit avan-
tageufement & a coup fetir fe de-
dommager alors de tout ce que la
réputation d’une faufle probire qu’ik
avoit voulu acquérir, luy auroit coti~
te. Il ne s’éroit point trompé, 8
a Provincc"c 1a Chine fur la Mer Orientale,
entre les Provinces de Nankin & de Fokiens -
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fcience, que tous les Mandarins &
les Seigneuts de la Cour avoient
beaucoup de refpeét pous fa pes-
fonne. Tout fon foin fur ¢’ étendre
la Religion, domt il devint le pro-
tedteur & Vappuy le plus folide, de
prévenyr & d'ecouffer des leus paif-
fance toutes les perfeeutions, que
Yon faifoit de temps en termps aux
Chreétiens. dans les Provinces. Les
- Eglifes ¢toient ouvertes, les Fidel-

les s’y affembloient en liberee, ils
y afliftoient aux divins Offices, ils y
participeient au Sacremens, & le
wombre en augmentoit tous leg
jours confidérablement par les fre-
quentes converfions qui fe faifoicnt
detous corez. Il yavoit liew d efperes
que la Religion Chrétienne triom-
pheroit enfin de I'ldolatrie & de la
fuperflition, par la protection que
YEmpereur donnoit aux Predica~
seurs de I'Evangile; lorfque Zubam %,

3 Powmke Tcham-1gin-yun du territoire de Maa- .
thim , naturalifé 3 Sowi-nim, dans la Prowince de:
Son-tchoiisn, fun regd DOSCUCCA 366 )

| A vy
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ticulier, 3 condition de ne la pref~
cher 2 perfonne : il défendoit en
mef{me-temps 3 tous fes {ujets de
Yembrafler, & d’en faire aucun exer-
cice, fous de trés-gri¢ves peines.

- Quoique cet Edit fuft trés-hon-
teux &  trés - défavantageux “aux
Chretiens, qui fe voyoient par-la
privez du libre exercice de leur Re- -
ligion, & expofez a recevoir tous
les jours mille infultes de lears en-
nemis, la Religion ne laiffa pas de-
puis cetemps-la de jotiir d'une pro-
fonde paix. Elle saffermit dans les
licux ou elle étoit érablie, & elle fir
des progres trés-confidérables dans
toutes les Provinces de 'Empire ,
par la faveur que trouva 31a Cour le
PereFerdinand Verbieft, un des plas
feavans hommes que la Compagnie
de Jefus aitdonné a PEglife. Il avoir
fuccedé au Pere Adam Schall dans
la charge de Prefident du Tribunal
des Mathématiques, & il s’y ¢toit
acquis une eftime fi particuliére de
YEmpereur par fa vertu & par fa
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“a¥0 Eclaivcif’ [ur les honnenys vendus
- lears noms; parce que les Payens,.

~ difoit-on, stmaginent queles ames

des defunts s’y trouventreellement
prefentes , if temoigne ne croite nul-

®id.363. lement le fait. Powrmoy,, dit-il, je
[fuis convaihcn que ces Payens necroyent

'+ pas celanon plusque les Chrétiens , on

g an moins ce n’eftpas lenr commune

- opinion. €ar , pourfuit-il, puifque Ik

- plufpartprétendent que les ames ne font

ni des efprits ni des effres immortels ,

eomment pourroient-ils croire qu’ aprés

< da mort du corps elles fuffent encore

dans ces tableanx?

~+ Ce ‘que je dois faire ici remar-
quer 3 Voftre Altefle Séreniflimer,
-Monfeigneur, ceft qu'il ne s'agit

- 'pas feulement du' fuffrage particu-
lier, de ce fameux Dominicain, qui
feroit d’'ungrand poids , eftant auf-
i éclairé & aufli inftruit qu’il lef
~toit, mais du fuffrage commun des
Miffionnaires de fon Ordre, com-
~me il I'affeure luy-méme. Le té-
~moignage de cet habile Doéteur eft:
d'une autorité d’autant plus gram-.
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de la haine publique pour une affaire
de Religion. Je croy mefme, ajotita-
t-il, que quelque eftime que ' Empe-
renr fafle paroiftre pour la [ublimité ¢o-
Vexcellence des dogmes de la Religion
Chyeftienne, il en regarde la morale
comme une doityine dure ¢ faronche,
qui déposiillant I'homme de tows les
fentimens de la Nature , le prive des
biensde lavieprefente fous des e[peran-
cesincertaines d un bonhenr a venir.

C’eftainfi que le Viceroy raifon-
noit en politique, & fe fortifioit
dans le deflein quil avoit formé , -
d'atraquer la loy de Dieu & de la’
ruiner entierement. Ilen trouva une
occafion, qui luy parut favorable.
Il PFembraffa fans balancer. Voicy
comme la chofe fe pafla.

Un Chrétien du territoire de la
petite ville de Lingana eut le mal-
heur de prendre querelle avec un
Idolitre de fes parens. Celuy-ci pi-
que vivement va fur le champ le dé-

“aVille du’troifiéme ordre de la dépendance de
Ham tchéou capitale de Ia Province de Chekiam.





EPUB/image_0051_00.jpeg
16 Hifloire de I'Edit
de l'Empire, avec le[quels il lny c]}d&
la derniére conféquence de [¢ ménager,
& de vivre en paix. Il donnera [ujer
aux Chinois de murmnrer en violant
les loix fondamentales de ' Etat pour
approwver nne Religion entiérement
contraive 4 _celle des Philofophes &
des Sgavans, la fenle recene ¢ an—
torifée dans I Empire depuis la fonda~
tion de la Monarchie. Il irritera les
Lamas 2, les Bonzes, ¢ les Mahome-
rans, qui regarderont cette innova-
tion comme une chofe tout-a-fait hon-
teufe ¢ préjudiciable d leurs [eites,
qui ne font que tolerées a la Chine.
Il sattirera mefme les Tartares Oricw-
taux , fes fujets les plus fidelles, qui
adorent tous les Dienx fans en croive
aucun: Car quoi-qu’ils (uy [oient en=
tiévement dévoiiex, ils ne pourront
s'empefcher de le blafimer, quand ils
verront, que fans nécef)ité & fans as-
cun intereft d’Etat, il [¢ fait I'objet
a Ce font les Preftres des Tartares Occidentaux -
qui reconnoiffent pour le chef de leur Religion le

grand Zamas: que ces peuples regardent comme
une Diyinité, , : :

« v d
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de fes anciennes couftumes & de fes
vaines fuperftitions. kl s'tmaginoic
en triompher d’autant plus facile-
ment, qu’il comptoit fur les puif-
fans - proteéteurs qu’il avoit i la
Cour, & fur la faveur du Prince,
qui luy avoit donné des emplois de
confiance & de diftin&ieon.

Comme il avoit beaucoup d’ef-
prit & d’expérience, il concerta fon
deflein avec tant d’adreffe, qu'il crut
1a ruine de la Religion immanqua-
ble, fi TEmpereur n’interpofoit fon
aurorite, & ne faifoic quelque coup
d'éclat pour la foiitenir : ce qu’il ne
* €royeit pas que ce Prince, ‘}age &
éclaire comme il étoit, puft faire
dans les circonftances prefentcs, fans
rifquer fon état & {a réputation.
Car enfin ; dit-il, un jour 2 un de
fes amis, 2 qui il s'ouvrit fur cette
affaire, ff 2 Emperenr prend le parti
de .cette Religion étrangére, & sib
s'en déclare owvertement le protefenr,
&l fe browillera avec les Tartares Ocei-
dentaux, les plus dangereux ennemis

A
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des Rites, qui devoit connoiftre &
décider de cette affairc. Les enne-
mis particuliers des Predicateurs de
YEvangile, la haine implacable des
Bonzes & des libertins contre une
Religion, dont le premier princi-
pe elt de combattre & de deurnire
les auntres Religions, comme autant
de felkes pernicicufes; d’en regar-
der les Miniftres, comme des im-
pofteurs, & les dogmes comme des -
errcures grofficres. L'exemple du
Japon, les ombrages que dennoit le
voifinage de Manille 3, enfin tout ce
que Penfer peut fournir de fanfles
raifons, de fourberies, d’impoftu-
res & de calomnies, fembloit favo-
rifer {es deffeins, & menacer d’'une
ruine certaine une Religion, qui
n'etoit foltenué que par un petit
nombre de Miflionnaires que la
qualite d’etrangers rendoit fufpeds
& meprifables aune Nation cnteftee
- 3 C’ft la Capitale des Ifles Philippines, qui

appartiennent aux Efpagnels, & qui font au Mid
d!c’PIaChinc. N e 5 51 1
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cards a la porte de fon Tribunal, &
il en donpa plufieurs exemplaires
aux Bonzes, qui les expofoient ¥
Pentree de leurs Temples les jours
de lcurs feltes, comme autant de
uwophees de la vidtoire que I'ldold-
tric venoit de remporter fur la Re-
Ligion. - :

Le Pere Profper Intorcetea Jefui-
te, %ut avoit & Hame-chéons, Capi-
tale de la Province de Chkiam , une
des plus floriffantesEglifes de laChi-
ne, fuc infiniment fenfible a 'inful-
te quwon faifoir 3 ’Evangile. Com-
me il eftoit un des plus anciens mif-
fionnaires de la Chine, & qu'il avoie
beaucoup d’experience, il vir bien
que cette etincelle etoit capable de
caufer unembrafement general, &
de porter un préjudice trés-confi-
derable 2 la Religion. C'eft pour-
quoy il fe mit en devoir de I'arref-
ter en fa naiffance. Ilalla trouver le

. a C’eﬁ Pancienne & la fameufe ville de Kinfai ,
dont Marc Paul Venitien dir tant de meryeillesdans
fa Relarion. - ' .
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ferer au Tribunal du Gouverneur #
de laville, & entr’autres.chefs dac-
cufation qu’il produific eontreluy ,
il luy fic un crime de fa Religion.
Le Gouverncur qui eftoit dela Pro--
vince de Koxanft b, ou l'on navoit
pas encore prefche I’Evangile, foie
gu’il fult peu inftruiv des maximes:.

u Chrftianifme, foit qu'il fuft ani-
me par lesOfficiers.de {onTribunal,
& par les émiffaires du Viceroy, ju~.
gea cn faveur de Yaccufateur, &
voulut rendre la canfe de Paccufé
. communeca tous les Chreftiens, 8z
Jeur en faire porter la peine. Pour ces
Ia ilficimprimer des Placards rout &
fait injurieux 2 la loy de Dieu, qu’ib
traitoit de fefte impie & pernicicu-
fe, & il défendit 3 tous ceux qui
etoient de fonreffort & de fa juri{-
di&tion de la fuivre, & d'en faire
profeffion. I fic afficher ces Pla-
" all s’appelloit Tchin-kien-kii, & il eftoit patif
de Sinaim dans le Kojianf.

bCette petite Province eft dans les terres : elle

# le Royaume du Tonkin, & une partie de la Pro-
vince de Canton au midy, .
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font en ufage parmi les Chinois ala «-
mort de lcurs amis:- Le {entiment «-
-des Peres a efte que mous {dommes -«-

tous obligez d’expliquer nettement «
aux Catechuménes certaines cho- «-
- fes , qui- font des abus & des{uper-
“fritions manifeftes , comme font cel-
fes-cy 19 Offrirdes prieres aux Ido--
les. 20, Tirer au fort devant le cer--
giicil des.morts. 3°: Leur. deman-
der fecours pour foy, pour fes en-
fans. & fes petits fils, ou fuppofer
qu’ils -fotent eneftac de le donner. -
4°%.. Croire queleurs ames fe trou--
vent dans les petitsitableaux, ou-
leurs noms fontécrits, & nomn pas .
en paradis ou enenfer. §°. Leur of-
frir des viandes, s'imaginant que
ces ames enrgouftent,; ou qu'elles {e
repaiflent de. la fumée qui en fort, « .
ou de celle des parfums. 62 Brufler «-
de la- monoye de papier doré, & »
chofes. femblables, comme fi ce- «
la pouvoit leur fervir dans. lautre «
snonde, at
Kt parce que ce fone-1a- autant o

4 ® 2 8 2.2 2 2 8 2 & 2
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ACTE ;

donné an Pere Antoine de Govea }’e. :
fuite, Vice-Provincial de la Chine,

par le' Reverend Pere Dominique
Navarette Swuperiewr des Religieux

. Dominicains , prifonniers pour la

Boy a.Cantonen 1669..

4 ,_ i
MOM Reverehd'-.Perc';,, »

Comme voftrc' Paternite: fera
peut-eftre bien aife de communi-
quer cctte affaire awReverend Pere
Vifiteur, je metsicypar écrit ce que
j¢ vous-en aydit aujourd’huy-de vi-
ve voix : {gavoir que pour ce qui re-
gz’l.rdc_le_s Motts , les écriteaux, & les
eéremonies funebres . nous fuivrons
au piedde lalettre; fans nous en €loi-

gner d’un feul point ,,tout c& qui fut’
arrefté dansl'aflemblee de vos Peres,-

qui fe-tint 3 Aam-zcheon , a mois
d’Avril de l'annéé 1642. Alegard
de Confucius nous permettrons ce
que vos Peres permettent de. prati-

Mv}

o
(l‘"
-
o
L o
-
€%
L
<
Q"
@
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«
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ax6 Eclairlf: fur les bonneurs rendus
» quer en retranchant les deux cére-.
» monies folennelles que la-Compa=
» gniene permet pasnon plus.. Ec afin
» que tout fe pafle dans un efpric
» de charitc, & que l'on voye que-
» nous fommes dans les-mefmes fen--
» timens, il femble qu’il eft a propos.
» de fpecifier tout cecy dans Paccord..
» que nous faifons.. :
»  Pour les noms Chinoisde Cham--
» #; & des Efprits, eftant afleurez que-
% la chofe a cft¢ propofée a:voftre-
# Reverend Pere General, & comme
» je crois auffi 4 la facrée Congrega-
# tion de la Propagation de la Foy,,
» nous en attendrons la reponf¢: &
» jufqu’a ce quelle foit venué;. nous -
# nous: conformerons A ce qui a cfté -
» reglé parmi vous.. Si vous jugez-
# 3. propos de changer, nous chan--
# gerons aufli, ou nous cviterons de
- # patler de ces matietes: du moins {i
# nows en parlons, ce feradetellema--
» niere, quwil nen arrivera point de-
% trouble. Que il fe prefente a I'a=:
¢ venir . quelques nogvelles difficuly
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" tez, .on ne terminera rien {ans a- o
voir propofc. auparavant - celuy «-
qui-fera pour lors Vice = Provincial « -
de cetre Miffion. -Par ce moyen tou- « -
tes- chofcs - pourront s’accomoder «*
a;I'amiable & fans bruit. Plaife i «
Noftre = Seigneur' de conferver vo- « -
tre Paternite,- comme je le fouhai- « -
te, & que ce foit avec un'grand pro- « -
grez:& avec un grand accroiffement «
dela Miffion. Ce 29.de Septembre «
de 'année 1669 :

w

«®.
-

Le tres-humble ferviteut -
devoftre Paternité F.
DoMiNIQUE'

"NAVARRETTES-

~

. Cette déxﬁarch_e du Pere Navar=-

rette donna de la joye -aux Jefui--
tes , . dans+ 'efperance que tous les
Miflionnaites eftant du mefme fen--
timent, agiroient de concert, & tra~
vailleroient avec une nouvelle ar«-
deur au falut desames. Quoy qu'ils -
fuflent dix-neuf: Jefuites dans la:.
prifon de Canron ,.aucun d'eux n'as--.
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378" Elaiveif’ fur fos bonhents rendus
voit’ entendu patler de Faflemblee
de Humt-cheon-, que citoit le Pere
- Navarrette, ni‘des refolutions qu'on
y avoit prifes- Le Pere de Govea
chercha inutilement 'A&e decette
- affemblée dans les: archives-de la
* Compagnie, il ne I'y-trouva-point.
~ Ainfi il pria le Pere Navarrette de
~ vouloir - bien: le luy communiquer.
- Ce Pere lefit, & voicy la tradudtion
~ de-la copte Efpagnole qu’i] luy don-
© pa, ajotitant qu’il en aveit une en
- Portugais; mais qu'il avoit desrai«-
fons pour ne la pas nrontrer.. i

" COPIE.

e quelques points arreftez. dans uné”

- Affemblée des Peres de la Compa-
guie de Jefus en laville de Ham<
#heou, Capitale de la province deé-
 Chekiam an muis & Avril de Uan+

: née 1642;. \ . | e

= O N a'deliberé fur ce'quiregar<
» déles défants , fur le 7740, & furles:
» complimens- d¢ condoléance,. qui;
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Gouverneur; il luy reprefenta qu’if
alloit caufer du trouble & du defor-
dredans la Province; que 'Empe-

reur luy {gauroit mauvais gré d’in—

quieter les Chrétiens dans un temps
ouil honoroit de fa faveur & de fa
prote&tion les Predicateurs de I'E-

vangile; qu’il le conjuroit de faire

ofter ces placards des lieux, ou il les

avoit fait afficher, & d’en faire met- .

tre de contraires, pour réparer Fin-

“Jure qu’il venoit de faire a la Reli-
. - [

gion Chretienne.

Le Gouverneur neut aucun égard

aux remontrances du Pere Intorcet-
ta, ni aux requeftes que ce Miflion-

naire luy fir prefenter: au. contraire,

il traita les Chrétiens avec plus de
dureté; ce qui obliga ce Pere, pour
faire cefler 'infulte & la vexation,
de s'adreffer au Gouverneur de la
ville d Ham-tchéon, & de fe plaindre

que le Gouverneur de Lingas traitoit .

la Religton Chreétienne de loy fauf-
{e & de feéte pernicienfe, contre
les Edits, & la defenfe exprefle de
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de, qu’il avoit lett & examiné les
Relations’ des Dominicains, qui ef~
toient dans des fentimens contraires
aux Jefuites; & les:mcmoires de
ceux qui leur eftoient favorables ;8¢
que ceftoir fur ces picees authenti~
ques yqu'il avoit prononce en faveur
de ces derniers, comme on n'en peut
douter ;aprés ce queje viens dedire,
H faut donc que lc Pere dePaz ait
regardé ceux qui eftoient oppofez
aux Jefvites,-comme des gens qui
ne meritoient pas qu'on fft acten-
tion a ce quls difoient:- puifque,
fans y: avoir aucun égard , ilatenu
pour conftant ce que les défenfeurs
‘des Jefuites {folitenoient.

Or il eft évident quefi parini les:
auteurs de ces relations,-le Pere de
Paz em avoit connu quelques-ung
qui ewflenteu la reputation: d’eftre
aflez habiles , pour balancer I'auroe

- xite du parti centraires. il nauroit’

pas dit abfolument & fans reftri-

~&ion, commeil a fait, que ce qu'ils-

combattoient eft une chofe cerfair
i Miijj .

N
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272, Eclaivcif. [ur les honneuys rendss -
ne &inconteftable. Il faut doncque |
ee Pere fuft perfuadé, aufli-bien que - |
D. Gregoire- Lopez,. que-ces Mif-.
fionnaires: oppofez aux: fentimens.-
des. Jefuites n’avoient ni 'éxperien--
ce ni la capacité requifc;. pour ren--
dre mefme lcur opinion problable;
& quec’eftoitdes gens qui condams
noient ce quils n’entendoient pas.
Au refte Ic Pere de Paz n’eft point
le {eul garent quon ait de ce fait
important. Le Reverend Pere Do-
‘minique de faint Pierre ; autrement
dit Sarpetri, fameux Mifliénnaire -
dela Chine , eft un témoin irrépro-
«<hable, que le plus grand” nombre -
des Peres Dominicains dela Chine-
a efte du fentiment des Jefuites . {ur
~ce qui regarde Confucius & les.
Morts. Son temoignage eft decifif.:
On en peut juger par ce que jen:

wais dire. - |
. Durant la perfecution d’"Yamquam--

fien ce Religicux futrelegué a Can-
En 1665 ton avec les autres Miflionnaires.. |
- On les mit tous dans la maifon des-.
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2 Confucius ¢ -amx Mors. 73
Jefuites, ou.on les tint enfermez -
pendant cinq oufix ans. Durantunfi-
long f¢jour, ils firent entre eux di~
verfes Conferences fur les affaires
de leurs miffions. . Le Pere de faint

" Pierre , qui s’y trouvoit avec les Pe--
res Navarerte & Léonardi fes Con---
freres ,. propofa la queftion qui re~-
garde les honneurs quon'.rend 3:
Lonfucius' & aux Morts.- On dif--

" puta,. & lon patla beaucoup fur-
cette matiere. . Enfinaprés une Jon--
gue difcuflion ,-de vinge-trois qu’ils:
cftoient, -vingt conclurent que le-
parti le plus fage" quon pouvolc:
prendre eftoic' de s’en‘tenir aux re--
ponfes que la facrée Congregation
avoit données en 1656.. fur les de--
mandes: du Pere. Martini Jefuite,,
& quele Pape Alexandre V1I. avoit-
approuvees. - _ " /

Par ees réponfes on permettoit:
aux Neophytes I'ufage des céremo--
nies, dont nous patlons. Le Pere:
Navarrette Dominicain fe‘declara;:
contre ce fentiment; & aprés Favois:
M.w

\
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9774 Eclaircif. R les hovnears vendus.
long-temps combattu de vive voix
il acquiefca enfin, * & figna cet
article comme les autres.  Mais en-
foite seftant apparemment laifé
‘perfuader par le P. Antoine de St
Marie Francifcain qui n’avoit pas
-voulu figner , il fe mita propofer.de
nouvelles difficultez. Cela donna -
lieu 3 de nouveaux écrits. Le Pe-
re Brancati Jefuite, I'un des plus
anciens Miffionnaires de la Chine
en fit un- fi {olide & ficonvaincant,
que le Pere Navarrette ouvrit les
yeux i la'verité , & fe rendic. Il
alla trouver le Perc Antoine de Go-
vea Vice- Provincial des Jefuites,
& aprés- lui avoir avoiic de bonne
foy que- la folidité des raifons du
Pere Brancati Vavott perfuade; il
Fut mit en main le jour mefme FAc-
te fuivant.

: ;s;l..’otigiﬁal ‘de cette foufcripﬁioix eft i. Rome
& a R prodais au procés,
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EPISTRE. y
des ¢ les plus cachees *.
Tout cela joint a une fape-
riorité de genie qui f¢ tron-
ve toujours au def[ms des
affaires; a un air doux ¢
engageant , qui gacne les
cafaf.g 5 il zmz m‘gn‘zgere‘ai-
sée &7 naturelle de vous ex-
primer , &7 4 ces traitsvifs
&7 amimez. de grandenr ¢
de courage , qui [¢ font fen-
tir dés qu'on alhonnenr de
VOuS VoIr, vousrend les de~
lices de la Conrla plus polie
&7 Laplus fpirituclle qui foi-
an monde. R E T
- * L'étude des: Médailles, I TeGture des:,
Peres, & de towt ce que Antiquité a de

pluscuricux, "

-
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300:Eclairoif. fur leshonnents rendus
- desDominieaifs avoit donné pa-
» role® :quion s’en tiendroit a ac-
»cord: du ‘Perei Navarrette) 'Mais
~quelques-uns de fes Confreres qui
eftaient 3 la.Chine, firent difficul-
e dds’y fotumertte. - Le Peré Leo-
nardi Fun des trois Dominicaifiste-
leguca' 2 Tanton avec: les Jefuites,
fur de ce.nombte: 1l avoit refufe
d’abord, auffibien quele P. Navar-
 FeLTe; dc&igne: Particle qufe les Mife!
fionnaites prifonniers pour!la: Foy:
avorent: argeﬁn dans leurs'Confe-
remges de' Cakton sV & Goyque é€’
Bere. mofme ; quiiéeoie fon Supe-
rieur cuft mfut e fi nc pifqux deux
- fois)) obmmemms ivofis dit) le'Pe-
re Léomardi i e pounivit @ncoré Sy
refomdue; appareayment parce & quc
loEB'cNayztrcuteJ; 'seftant repeniti
bicntoft aprés dest avinces - quil
muchtadlhvonwmﬁkme dvant!

Us’rsyu?ri feberd Qe R P L satp u#é%mua
gmgauﬁ)e el | propagation d‘erél:
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de I’Emp dela Chine . Liv. IL. 183
aujourd’huy fi fameux dansla Chi-
ne , que les predicateurs prefchent
lEvangxle avee liberte dans tout
r Empire, & que les peuples font au-
torifez 2 Pembrafler, & a en faire
une profeflion pubhquc. ,

Moy, voftre fujet Conpatas , pre- «
mier Prefident de la Cour fouve-e
~-rainedes Rites, & Chefde pluficurs «
autres Tribunaux s je prefentc avec «
refpect certe rcqueﬁc a Voftre Ma- «
jefte , pour obe¢ir a fes ordres avec w

foumlﬂion Nous avons deliberé , «
moy & mes Afleflenrs fur laﬁalre -
qu’elle nous a commumquce & o
nous avons trouve que ces Euro-

‘péans ont traverf¢ de vaftes mers , «
& font venus des extrémitez de 16
terre , attirez par voltre haute fa- «

ocﬂe , ‘& par cette incomparable «
vcrtu.qm charme tous les peuples, «
- & qui les tient dans le devoir. Ils-=
cont prefentement I'Intendance de.«
PAftronomie & du Tribunal des -«
- Mathematiques. Ils fe font appli- «
-.quez avec beaucoup de foin 2 faire «
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& Confucins & anx Morts.  3or
fon-depart dans fa premicre fefo-
Iution. - '

- Quoy-qu'il en {oit ; le Pere Sar-
a 7§ 14 .

petri zelé defenfeur du fentiment

des Jefuites ne fe contenta pas d'a~

voir figné I'accord conclu par fon:

) . . . !
Supericur , il compofa un Traite -

pour en rendre raifon aux autres
Miffionnaires de fon Ordre; qui’
eftoient 3 la Chire, & pout les por-
ter A ratifier ce qu’onavoit fait en

leur nom: Il'y a'ptés de dix ans que” -

ce traicé a efté imprimé ennoftre! -

langue dans Teifcconde partie de'la’

Défenyo: dex nowveansx Chyétiens y' -

fans que depuis ce temps-la perfon~

ne ;. non: >pas *mefme céux: ;q'u{pzyj- )

avoientle plisd’intereft; aicsrofe!
le révoquet en doute ; ni s'inferirs’
enfaux contre um monument fiau-

themtique de la veritg de-cet ac+
cordvdn Pere-Nuvarretre: avec les]
Jefuives: Vooici despropres paroles)
du /RerciSarpetri y comme cles &>

'

fon Traité; 100 ol oo

trouvént. A commencement ‘de
o L., ot
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faire des machines de guerre; & 3
faire fondre des canons , dont on
seft fervi dans les dernicres guerres
civiles. Quand on les a envoyez 2
Nipchon avec nos Ambafladeurs
pour y traiter de la paix avec les
Mofcevites, ils ont trouve moyen
de faire reiiffir cette negociatiom:
enfinils ont rendw de grands fervi-
ces a PEmpire. On.n’a jamaisaccu-
{¢ les Europeans qui font dans les.
Provinces, d’avoir fait aucun mal,
ni d’avoir commis aucun defordre.
La dotrine qu'ils enfeignent n’elt .
point mauvaife ni capable de fé-
duire le peuple & de caufer des
troubles. L'on permet i tout le
monde d’aller dans les Temples

» des Lamas , des Hochans , des Taof~
» [¢; & I'on défend d’aller dans les
» Eglifes des Europeans, qui ne font
» rien de contraire aux loix ; cela ne

o

»
.

paroift pas raifonnable. Il faut donc

- laifler toutes les Eglifes de ' Empire

dans I'état ou elles étoient aupa-
ravant, & permettre a tout lemon-
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pagezss.,,

302 Eclgircif. [arles houneurs rendns
Jem’afletse, dit-il en parlant dé

» fes Confreres, que lorfqu’ils aurent

]

»
”»
»
»
»
»
»
»
page 256, ,,
»
»
8
»
”

bien confideré nos raifons, nendfeu-
lement ils trouveront que yay {uffi-
famment juftific ce qui s'eft faicici
a Cawton; mais. encore ils feront:
bien-aifes que yaye faic une chofe;
alaquelleils jugerone qu’ils ¢roient-
peunt-cftre plus Qbhgez que moi 3
puifqu'ils ont efte. Supericurs  de:
cette Miffion , & que_je nel'ayja-
mais cﬁc. ) cfpcrc cnfin’ quils fe-i
ront EXecUter € quf le:Rere Navar
IELLC,, en:.verty, du pouvoir quitlsi
luy ensont donné ; aréfol aveele:
Vige-Provincial dea Compagnic,.
tqushamﬂes smoicns de conferyer:
Pinion.d« laiconfoumisé; ehure les.
Mimnnﬁalrcs des denx Ordres: : -
Al eft bonidgidire en paﬂanc;,
a;omc-rt—-xl que quand il 'y aurotc |
pmm'dmmnommrwemeﬁt qud.ceo
» deriier;, &ne pas obferver cequilai,
efté - séfolu, de: conoert: par noftrel,
Pere Navacrerse aveolaPere Vice- |
Provincial de la Compagnic, if:
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de PEmp. dela Chine. L1v.11. 18g
de d’y aller adorer Dieu, fans in- «
quiéter dorénavant perfonne fus w
cela : Nous attendons lordre de «
Voftre Majefte pour faire executer «
cet Arreft dans toute I'étendué de w
I’Empire. Fait par les Officiers en «
Corps , le troifieme jour de la fe-«
conde Lune de la trente-unieme «
année du regne de Cam-hi:c’eff-4-

dire , le vingtiéme de Mars deannée

mil fix cens quatre-vingt-douze. Voi-
cy les noms & les qualitez de ceux
qui fignerent cet Edir.

1. CouraTAd, Manchéon * de
nation , Premier Prefident Tartare
de la Cour des Rites, abbaiflc d'un
degre b.

aLa nation des Manchéous eft la nation des
Tartares Orientaux, qui fe font rendus maiftres
de la Chine. Leur pais- s’étendoit depuis les Yupé
jufqu’a la grande murailie qui {cpare la Chine de
Ia Tartatie; Yupi fignifie peas de poiffon. On a
donné ce nom a ces peuples groffiets , parce qu’ils
font veftus.de peaux de poiffon.

b Comme dans le Mandarinat il y a plufieursor-
dres, & en chaque ordre deux degrez , ’Empereut
éleve fes Officiers a cesordres & a ces degrez 3
proportion de leur merite & de leurs fervices: mais
quand il n’eft pas content de leur conduite, il les.
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nen. faudroit pas davantage pour =
nous obliger a nous conformer a la «
pratiquc des Peres Jefuites. .+ w
I marque ailleurs le temps de
eeraccord, & a quelle occafion on
lefic. La p!u(part des preuves , dit- wpage 279~
il, fur lefquelles ces Peres fe fon- o
denc font tirees du livre appelle «
Li-ki. Le Pere Navarrette noftre
Supérieur en ayant Ia la juftifica~ «
tion dass le Traité du Pere Bran-
catl ; il wm’a onvert le chemin , me
dic-il, je fuis fiché dé wavoir pas
Seeh cela pluroff. v
Le Pere Sarpctrl finic fon Ttanc
comme il I'avoit commenceé, ;par
exhorter fes Confreresa fatifier cet
accord. C’eft; dit-il-, pour la:fatif “bage 3134
fa&ion des Rchgmux de faine Du:- ~ '
minique , mes freres; quejay €crit
tont cecy : & je les. conjure aufh
pour-Famour. de:Dicu, & paria
chamc qu’ils: ont: pofit. et qu'a-
ptés.avoir bicn:confidere mes:rair =
fons, & de quelle importanceilieft « -
que la conduite des Miniftres ide «

3333.33
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EPISTRE.
core tous les jours avec pro-

Jufion fisr cenx: qus f¢ fons
diftinguez, dans le Sfervice,

& qui ont le bonhenr de
tronver dans VOSTRE
ALTESSE SERENIS-
SIME un proteffeur gene-
renx ; & dans voftre Pa-
lais un azyle affenré z lenr
mifere. |

Mais comme [ila Fran-
ce & ['Europe eftoient des
bornes trop étroites ponr ren-
fermer cette charité i digne
d'un Prince Chrétien , vous
la portez, jufqw anx extré-
mitez, de la terve ; parle mi-
niftere de ces hommes Apofs
toliques, que vous honorez.

1
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~ EPISTRE. -
fi chere. Toute la France
[feait que dans ces années de
[Eerilicé, onlafamine portott
la defolation &5 lamort dans
les plus floril[antes Provin-
ces dw Kayatime;vous aveg
confervé lavie s uneinfinité
de malbenrenx, qui ne rc_ﬁ)i-— |
- 7ent anfonrd huy que par les
pusfJans [econrs que vous
lewr avez, donnez,, jufqv a
em plo)wr tont le revenu de

~ wos terves a la confervation

o

&7 au fowlagement de ces .
miferables. Ces temps wal-
heurenx ont pafé , mais

" woftve charité s'eft foutenué ,

€7 vosliberalised wont potnt

. ctfSe. Vous les répandez, en-
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EPISTRE.

porte a [ontenir par tout [es
interefts &5 a procurer (&
gloire. Dés que vous paroif=
f¢z,MONSEIGNEUR,
le vice (¢ déconcerte, Limpie-
té f¢ cache , lirreligion con-
Jfondué difparoift, les liber-
tins f¢ taifent & admirent
ba vertn d'nn Prince, qu'ils
fgd‘vmt eftre parfastement
snfbruit des myfteres de la
Religion , &7 penctre de la
wersté de [es maximes.

- Vons les pratsquez,, MON-
SEIGNEUR ,ces maxtmes
f fatntes &7 i fublimes , &
wom'_remp[iﬂ}z, AVeC exa-
itude tons les devoirs de
cette Religson , qus vous eft
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EPISTRE.
Q zelle joye, MON S EI-
G N E UR, posrces hommes
Apoflliques , d’apprmdre
que VOSTRE ALTESSE
S ERENISSIME fajt la
terrenr des Ennemis de li
France,ladmirationde toy-
te LEurope , & la joye dn
plus grand M o;mr?m‘ de
FUnivers. Mais quelque ¢-
clatantes que fosent ces gua-
litel_naturelles & ses ta-
lens merveillenx, les M inife
tresdel E<vangile font bean-
conp plus touchez. de certe
pieté folide, decetrefoy vive,
de ce zele avdent pourla Re-
ligion, s de cet attachement .
[incere pour Dien, qui VoS
ayv

\
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PREFACE.

Contoiflent dans la Nature que la Navuré
mefme , qu'ils définiffent le principe du
~ mouyement & du repos.lls di(gnt queceft
laraifona par excellence qui produit I'or~
dre dans les differentes parties de I'Uni=
vers , & qui caufe tous les changemens
quon y remarque. Ils ajotitent que fi nous
confidérons le monde, comme un grand
édifice, ot les hommes & les animaux font
placez, la Nature en eft le fommer & le
faifte b; pour nous faite comprendre, qu’il
n’y a rien de plus ¢leve, & que, comme
Ie faifte affemble & fodtient toutes les par-
“ties qui compofent ke toit du baftiment, de
mefme la Nature unitenfemble & confer-

ve toutes les parties de I'Univers,

Le Philofophe ¢, qui eft I Auteur de ce
fitéme , & qui vivoit fur la fin du onzié-
me fiécle , s'eft expliqué fur ce point en des
termes un peu équivoques. Car il femble
qu’il veiiille dire feulement , que la Natu-
re eft un principe, qui ne dépend d'au-~

2 Ces Philofphes luy donnent le nom de Zi.

b Ilsapellent aufh la Nature Tai-kii, qui fi-
gnifie grand faifte. Ce nom cft tiré d’un deslivres
Canoniques des Chinois.

¢ Il fe nommoit Tokou-lien kie. 11 ajoiita trois
lettres au premier nom, qu’on donne a la Nature,
& lappella Vou Kii eul tai Kii, c’ft-a-dire, le
grand faifte q:i eft fans faifte.Ce Philolophe vivois
fous ’Empereur Chinconm , qui mourut en 1084~
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P REFACE.
C.O M M e I'Hiftoire que j'écris regars

de uniquement la Religion, je ne
puis guéres me difpenfer de donner i mon
Lecteur une idée générale des differentes
fectes , qui ont cours dans I'Empire defa
Chine. 1ly ena quatre principales.

. La premiere eft de ceux , qui bien moins
par un fentiment de picté , que par le ref-
pect qu’ils ont pour les Anciens, recon-
noiflent dans le monde un efprit {uperieur,
eternel, tout- puiffant, & reld peu prés que
leuts peres 'ont reconnu dans les premiers
ficcles de la Monarchie fous le nom * de
Seigneur du Ciel. Il faur pourtant avoiier
que le nombre des Adorateurs du vray
Dieu n'eft pas fort grand, quoy-que 'Em-
pereur en foit le chef, & qu’il ait fouvent
declaré que c'éroit a ce Dieuqu’il offroic
des Sacrificesdans les temples , & non pas
a ces efprits inferieurs & imaginaires, dont
le peuple eft ridiculement entefté.

La feconde & la dominante, quoy-que
moins étendué que quelques autres , -eft
celledes nouveaux Philofophes , qui ne re-

iz

J.

* ou de Cham-ti.
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EPISTRE,
@7 vons marquer en mefme
semps le dévonement refpe=
Enenx, avec lequel je finss 5

MONSEIGNEUR,

DE V. ALT. SERENISSIME,

Le tres-humble & tres-obéiffant for<:
viteur CHARLES LE GOBIEN

de la Compagnic de Jesus.
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EPISTRE.
de voftre bienveillance, que
vons foutene devoftre pro=
tection , & que vous com-
blez, de wos bienfaits. Les

| Peuple: les plm reculez, en

reffentent les effets , &0 cette
nombrmﬁ Chrétienté de |l

Chine, qui fait [ honneur ¢
la joye de UEglifé, forme

es weux continnels potir
la glosre &g la profperite de
VOSTRE ALTESSE
SERENISSIME. Jem'ef=
timerois bhewrenx , M O N-
SEIGNEUR , ffje vous
powvors exprimer la vive
reconnoiffance, dont ces Peti-

ples &7 ces zelez, Miniflyes

de l’Ef'v’émgile .fontpcfne{rez»
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PREFACE
{m mouvement continyel ; l'autre cft grof-
fiere, impatfaite & en repos. Lune &
Iaucre eft felon eux étexnelle , incréée, in-
finiment étendué. & en quelque maniere
toure-puiffante , quoy-que fans difcerne-
ment & fans liberté.  Du mélange de ces
deux Matieres naiffent cing Elemens , qui
ar leur union & leur temperament fonc-
{a nature particulicre & la difference de
tous les corps.  Pe la viennent les viciffz.
tudes continuelles des parties de I'Univers;
le mouvement des Aftres, le repos dela
Terre, la fecondité ou la fterilité des Cam.
pagnes. Mais ils ajotitent que cette Matiere
toujours occupée au Gouvernement de
Y'Univers, eft néanmoins aveugle dans fes
actions les plus reglées , qui n’ont dautre
fin que celle que nous leur donnons, & qui
par confequent ne fonr utiles qu'autant
que nous {cavons en faire un bon ufage.
Quoy-que les Chinois regardent toutes
chofes comme l'effet de la neceflité, ils con-
viennent eependant c}ue,lc mondea et un
commencement & qu'il aura une fin. Mais
ils folriennent qu’apres eette fin il com-
mencera tout de nouveau , & qu'enfuite il
finira comme auparavant , continuant ain-
fi par une vicifficude perpetuetle 3 renaiftre
& a fedérruire. De g;tc que commeil y'a
i felon cux, une infinité de mondes qui

|
4\,
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Sion a lewrs parens. Comme la fide-
lité au Prince, & l'obciflance aux
parens font de toutes les vertus
morales les plus recommandables
aux Chinois ; ces deux points ef=
toient dans I'Arreft |, quand il fuc
prononce ; mais ils en furent oftez
fans qu'on sen. apperceuft' , par
quelque’ Mandarin du Tribunal
des Colaos , quand 'Empercur f{e-
lon la couftume le leur renvoya.
Les Peresn’apprirent cette fripon-
nerie, qu'apres que ce Prince etic
«confirme¢ cet Edit, & lui etit don-
ne force de la loy. Comme cela ne
regardoit pas l’cﬂZnticl, & qu’onve-
noit d’accorder aux prédicateurs
de I'Evangile plus qu’ils n’avoient
ofé efperer, ils prirent le parti de
diffimuler, & de n'en point parler
a PEmpereur.

- Ce fut encore le Prince Sofan
qui fic inferer ces paroles : Que les
Peres  avoient trouvé le moyen de
Jaire véiflir la paix de Nipchou, au
licu de celles-cy quon y avoit mi-
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dont on ne peut {e difpenfer lors
qu'on prend les dégrez. Cette céré-
monie confifte a {e proftrerner de-
vant le nom de ce Philofophe écrit
en gros caracteres dans uneefpece:
détablean. .. - - LR

uclque perfuadez que fuffent!
les )eluites , que la- céremonie’
qu’on fait tous les fix mois , en pré-
{fentant i ce.fameux Doteur des:
- viandes, des fruits , & des éroffes,
ne tient pas plus de I'Idolatrie que-
celle que on fait au méme temps |
en lhonneur des Anceftres; ils

n’ont pas cependant tenu la meéfme

conduite fur la pratique deces deux
ceremonies.. ;1ls ‘ont. permis-aux -
Chrétiens des’acquiter comme les
autres , des devoirs qu'on rend 3
{es Anceftres , parce qu'on ne peut -
s'en difpenfer , {ang s’attirer inimi.:*
tié de tous fos parens;;. fans décriep:
noftre fairice: Lai, 8 :fans la rendre”
odieufe 3 toute la nation. Mais'ils.
ont detourne les-gens de Lettres, -

qui, aveienc: cinbrafle le- Chiftias -

=8
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{cs d’abord : 9#'ils aveient ew bean-
coup de part au [wccés des negociations
de Nipchow. On a l'obligation au
Seigneur pum-hi , premier Colad
Chinois , d’avoir fait adjoufter, g4’/
étoit permis 4 towt le monde d'aller
adorer Diew dans les Eglifes ; ou , ce
qui eft lamefme chofe, de /¢ faire
Chretien. H eft vray que les paro-
les qui font auparavant le mar-
quoient déja , mais elles ne I'expri-
moient pas {i nettement que écls
les-cy. ‘

- L’Empereur , qui avoit mortifié
le premier Prefidentdes Colaos,de
n’avoir pas fuivi dés la premiere
fois fes intentions, eut d¢lajoyede
voir cette grande affaire fe termi-
ner de la maniere dont il le fouhai-
toit:il demanda le lendemaina Cha0
{i les Peres en fgavoient le fucces,
Own), Sire, luy Liit Chaa ; ¢ voicy uve
copiede U Arreft qu'ils viennent de me
mettre evtre les maiis: famais on ne
les a veibs fi gais ni fi contenspni plus
Xélez ponr woftre fervice : ils attenn
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sto Eclaircif. fur les honnewrs yendus
nifme , & -qui éroient fous leur:
conduite, d’affiftera lacerémonic
qu’on fait tous les fix mois en I'hon-:
neur deConfucius:: parce qu'il n’y
aaueuneobligation.des’y trouver -
& que d'ailleurs on cft bienaife d’é-
loignet-les Chreviens®u danger de
participer a ce que les Payens peu-
vent y mefler quelquefois de pro-
phane & de fupeftitiecux. -~ . -
.Une conduite firefervée devroirt,
ce femble , former un puiffant pré-
juge en faveur des Jefuites. I’y
- a guere d’apparence que des gens
g-ui interdifent 2 leurs Néophites
es-ufages quils croyentinnocens,
fuflent capables deleur. permettre -
d'autres cerémoniesa pen prés fem- -
blables; s’ils n’é¢toient affearez mo-
ralement qu’il n'y arien de crimi-
nel;, Le Perc:Nayarrerte afencila
forge de ce p(réjugé.g C'eft pour-
qudyau kicu d’avoiier quenles Jefuii--
tes defendoient 3 leurs ‘Chirétiens
daffifter aux cérémonics qu'on fait
- fous: les) fix mois. en:Phonsneny: de /.

|
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dent avec une impatience incroyable
que Voftre Majefté ait la bonté de con-
firmer cetre Sentence.- Comme ils font
de lenr Religion lenr principale affas-
7e , repartit 'Empereur, je la confir-
meray avec plaifir, pour leur marquer
Venvieque f'ay de les obliger.

Ce grand Prince le fiten effet le
lendemain vingt - desxi¢cme de
Mars de I'année mil fix cents qua-
tre-vingt-douzea , jour infiniment
heureux pour la Religion” Chre-
tienne , puifqu’elle eut le bonheur
ce jour-la deftre délivrée de l'ef-
clavage ou clle avoit gemi depuis
plus d’un fiecle , & deftre affran-
chie du joug que I'Empereur luy
avoit luy-mefme impofe pendant
{2 minorite.

Les Peres n’eurent pas plitoft
appris cettc heureufe nouvelle,
quapres avoir remercic Dieu, a

* Ce fut felonle calcul Chinoisla trente-unié-
me année du regne de Cam-hi marquée Gin-chid

dans le Cycle fexagenaire, le cinquiéme jour mar-
qué Xi-yeon de la feconde Lune marquée Coiiei-

Mao.
qul
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2. Hroumsser, dont le nons
. d’honneur eft Kimfreon , natif du
- Houcodian * , & naturalife a Kiam-
~wim b, Do&eur & premier Prefi.
dent Chinoisde la Cour des Rites.

3. SELAT A , Manchéou , & {e-
- cond Prefident Tartare de la Cour
~des Rites.

4.VAM-YAM-TCHAM, dont
le nom d’honneur eft Tze-yen , na-
tif dc Caomii dans le Canton ¢ ,

abbaiffed’un cegré ou d’un ordre, & ces Officiers
ainfi abbaiflez font obligez de e marquer dans
feurs qualitez ; ce qui les humilie bezucoup , & les
porte, pour ofter cette tache, 3 (ervic le Prince 2vec
plus de fidelité & de zele.

- 3 Cette Province , qui s’étend du Nord au Mi-
dy, et comme aucentre dela Chine ; elle tire fony
nom d’un grand Lac qui eft au milieu de fes terres,
& qui par les Rivieres quis”y déchargent ;& qui
en fortent, luy donne communication avec toutes
fes Provinces de I’Empire : car Houcoiian fignific
en Chinois Lac-large, comme qui diroit la Pro-

vince dw Lac-large. Ainfi Canton, ou comme pro=

noncent les Chinois , Cozantoun, nom d’une autre

Proviace, fignific large x ’Orient. Conanfi , nom

d’unc autre Province, fignifie large & VOccident,
b C’eft le nom que porte la ville de NVankin, do=

puis quele Siége de ’Empire fut tranfportéd Pe=

kin , comme je I'ay dit 4 lapage3.

- €J'ay parlé de cette Provincea 12 page 1or.

S,
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la main du Pere Navarrette , dont

ils contioiffoient parfaitement T'es
criture’ s de leurdire que dans leur

Aflecmblée de Lanki, ouils's'eroiene

tous trouvez peu d’années aupara-
vant,ils avoient conclu i la plura:
lité des voixen faveur du fentiment
des Jefuvites : d’ajoficer ‘enfin’ que
Ceftoit. conformement. aux ordres
réiterez de leur Provincial , & en
vertu de la procuration, que fon
Vicaire Provincial 2 Ia Chine a-
voitdonnée au P. Navarrette, pour
paffer avec les Jefuites l'aceord
qu’il venoit de faire. Comment un
homme qui n’étoit pas hors de fon
bon-fens , euft-il pu efperer de leux
impofer fur tous ces faits | s’ils n’a-
voient efté conftans & de’ notorie~
t¢ publique. - b3

Il eft donc vray, MONSEI=
€NEUR , que quand il'n’y auroic

plus ni original ni copie authenti~
que, de ’accord du Pere Navarret-
teavec les Jefuites, le feul Traité
du Pere Sarpetri cn {eroit toujours
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Doéeur & fecond Prefident Chi-
nois de la mefme Cour , & un des
‘premiers Officiers de I’ Academie
des Scavans.

5. T oc11, Manchéou, troificme
Prefident Tartate de la mefme
Cour. ‘

" 6. VaMTGEEHOUM, dontle
nom dhonneur eft Hao-low , natif
de Houncan dans le Houcowian , na-
turalife & Po-yan dans le Kianfi 2,
Do&eur , & troifieme Prefident
Chinois, & Officier dans 'Acade-
mie des Sgavans. il

7. IsMA O, Manchéon , premier
Colao , & premier Prefident hono-
raire de la Cour des Officiersb.

8. OLANTA'i, Manchéou Colao,
& fecond Prefident honoraire de la
Cour des Officiers. ,

9. VaMuir , natif de Pekin,
stemicr Colao ; & Gouverneur du
fils de 'Empereur , qui eft deftinc 3

a Jay parlé de cette Province 4a page 40..

b C’elt une des fix Cours fouveraines ; elle pour-
voit 4 toutes les charges de I’Empire. .
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une preuve inconteftable, Ainfi nos
accufateurs {ont a-plaindre davoit
efté reduits 2 conrefter la verite dg
get accord, & de ne Tavoir con-
teftée que fur le témoignage du. Pe-
re Navarrette. Car il eft vray que
“cc Miffionnaire-qui s’¢toit enfui de
la Chine deux mois apresavoir fait
eet accord , a-€crit depuis, .eftant
cn Europe, un volume entier fur
ces controverfes , dans lequel i}
condamne tout ce qu'il avoit ap-
prouve par fon A&¢; & renouvelle
contre les Jefuites les mefmes accu-
fations qu’il avoit reconnués fauf-
fes ala Chine. Mais par malheur
pour ccux qui le citent & qui's'ap-
puyent fur fon temoignage ; la ve-
rite de; ce_dernier fait ne-detruic
pas celle du premier. Je veux dire
qu’en niant cc qu’il avoit-avoiic a
la Chine, ‘& en faifant le contraire
de cc qu’il avoit fi folennellement
promis, .il n’a’ pli empefcher que
cet aveu & cette promefle ne de-
meurent toljours ‘ecrits & fignez
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luy fucceder a 'Empire *, & pre-
mier Prefident honoratre de la Cour
des Kites. :

10. TCHAM-Yu-cHu, dont le
nom d’honneur eft So-t6un, natif de
Tchinkiam , dans le Kiamnan ® , Co-
lao, & premier Prefident honoraire
de la Cour des TFributs ¢.

1. M AMro1, Manchésu , Gref~
fier du Tribunal des Colao.

12, TOUNAHA, Manchéow , Co=
bao. ',A

13. SSEKETGE , Manchéou , Co-
dao.

14. VAM-COUE-TCHAM, na-
tif de Hai-tchindans la Province, de
Leanton , nommee Foun-tiem; 4 Cow

3 L’Empercur a declaré fon fecond fils Apang-
tai t¢é, celt-ad.dire, Prince beritier , parce qu’ik
Pacu dela Princefle qui a letitre d*Imperatrice,
dont les enfans fuccedentd I’Empire préferable.’
ment anx enfans des autres femmes.

b Ceft la Province de Vankin. Voyez la pa~
ges. .

-~ ¢ Ceft une des fix Cours fouveraines; elle a- la:
Surintendance des Finances & des Tributs de ’Em-
1re,
d La Province de. Leauton n’clt [¢éparée en partie
du Royaume de Corée que par unbrasde mer : elle-
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de fa main; que les ecrits de fon
Confrere n’en foient un monu-
ment €ternel ;' & qu'enfin fon pro-
pre livic ne foit la piece la plus au-
thentique qu’on puifle apporter,
pour monftrer qu'il ne merite pas
‘qu’on luy donne aucune ctéance en

-tout cc qu’il dit au defavantage
-des Jefuites. - :
Ce fait eft trop confiderable par
rapport aux affaires dent nous par-
~lons, . pour ‘n’en pas donner des
-preuves. Le livre du' Pere Navar-
-rette. eft aujourd’hui comme un
fonds inépuifable, dott I'on tire
dequot remplir les livres de Ja Mo-
-rale ‘Pratique, & les autres libel-
les.qu’on fait contre les Jefuites. Le
.nom de cet Ecrivain fert 2 autori-
fer & les calomnies de ceux qui
ont précede, parce quil les ra-
maffe toutes; & celles qu'on em-
prunte d¢’ fon'livre , ou quon ap-
puie fur fon ténoignage. Cleft ap-
- paremment ce qui luy fait donner
par fes partifans le ticre d'74ukre
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Zao, Doteur , & {econd Prefident
honoraire de la Cour des Rites.

15. VAM-YN-FAM , Chinois
Colao. .

16. V A mk1, Chinois Colao.

17. Hic N, Chinois Colao.

Le Prince Sofan & le premier
Colao Chinois Vam-hii ,fignalerent
leur zele & leur afteCtion pour les
Peres dans cette occafion. Le pre-
mier, qui avoit affifte 2 'aflemblee
par l'ordre expres de I'Empereur,
avoit fait inferer dans I’Arreft ces
deux points: Que la Religion Chré-
tienne apprenoit aux fujets a effre fi-
déles a lenrs Princes; ¢ enfeignoit

anx enfans obéiffance & la fohmif~

eft au-de-1a de la grande muraille ; quoy-quele P,
Martini Jefuite , dans fon Athlas Chinois I'ait mi-
fe endega ; ce quia trompé {rchuc tous nos Geo-
graphes , qui l'ont fuivi. Les Tartares s’cftant
rendus mailtres de cette Province , eftablirent
leur Cour dans la ville capitale , & fe meflcrent
parmi les Chinois, qu’ils diftinguent fort depuis
cc temps - la des habitans des autres Provinces :
car les Chinois de ZLeawton paflent 4 la Chine
pour Tartares, & y jouiiffent de toutes les pre-
sogatives de cette Nation.
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- Navarrette. 11 eft donc imporrant
“.de .faire connoiftre par l’ouvragc
.mefme, quel eftoit le caralterc de
-eet Auteur. - & -
~ Oubliez, MoNSEIGNEUR,
fi vous le pouvez , & fon A&e de
‘Canton & le temoignage du Pere
Sarpetri fon Confrere, pour juger
du Pere Navarrette par le Pere Na-
-varrette mefme. On ne ‘peut pro-
- duire de témoin qui foit moins {uf-
peét-dans ce quile regarde. Il me
-feroitaifé de rapporter ici plufieurs
traits de fon ouvrage , qui ne font
-quetrop convaincans: j¢ ne m’ar-
refterai qu’a celuy qui regarde I'en-
-droit de fon livre, dont ona pre-
-tendu fe fervir pour confondre plus
‘hautement PApologifte de nos
Miflions. |
De toutes les cérémonies , que
Jes Chinois ont établies en ’hon-
neur de Confucius, j’ay dic au com-
mencement de cet Eclairciffe-
ment’, que les Jefuites n’ont laifle
pratiquer aux Chrétiens , que celle

\
\
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puffi avec luy , quand le hafard remet cod
mémes parties dans leur premier étar.

Voila en peu de mots les fentimens or«
dinaires des Philofophes Chinois en ma~
tiere.de Phyfique : 3 I'égard dela Moralg
ils paroiffent beaucoup plus raifonnables,
En voici la principale Maxime.

'La fin que le fage {e propofe eft unique-
ment le bien public. Pour y travailler avec
fuccés, il doit s'appliquer A détruire fes Paf.
fions , fans quoy 1l luy eft impoffible dac-
gucrir la Sainteté¢ , qui feule le met en état

¢ gouverner le monde, & de rendre les
hommes heureux. Or cette Sainteté con-
fite dans une parfaite conformiré de fes
penfees , de fes paroles & de fes actions
avec la droite raifon, ,

Ce n’eft pas que les paflions foient mau-
vaifes , quand on en {cait faire un bon ufa=
ge; mais comme elles troublent prefque
totijours la tranquillité de Pefprit, il faut
~en retrancher la trop grande vivacité, &
faire en forte qu’clEﬁs ne foient plus des
emportemens outrez de la cupidité , mais
de juftes fentimens de la nature. "l

La troifiéme fecte qui a cours parmi les
Chinois, fe peut nommer la Rerigion des
Brachmanes ou Bramenes , & ils luy don~
nent eux-mefmes ce nom. Cag Polomen ,
dont ils {¢ fervent , elt le Bramen des In-
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tolijours dans le mouvement ; leur lumie-~
re s.ecliplera s la terre, Pair & la mer fe
confoncﬁont enfemble; & tous ces vaftes
corps qui par leur beaute, leur ordre, leurs
qualitez naturelles font I'objet de noftre
admirarion,tomberont un jouravec hom-
me dans le cahos, d’on ils ne fortiront

u’a la fin de la douziéme conjonéion,
ceft-a-dire, cent vingt-neuf mille fix cens
ans aprés avoir commence.

Tour ce fiftéme eft établi fur des prin -
<ipes fi chimeriques , que je ne {¢ay coms-
ment ila pd eftre fuivi par desgens de bon
fens. Cependant la plufpart des Philofo-
phes Chinois I'eftiment infiniment. Les
uns comme une idée agreable , ingenieufe,
& trés - propre i expliquer la production
-du monde, les autres comme le fondement
le plus folide & le plus inconteftable de
‘toutes les {ciences.

Pour ce qui eft de 'homme, ils convien-
nent tous qu'il a efté formé par le concours
de la matiere grofficre & de la matiere fub- -
tile,dont jai parlé,a peu prés comme les
-plantes naiffent dans les Ifles nouvelles, ot
ﬁ: Laboureur n’a point femé, & ou la ter-
re feule eft devenué feconde par fa nature,
Au refig noftre ame, difent-ils, quieneft la
portion la plus épurée, finit avec le corpsA;
quand fes parties font dérangées 3 & rcnz;g

au
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» donner ce fiom<an vrai'Dien,

Pour 'ce. iqui regarde les deux
Céremonies {olennelles,, qui fe pra-
tiquent dans la falle: dxtc de Conv~
fucius, afin d'eviter ]ufqu au moin~
~dre dangcr & Aufqu’a Papparendd
-mefme.de (upcrihtlon notis nouy
en tenons a ce quont obfervc nos
-anciens Peres , qni eft d'en inter-
dire l’u(agc aux Chréetiens; & de
» lent: dcfendrc mcfmc d y e&re prcqs
fens.

Enfin pour ce quc voltte Pater.
nité rapporte de l'affemblée dé
Ham-tcheon , que:les Miflioninaires
font obligez d'expliquer aux Caté~
- chumenes les:pointsiqu'clle mar-
que ; ‘nous obfervons fur cela:ce
que la facrée Congrepanon de la
propagauon delaFoyaréponduan
» treizieme doute du Pere Jean Ba-
» ptlﬂ'e de Mor,a,lcs, Yoacx les termcs
w de lun8cdelautrei:

O7 deviande fi lmﬁue les Catfcﬁa.
menes font preffs.d. recevair e Baptef

e, les. A{m{ﬁm dfff”(""{‘éf Jont

T g e Ty TEREY

;ge.::{:"

R

—
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» un Arreft plus favorable; que le
» fucceés n’en avoit pas efté heureux;
» mais que $a Majefte ayant un de-
» fir fincere de leur faire plaifir &
» de reconnoiftre les fervices qu'ils
»- luy rendoient avec tant de zéle &
» tant d’affe&tion, avoit ordonné i la
» ‘Cour des Rites de reprendre fa Sen-
» tence,dela brufler, & de deliberer
» Une feconde fois fur cette affaire;
» & afin qu'on 0’y trouvaft pas d'op-
» pofition , que Sa Majefte vouloit
» quil p3: euft que les Mandarins
»» Tartaresa, qui afliftaffent a certe de-
» liberation. ; :
Les Peres charmez des bontez
de ’Empereur temoignerent i Chao
» quils n’avoient point de termes
» €ipables d’exprimer les fentimens
» de leur coeurs que ’Empereur leur
» rendoit la vie; qu’ils luy ctoient
» Plus obligez de cette derniere gra-
» €€, que de toutes celles dont illes
3 J'ay déja dit que tous les Tribunaux de la
Chine font mi-partis, la moitié des Mandarins
font Tartares, & Vautze moiti¢ Chinais, |
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obligeZ de leur déclarer onverremens
& diftinétement que les Jacrifices ¢oe
toutes les antres chofes [ufdites leny
Jont défendués ; quand mefme cetre

declaration devyoit effre Jwivie de
quelque inconvenient : comme par
exemple qu'ils ne voudroient plus
Je faire baptifer ; guil s éleverair
e perfecution 5 que les Miniftres
de lEvan gile (eroient exile on mis'
4 mort. T et S
L'avis des Qualificatenys 2 efté que
les Miniftres de ' Evan gile font obli-
geR, denfeigner quil weff permis de
acrifier guw'd Dieu fenl; gu’'on doit re-
#oncer au- culte des Demons' s deg'
Idoles s que tout ce qui regarde ce culte’
wefl que faufferé, & repugne 4 15 do--
dtrine du Chriflianifime : fur quoy §!
2L fant entrcr dans lé dérai] s felomrque
Lefprit du Caséchimene pliis ou'moins .
omvers le demanderayayant égurd e
witfine - 18mps anx’ anitres circonflan~
cesy 4 la conitume. ¢4 anx dangers
qué pourroient s’y rencostrer. A Can-
ton le troifieme d’O&obre de P'an~-

. Nij
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avoit comblez jufqualers ; quilsef-
toient tous dévouez a fon fervice,
& qu’ils- pouvoient 'afleurer que
leurs compagrons, qui étofent re-
pandus dans les Provinces ;avoient
les mefmes fentimens. Chao ne

manqua pas de rapporter fur le-

champ ces paroles a. PEmpereur
qui repartit : Ce que je fais prefen-
tement , fe le fais pour Uamonr d’eux
Jfans avoir aucun egard anx antres;
¢ je [wis [i convaincu de lewr atta-
chement ¢ de lewr fidelite, que quand
U’Europe prendyoit les armes pour- me
Sfaire la guerre 5 je ne cefferois pas

our cela d’avoir pour eux la mefme
bonté. Il fuut cependant quils aver-

tiffént les Européans qui font dans les -

Proviuces , de fe comporter avec une
Qrande circonfpeltion , pour ne pis
donner aux peuples occafion de canfer
de tumulte , ni aux Magiffrats de fe

plaindye des Chreétiens an fujet de

lenr Religion.

3333322333233 23a

3_a

3

Pendant ce temps-1a le Prince

Sofan travailloit de fon coft¢ avec
H iij
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nee mll fix cens {oxxantc & neuf.

De Voltre Pa,tcmité :

" Le tres-hymble ferviteur
Antgin¢ de Govea,

Le Pere Navarrette ne parla
point au Pere Sarpem {on Confre-
- 1e de I'accord qu'on vient derap-
porter. On ne fcait pas ce qui le
portaa enufer ainfi ; maisil eft cef-
tain que le Pere Sarpem n appng'
cet accord que qnelques jours
apn:cs & que ce furent les Jefuites
qui Pen informerent, Comme il
eftoit de leur feptiment depuis qu'il
. s'eftoit eclairci dela verirg dans les
Conferences qu'on avoit efi fur ce
fujer, il voulut prcndrc part a ce
que fon $upcrxcur venoir, de faire,
Voiei ce qu'il écrivit & ce qu'il fin .
gna ¢ de fa main. au. pied des Adtes
quon yient. dcxapportcr, -

A
4
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leur indolence, ne laiflent pasde fe marier,
& defecharger volontiers des foinsd’une
famille 5 & quand on leur reprefente que
ect cftateft bien oppofé & la fibcrté qu'ils
cherchent , ils difent en plaifantant, qu'a-
prés avoir bien examiné ce point , ils font
perfuadez que dans la {peculation ceft un
grand émbarras qu'une femme 5 que nean-
aoins dans la pratique , ce n’eft pointune
ehofe to,ut-i-ffic contrairea lcur!l))onheur.

Mais parce que la douceur de la vie eft
fouvent afzcréc pat la penfée delamort, &
beaucoup plus encore par la mort mefme,
?ui en interrompt toujours le couts, ils fe
font appliquéz a trouver le fecret de deve-
nirimmortels, * Car ils s'imaginent qu'en
cela , comme en'la plufpart des autres cho-
fes', I Art peut.bien fuppléer 3 la Nature.
Pour y réiiffir il n’eft point de mouvemens
qu'ils ne {e {oient donnez , & il y a bien de
Papparence que tous ces efforts ont beau-
coup troublé la prétendiie tranquillité de
leur efpric.
- Hs preéfcrivent cent differentes receptes
tirées cfc la Chimie, & fuivies d’'un régime
de vi¢, conforme 4 I'dge, i ’humeur , au
temperament de chaque’ particulier. 1ls
varitent fur tout la fcience qu'ils croient
avoir trouvée de faire circuler i propes les
¢ % Chin fien, c’eft d dirc homme immeoriel,

¥ 3
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Le fa?e, felon eux ne fe propofe d’autre
fin que la paix & fa tranquillieé. Paffer {2
vie zns embarras, fans follicitude; fans ces
retours continuels fur le pafl€ , fans toutes
ces recherches inutiles de Iavenir , qui
troublent totijours le réposde V'ame 5 c’efk
fcavoir ufer du prefent , 8 meriter le nom
- de Philofophe. Quand on eft continuelle-
ment,ouagité de {oins, ou occupé de gran-
- des entreprifes : quand on fe livre 4 'ama
bicion,a Favarice , a la cupidité;ceft bcaltlx-
coup plus pour la pofterité qu'on travaille
qUe%Eir '(gy : cﬁ-'cgt?{;age &c?:r'endre mal-
heureux pdur les autres , & d’acherer leur
bonheur , quelquefois en rifguant fa vie,
fouvent par la perte de fa fanté, & totjours
aux dépens de fa propre felicire 2 _

- Ilsajouitent que non-feulement cé {age
tie doit poirit facrifier for repos au bien pu-
blic , mais qu’il deit mefine étre moderé
dans la recherche de fén - propre bonheur;
de erainte qu'an’ defir 4t v'ro;eﬁt de e

ue ’'on n’a pasencore, n’zltere fa :
?bﬂ paﬂ%de.gnmﬁ- et une de M?&%qu
shes , qu'il faut eviret rdit €& qui péuk catss
fer de {enniui ou du dégontt; & qi’aR
plaifit que fe chagrin aéeormpagne ek
du’une orbre de plaifit ; 8 n'en’ MsHtE

- pas mefine-le gm0 T
Ces Bonres néanméihs; talgré tdwe -
€1
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les Philofophes Chinois déploient toute [a
force de leur éloquence. 1ls regardent I'in-
difference pasfaice comme unmonftredans
la morale, & conung le renverfement dela
focieté civile. Commeng fe. peut-il,difent-ils
{ouvent dans leurs livres,qu'un eftac vague
& indeterminé faflc la perte@ion de 'hom.
me , luy qui n'efk clevé au deflus des autres
Efltes que parcequ'il penfe, qu'il raifonne,
qu’ilaime le bien, & qin’il s'applique conti-

- auellement 3 le faire. 1l faut donc pour eftre
beureux que le pere abandonne fes.enfans,
que le mari fe fepare de (3 femime,que le fu-
jet refufle fes fervices & fom Prince > Ainfi.
chacun: demeurang. daps: Limadtion , les
hommes devigndsont bicoroft d'inuciles
flatiics;, & las: beftes. joiiiflant (qules des
biens de la Nagure prendront au licu de
nous le (oin de gouverner I Univers..

- Laquattiéme feche cft celle qwon noms-
me la Religion des Bonzes;lcﬁl; eft origi-
naire de la Chine, & fes Prétres sappel: .
Lent communement 749/ : ce qui veut die
zeen Chingis les Dodteurs de la Loy.

Leur Meorals ne paroift gueres:differen«
te de cellede nos Epicuricos : ilsine plon-,
gent pas I'efprit de Fhoimime dans cewtein-
difference ougree des: Bramenes., mais ilg
fe contententd’en éloignerles defirs,vehg.
meus: & lcspallions chaguiness ..

iow
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~ diens qu'ilsn’ont pii prononcer, & qu’ils

ont apparemment travefti en leur langue.
Neanmoins ils appellent ordinairement
ces faux Preltres, Hochan , qui fignifie
gens réunis de toute forte de pais. Ces Pré-
tres reverent (principalcmcnt troischofes ,
le Dieu Fo, faloy, & les livres qui con~

tiennent leurs rcglemens particulicrs. -

Jen'ofe icy expliquer quels font leurs ve-
ritables fentimens fur la nature, parce
quon n’a pi encore eftre inftruit que par la
leGture des Philofophes., qui fonxq.leurs en-
nemis declarez, & qui les combattent avec -
trop d'aigreur, pour eftre crus fur leur te-
moignage. v

Les Philofophes paroiffent fur tout indi-
gnez, quand les Bramenes, afleurent que le
monde n’cft qu'une illufion , un fonge , un
preftige : 8 que les cc;ItPs Eour exifter veri-
tablement doivent cefler d’étreen eux-me-

mes, & fe confondre avec le néant, qui par -

fa fimplicité faitla perfeGion de tous les
eftres.

* Ils conviennent pourtant avec les Phi-
lofophes , .que le monde a une fin & un
commencement , qwaprés.cette fin il re-
naiftra pour commencer encore & finir de
anefme par une révolution continuelle,
snais leur periode * eft beaucoup plus lon-

» ‘Leur periode-cft decent trente-quatre bimi=
milions , quatre millions , dix mille ans,

P |
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«dons depuis tant d’années au Pere des mi-
fericordes; & certainement, puifque I'Em-
pereur de la Chine a approuvé par un Edit

ublic Ia Religion Chreftienne dans toute
‘F étendiie de fon Empire, il femble que
Dieu ait enfin écouté nos priéres , & que
nous touchions & cet heureux moment

u’1l a marqué dans les confeils écernels de
?a fagefle pour convertir tout §'Orient , &
pour manifefter fa gloire i toutes les na=
tions de la terre.

Avant que de finir cette Préface, je dois
avertir que la maniere, dont je me fuis ex-
primé dans la premiere édition de cét ou=
vrage, en parlant des (cavans de la Chine;
‘li‘i rcccan?oiffc-nt,& adorent le yray Dieu,
n'a pas ¢é aflez ‘exacte 5 puifque quelques
perfonnes s’y font tromptes , & ont pris
dans un fens tout contraire ma penfée le
wetme de veritables Adoratenrs ,dont je
m'¢tois fervi. Ce que jay entendu par ces

paroles, c’eft que les gens de Lettres de la,

€Chine , qui felon la do@rine de leurs An-
ceftres 5 reconneiflent & adorent un Eftre
fuperieur , incelligent , écernel , tout puil-
fant , enfin le Seigneut du Ciel & le maif=
ete de toutes chofes , adoroient le vray
Dieu.Ecquand jelesay appellez verirables
Adoratenrs , ce n’a efté , commeil eft aifé
dele voir , qu'en les comiparant avec ceux,
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Jarres, les Magiciens, les Enchanteurs,les
fourbes de profeflion , qui propefent con-
tinuellemenr de nouvelles erreurs felon
que la paffion oul'intereft les infpirent.
En vain quelques Chinois, a qui une
€tincelle deraifon découvre les defordres,
que cét amas monftreux de ridicules opi-
nions peut caufer dans la Republique, leur
-oppofent les masimes des nouveaux Phi=
lofophes : comme ce ne font que des demi-
Athées; qui combattent I'idolatrie, pas
“une impieté encore plus %rande 5 bien loin
d’en arrefter le cours , il arrive ordimaire-
ment qu’ils font eux-mefmes entrailnez pax
letorrent. Auffi les voit-on tous les jours
a 'exemple des Peuples; profternez devant
les Idoles , eux qui dans leurs difputes &
dans leurs écrits fe piquent {ouvent de ne
reconnoiftre aucune divinité.
Cela nous fait bien comprendre que la

raifon humaine obfcurcie par les paflions,. - -

n'a jamais aflez de force pour désruircen~
tierement Perreur. Comme Jefus. Chrifk
eft la feule voye , qui conduit a la verité &
qui donne la vie, H n’y a que fa grace toute~
_puiffante , qui puifle faire connoiftre i ces
Peuples aveuglez les fentiers d iniquité, ot
ils marchent, & les préeipices affreux dans
lefquels ils roulent de puis.tant de fiecles.

. Cleftcette divine grace que nous demans-
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les ne-different les unes des autres qu'en ap-
patence 3 ¥ ce-qui eft peyt-étre vray en ce
qui regarde la nature : car elles s'accordens
toutes dans ce principe que toutes chofes
ne font qu'un, van vé yi-tfe, Ceft-3-di-
re que comme la matiere de chaque eftre
particulier eft une portion de la matiere
premiere 5 de mefme leurs formes ne font
que des parties de 'ame univerfclle, qui fais
lanature , & qui au fonds n’eft point récl-
lement diftin¢te de la matiere. il

Pour ce qui eft de la {cience des mceurs,
qui faic ll;mrmy eux la difference des Reli-
gions; il eft certain qu'ils ont des principes
& des opinions tres-differentes, & s'ils
femblent quelquefois s'accorder dans la
pratique, ce n'eft que parce que leur do-
¢trine les engage tous egalement dans le
vice.

De ces deux dernieres fetes, comme de

deux fources empoifonnées, fc font for-.

mez une infinité de ruiffeaux, qui inon-
denc’Empirede la Chine, & qui portent la
corruption dans I'efprit & dans les meeurs
de rous les peuples. De la viennent les Ido-

. % Ceux, qui {ont de ce fentiment forment com-

n1c une cinquiéme Sete , laquelle prend cesparo-
Ies pour fa ?(evifc', San- Kiao coyci yi. Les trois Se-
QGes revienment aw mefme,¢’eft-a-dire les SeGesdes
nouscaux Philofophes ,des Hockans & des Taoffe.

-

- _,_“t;_z_:n—-d
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efpritsdans Jes diverfes parties du corps’y
elle confifte fur tout en deux points. L'un
eft de prendre certaines poftures en don>
nant aux pieds , aux bras; & la telte, une
fiituation bizarre; mais propre & produire
Peffer qu'ils {e propolent. L'autreeft d’ars
tacher {ou efpric & fes yeux & certains ob=
fets , ce qui conferve et nous un thouves
fnent uniforme dans les humeurs ; dans le
fang & dans les efprits. N

Quand cere doctrine ne fe décwirois

s d’elle-mefitte, la maniere ridicule dont

s Bonzestafchent de expliquer; & beau=
coup plus encore Uexperience conltarte di
peu de fuccés quellea eu dans le monde;
devroit ¢galement err delabuler les fcavans
& lesignorans : mals Pantour de la vie eft
fi profondément enracine dans nos caeurs,

v'il ne faut-pas s’etonner , fi nous fuivons:
3 Paveugle tour cequi peut en e point fac-
ter noftre paflion 5 efperant tofljours de vi-
vre, patee que tious ne ceffonis jamais de
k ‘dCerfc . ;

Au refte leut Phyflque neft pas fore di-
fferente de celle des deux feétes préceden~
tes, A la referve de quelques.opinions par— .
ticulieres, qui ne font que des queftions de
nom. De la vient qu::‘fluﬁeuts ont préten—
du les réunir toutes etrfenible , en montrant
qu'elles saccordent dans le fond , 8¢ qu'el-

cuy -





EPUB/image_0214_00.jpeg
de l’Emp delaChine.Lrv. 1. 179
verent en ce moment dans des dif~
pofitions toutes contraires: tant il
eft vray que Dicu eft le maiftre des
ceeurs, & qu'il les change comme
il lui plalﬂ: Ces Officiers convin-
Tent tout d’'unewvoix de donner une,
enticre libereé aux predicateurs de
prefcher I'Evangile , & aux fujets
de 'Empire de Pembrafler & de la
fuivre : & ils sappliquerent fur le
- champ i concerter tous enfemble
I"Arreft , pour le prefcntcr 2 'Em»
pereur.

Sofan content d’un fi hcurcux
fucces, fortit de laﬁemblce 8 al-
la rcndre compte 3 lEmpm*eur de
fanégociation. Tl P'afleura que les
Chmoxs s’étoient enfin rendus s
qu'il les avoit trouvez aufhi dociles
que les Tarrares , & qu’ils n’atten-
doient que’ fes ordres. pour porces
une Sentence telle qu’il la pouvou:
fouhaiter. L’Empereur fe mita fou-
rire , & luy dic en raillant : pous
venez de leuy joiier un manvais tours
les-Chinsis ne -vous le pardovneyons

H vj
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vre y avoient trouve a redire, fans °

que cet examen ait pudonner at-

teinte arien de ce qu'il yavoje d’ef= -
{entiel dans les preuves que les Je-

fuites ont apportees en faveur de

leurs. Miffions » durant ce procez; «
dis-je; fi long & fi extraordinaire -

dans toutes {es citconftances , eeux
qui- prefentoient les memeotriaux

-

contre les Jefuites , voyant bien que «

PA&e du Pere: Navarrette ;, dont

Pauteur de la: Déferife avoit tap~ -
POILE Un exerait; €toit une picee
decifive.pour ces Peres ; 1ls prirent -
e partide s’infcrire en faux-dansle -
18¢de leurs Articles, & demande--

rent qu'ellé fuft recranchée du livre: -
maision les arrefta par cette répanfe -
% laquelle:il n'y a point ew de te -

plique.’

L’Original de cette. lettte (¢’eff

I'Acte du Peve Navarrette ) a cfté

snontre -aux-Reverends Peres Do -

‘minicainsde la Chine 18 Pun d’eux
{ e Pere Sarpetri )enadonné une at-
Ieftacion en forme que nous avons

Nv

2 2 32 a2 » 2
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Jamais , & vous navez qu'd vous
préparer i porter tout le poids de lewr
haine. Ce poids ne m’embarraffera
pas, Sire, repartit Sofan avec cet
air de liberte qui luy eft naturel ; &
Si on me leur josie jamais de plus mau-
- vais touy, ils wanront pas (ujetd effre
Jort chagrins. -
L’Empereur, qui venoit de deli-
berer fur cette affaire avec les deux
Colags Tartares , fut ravi de voir
qu’il peuvoit a coup feur conten-
ter les Peres , fans ('I;irc violence X
fes Officiers, qu'il avoit intereft de
ménager. Il avoit d’abord donné
ordre que les feuls Mandarins. Tar-
tares en priflent connoiffance ; mais
il crut qu’il falleit fe fervir de'la
bonne difpofition , ou fe trouvoient
les Chinois , pour leur ofter tout
fujer de murmurer, & pour rendre
PArreft plus autentique. Coeft
pourquoy il fit expedier fur le
€hamp deux ordres , 'un pour les
€olaos , Pautre pour la Ceur des
Rites , afin que ces deux Tribu-
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e entte les mains avec lacopiede la
» lettre mefme; au pied de haquelle
» cft Tapprobation. & le confente-
» ment dudic Pere Sarpetri, pour
» tout ce que contient cetee lettre de
» fon Superieur le. Pere Navarrette:
» parce que ce font , dit-il, des chos
- = fes, tres-avantageufes, pour. procus

» rer le bien de 'Eglife, & pour repa-
» rer le fcandale-qu’a -produit la di-
» yerficé des fentimens s & tres-con-
» formes & la raifon ; aux decrets dé
» nos Chapitres Generanx , au reful-
» tat-del’Aflemblee de tous nes Mi{-
» fionnaires , & aux Ordres. du Reve-
» rend Petc Commiflaire du faint
» Office peftde Provincial. . = -
= 1 (Cereerit eft figne de lapropre
“» main, du Pere-Sarpetri. Voild ce
» quon répond i ceux qui font pafier
» pour fuppofée la letere du Pere Na-
» vatrette ;. congemant, lapprobation
» que [uy & les-antres Peres Domi-
.» nicaing de.la Chine donnerent aux
» fentimens & i [a pratique des Je-
» fuites, Ceux. qui en fouhaiterons.

g
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naux s’aflemblaflent, & deliberaf-
fen enfemble fur cette affaire. Voi- -

ey lordre que ce Prince eut la bonte.

de donner.

Le fecond jour de la feconde
Lune de latrente-uniéme année de
Cam-hi : Nous.//mao Colao & au-
tres, avons receu de Voftre Majef-
té Vordre qui fuit: La Cowr des Ri-
tes a gy-devant porté cette Sentence,
Pour UEglife de Ham-tchéon & les
autres Eglifes de U Empire , il fant
les jaiffer comme elles éraient anpara-
want, en permettant aux Européans
SEULEMENT 4y aller faire lenrs
prieres ¢ lenrs adorations. Cette Sens

tence a écé approuveée & execurée;

mais les Europeans qui ont prefen-
tement I'Intendance de I’Aftrono-
mic, fe font auparavant employez
avec beaucoup de foin & de fati-
gues a faire faire'des machines. de
guerre , & recemment ils ent ren-
du de grands. fervices dans la ne-

ociation qu’on a €u 2 traiter avee
lges Mofcavites. Onne peut les ac-

Lero Mavs

1692,

a ® 2 3 2 ¢ a1 2 2

3 3 2
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davantage. pousront yoir quelques. «
autres, ccrits, du :Pere Navarretee ;: v
que nousavonsenoriginal i & iquis
feront. juger combitn on a et des w
torr de combattre les. Jefuires, Par «
un rémojgnage tel que l& fiem: Lie
--Ce: font les tetmes-d'un'; éoritr
Tralien qui-fut donné le 7./deJan-!
~ Vigr de lannegiigg3. aux Commifs:
faires nommez, par le. Pape aufs
quels on-fig, voir:Ies pieces: dont:
ilfY‘FﬂZiPﬂliléy- Freirioita eviiagion
.- Commg,il Sagis ici-d'unpaine:
eflcntiel,,, fonfirez ;- Monfeigneuns
que J'2joltE eREdraune prenve , quii
fuffiroie feule pouir faine. voirda ves:
rite:dg cgique g'ay Vhonneurde dirt
a,Vaoftre A lsefla Sereniffimescd. L 1
- gsde,Pere Navarrette ayadepris:
lg; Efgt,_ti-:dé.feifauvcr:dc;fa'prifoﬁﬁcl :
Canton, vint,d Mdcao dans favéfod
lytion- de: tepafleioen i Enropt riue.
?,!%?%I-Z%X-s uga peu;de temps.apiés ,
ans> siembarg ;gs,dé;l.g@;qg’ﬁqyég
moit d¢ fite. Teé Reyérend, Pere
Vincent Prot, 'ic'amlfix Proyinciak
. ¥
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» cufer davoir fait aucun mal, nf
» commis le moindre defordre. Aprés
» cela regarder leur loy comme une
» fecte faufle & pernicieufe, & la ban-
» nir en cette qualité, c’eft fans dou-
» te une haute injuftice. Vous, Tri-
» bunal des Cols0s , vous vous affem-
= blerez avecla Cour des Rites pour
= deliberer fur ce point, & vous me
» rendrez compte de voftre delibe-
» ration. &
Sur cet ordre les deux Tribunaux
s'affemblerent le lendemain au Pa-
lais. L’Empereur fouhaita -que le
Prince $o/an fe trouvaft i cette af-
femblée pour eftre temoin de ce
- quil s’y pafferoit, & pour achever
ce grand ouvrage qu’il avoit fiheu=
reufement commencé. On s’y con-
forma aux volontez du Prince;on
cxamina avec foin tous les termes
~ dont on devoit fe fervir 5 & aprés
cn eftre convenu , on prononga.
* Voicy cet Arreft, auquel le confen-
- 'tement de 'Empereur donne ferce
* de loy. Ceft en verta de cer Edit

|
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* tion aux Magiftrats , la' violence s

aux Mandarinsy le latcin & mefme «
Ja volonte de voler aux particu- =
liers , le defordre & la débauche i «
tout lc monde ? comment pouvez- «
vous rejetter une doltrine fi pure, «
dont les maximes portent les hom-
mes a la pratique des vertus les «
plus fublimes, pendant que vous =
fouftfrez des fectes également pet- w
nicieufes & corrompués 2 Car fans »
fortir de la ville de Ham-tchéon, =
dont il s’agit en cette affaire , les w
Mohometans n’y ont-ils pas ¢leve «
une Mofquée, qui furpafle en hau- «
teur & en magnificence tous les €di- »
fices publics de cette grande ville2 »
les autres fectes 'y ont-elles pas des »
Temples:n’y auta-t-il que la Reli- «
gion Chretienne qui ne prefche «
que la pratique des vertus, qui en «
fera bannie ? Vous vous picquez, «
Meflicurs, d’une juftice exadte dans «
toutes vos decifions 5 eft-ce eftre «
jufte que de payer les fervices ef- «

fenticls que ces Européans ontyren- -«

H iiij

L
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"DECLARATION
dn Reverend Pere Dominique de faint
Picrre dit Sarpetri’ au fujerde [és .
-¢tit précedent dw Reverend Pere .
Navarrette [on Superieur , donnée ..

 au Reverend Pere Antoine de Gox .-
. . Wea Vice- Provincial; des Jefuites .
de la Chine. oy ;

M On Reverend Pete,
.. Jayuneextréme joye , & je fuis «
tres-cdifié des bonnes intentions «-
& de la fainte réfolutjon de mon «
Supericur leR. P. Navarrette , fur =
€e qui regarde ‘la matiere, dont «
nous avons difputé. Car quoyque «
ce Reverend Pere ne miaic point «-
faic part de la derniere réfolution «
quil a prife, peut-eftre parce qu’il =
a voulu par 13 mortifier le defir trop «
ardent que j’en avois ; ou pourd’au-
tres raifons: de prudence quiil au- «
za eliés d’en ufer ainfi: il me fuffic «

N iij

<.
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» dus 3 PEftac, enles déclarant pré-
» dicateurs d’une fete pernicieufe
» qu'on nedoit pas fouffrir dans ’Em-
» pire > Vous f{gavez que nous leur

» avons l'obligation d’avoir perfe-
» &ionné noftre Aftronomie, & re-
» formé noftreCalendrier ; vous vous
» fouvenez de quelle utilite ils nous
» ont cfté dans la revolte d’'onfan-
= godes , & dans les negociationsdela
» paix de Nipchos : Ceft 2 eux a qui
» on doit la conclufion de ce Traite fi
» avantageux , & fi neceflaire a ’Em-
» pire. Croyez-vous, Meflicurs , que
» )¢ fufle aflez ennemi de ma gloire,
» pour donner a des Européans tout
» Phonneur d’'une negociation fi im-
» portante, fi elle ne leur étoit deué

fegitimcment? SasMajcfte m’avoit
» fait I'’honneur de me nommer un
» de fes Plenipotentiaires s & {i quel-
» qu'un deveit eftre bien-aife zlle fe
« faire un merite de cette paix, ce
» devroeit eftre moy : y’avoué pourtant
» de bonne foy , que je ne puis me
» difpenfer fans injuftice de recon-
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» pour ma confolation d’avoir veu |
= le papier qu'il a ecrit, & figne de °
= {anain, & que vousavez e labon-
» -t¢ de me communiquer. Jedecla-
» re donc,, &je promets en la prefen-
» ‘ce de Dieu & de Jefus-Chrift a vo-
» tre Paternite & aux autres Peres,
» ‘que )’ executeral pontuellement ce
» que mondit Pere Superieur promet
dans cet ecrit : parce que Ceft fa
volonté & celle du Pere Vicaire
Provincial, qui s'en eft rapporté
a luy pour fon fuffrage : & parce
» que je fuis perfuadé que cette re-
» folution eft tres-avantageufe pour
» la propagation de noftre fainte
Foy, & pour I'union entre les Mi{-
{ionnaires des deux Ordres; & tres-
utile pour remedier au fcandale
que l'ufage contraire a fait naitre:
parce que cette pratique s'accorde
parfaitement avec le jugement de
ma confcience;, les decrets de nos
Chapitres Generaux, la lettre de
noftre, Reverend Pere General aux
» Miflionnaires dc la Chine qui cf

|
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noiftre’ que nous leur en devons e
tout le fucces. Enfin, Meflieurs, fi «
Fon a quelque chofe a reprocher «
a la loy Chrétienne, qu’on lepro- «
pofe, afin-qu'on I'examine. Si I'on e
n’ariena oppofer , je demande qu- w,
on luyrende juftice. -

Ce difcours prononcé avec un
feu & avec une a&ion admirable
par une perfonne d'un earaltere &
d’un rang diftingue ; fit unc fi for-
e impreflion fur les efprits de tou~ _
tel'aflemblee . queles Chinois mef~
me avoiicrent qwil n’avoit rien dit
qui ne fuft vray, & qui ne futt juf-
te : Que pour eux ils n’en voulojent «
ni aux Européans ni 2 leur Reli- «
gion; que fi jufqualors ils avoient «
éte davis de ne pas permettre «
aux Chinoisdel’embrafler , ¢’¢toiz «
qu’aprés tout , cette Religion érant «
une Religion étrangere & prefchéc »
- par des érrangers., il y avoit fujet =
de craindre que fi on en: ouvroit =
une fois la porte 3 tout Ie monde, «
-on n’y vift entrer en peu de'temps
v
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imprimee s parce quelle eft confar-
me A ce-que nous a gonfeille & or-
donné.lc R, P. Frangois de Paule
Commiflair¢-dufainc Office ; alors
Provincial de noftre Province;. &
2 ce qui a.efte réfolu i la plura-
lit¢ des.voix dans aflemblee que
nous tinfiniesa Lanki 3, rout.ce quie
nous eftions de:Miflionnaires de
I'Ordre de S. Dominique: enfin
parce que c’eft une chofe ‘que jai
ardemment defirée ; & que yai de~
mandée avec beaucoup d'inftance
par mes lettres & noftre Reveren
Pere-Geheral & a Nofleignéurs les
Eminentiflimes Cardinaux de la
propagation de la:Foy. Fait dans
cerre-mafon.de: Cokavtcheon: fou ®
le 4. &'O&obre de 'année 1669
E. Dominique Marie-de S. Pierre.
¢ - 'On voit: par, cet alte que les
Peres - Dominteains de la Chine
tinrenta Lanki unciafichblee genee
= P’c,;itc Vilte de 12 Proviace de Chekiam., .
b C’eft la ville de Canton Capitalc d’uney Pro<

a

vince du méme nom, Foy fignific ville dix premics

@erdre.. .
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» la plus grande partie de 'Empire.
» Pluft au Ciel, reprit alors Sofan, que
» tout Empire y entraft, & en gar-
» daft fidellement les commande-
» mens! tous les crimes cefleroients
» on ne verroit plus ni meurtres , nk
» adulteres , ni brigandages ; il n’y
» auroit plus de divifions dans les
» familles , de querelles entre les par-
» ticuliers, d’injuftice parmi les Man-
» darins; on n’entendroit plus patler
» ni de rebelles ni de voleurs; onvi-
» vroit dans 'innocence , dans la paix,
» dans une focieté & dans une union
» qui nous rendroit la Natien du
~ monde la plus heureufe , comme
» nous fommes la plus fage &la plus

» puiffante. |
I1 it unfecond panegyrique de
la Religion Chrétienne avec une
¢loquence & une forec qui acheva
de convaincre les plus opiniitres.
On n'objc&a rien contre la Reli-
gion; & tous ces Mandarins {i en-
teftez auparavant | & f{i prévenus
contre le Chriftianifme , fe trou-
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rale ( C’eftoit ‘la plos nombreufe
qu'ils euflent jamais faite en-ce pais
da ) & qu’ils yapprouvererta la plu-
zalite des voix le fentimenc des Je=
fuites touchant les honneurs quon
rend 2 Confucius 8 aux Morrs.

o pApres un: temoignage aufli au-
theriqueque celay du P, Sarpetri,
qui ne parle pasfur le rapport d’au-
truy, maiscomme'témoin oculaire
d'uneaffairealaquelleil a eu beau-

» coup de part; je ne'crois pas-que

perfonne: s'avife . de -sifcrire en
fanx-contre cespieces. Si cela arrit

» wvoit ,; il feroit facile de defabufer

les gens, & d'en venir i une dé-

* monftration oculaire; Ce n'eft pas

-
-

-
=~

la.premiere fois quons’eft offert 2
efairenine’: oo adadlyn s .
- Durant leprocés qu'on fiti Ro=
me aux Jefuites, au fujer du' livre
intitule Défenfedes nenveaux Chré-
viens ;- c'elt-adire durant:Lefpace
de plus de”deux-ans’ que fix Com-
mifldires’ examinerent avec foin
tout g€ que lesadverfaires de ce lie-

7
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EPISTRE.
w2e confommé dans le mef~
ser. .
Oz vons a ven aprés ces
Campagnes fi glorienfes ¢o*
Y avantagenfes a [ Etar,
coelticver les Sciences &7 les
beawx Arts d'une maniere,
Zm' fait fentir aux plus ba-
iles *connoiffessrs que viem
n'eéchape a wos lumieres n§
ala penctration de voflre ef=
prit. Riche de voftre pro[ra
fonds , vosss vous envichif=
fez, encare tous les fomrs de
ce que b Antiquiré ade plus
rare ¢7 de plm pfecimx, R
vous vous faites un platfir
de puifer vons-mefme dans
les fources les plm‘; profon=
av
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déconcerté les deffeins de nos
Ennemis & renver(¢ tous
lenrs projets , 4 la tefte dr
premuer corps de I Armee
charger ces nombrenfes trou-
pes conjurees contrela Fran-
ce, les mfvelapper, les enfon- -
cer, les rompre , &' les tatller
en pieces , fans craindre nile

Jen ni la mort quit VOUS en=
Vironnotent detontes parts*;
&' conferver dans le fort de
la meflée & an milien diw
carnage le fang froid ¢7 la
prefence d’cfp’rzf dun bom-

¥ M. le Marquisde Juffac fon Premier

Gentilhomme, & la plufpart des Officiers s

de {2 Maifon furent tuez 3 fes coftez i la
Bataille de Fleurus,
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EPISTRE. |
72°00Y4 a la Chine,ily a pres
le treile ans, pour y pref
ber la Foy & pour -y perfe«
f1orz92¢rles Sciences.

C’c(t, MONSEIGNEUR ,
2 la faveur dela Protection,
dont vons honorez, ces Mife
llonnaires , quils ont tra-
Vaillé ace grand Onvrage :
pendant que vous combat-
tieX_ponr la defenfé de la
Relsgion & pour lagloire de
PEtat avec une valewr di-
gne de woftre N atffance ,
&7 du rang gque vous te=
m{.' ‘
On vous a vew , M O N-
SEIGNEUR, dansces fas
menfes Batailles, qui ont
allJ
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EPISTRE.
- ALTESSE SERENISSIME,¢/?
Chiftoive du triomphe de la
’ ,Raligio;z Chrétienne, &) I'nn
des plus mémorables évene-
mens , qui [oit arrive depuis
la naiffance de P Eglifé. La
Chine, ce vafle,ce floriffant
Empirede EOrient commen-
cede [¢ fonmettre 4 F Evan-
ile , &7 l’Empermr par un
dit public vient de donner
 a [es [ujets une entiere liber-
té de Fembraffer. Rien weft
plus glorienx 4 noftre Siécle,
71 ne fast plus dhonnenr @
noftre Nation; puifgue Dien
 abien vouln operer ces mer-
veilles par le minifere des

Jefuites Frangois que le Roy
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